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SOL ET LES FÊTES DU 450e 

Dernier appel 

Sol est tout excité. «Je vas 
faire beaucoup de part ici-

ping», dit-il. Choisi comme mas­
cotte de la fin des célébrations 
du 150e. Sol doit en effet partici­
per ù beaucoup d'événements au 
cours des prochains jours. 

C'est que la fête achève. Di­
manche 2ti août les célébrations 
se terminent par un feu d'artifi­
ce dans le Vieux-Port. Mais d'ici 

là. Sol fera son participing à des 
activités comme « la course au 
Bonheur» cet apprès-midi, et la 
présentation du conte musical 
Pierre et le loup demain a 11:00 
au Complexe Desjardins. 

DENIS LA VOIE 

Fou de joie à l'idée d'être le 
porte-parole et le porte-bonheur 
des fêtes de clôture du 450e, Sol 
nous promet même un spectacle 
exceptionnel vendredi le 24 août, 
à 21:00, au Complexe Desjar-
dins. 

Ce sera le seul spectacle de Sol 
en terre québécoise, car c'est en 
F r a n c e que M a r c Favreau 
compte encore balader son per­
sonnage pour un petit bout de 
temps. 

Mais pour les jours qui vien­
nent, c'est sur une moto rose 
que Sol se promènera à Mont­
réal, entre les différents sites 
d ' a c t i v i t é : parc L a f o n t a i n e . 
Complexe Desjardins . Vieux-
Port et rues de Montréal. 

C'est ainsi qu'il sera de la pa­
rade des corps de clairons ven­
dredi, alors que le lendemain il 

participe au Grand Gala du Bon­
heur avec Jean Lapointe, Yvori 
Deschamps et le groupe Toulou­
se, samedi 25 août, 

«Ce sera le bain de foule, la fo­
lie totale, absolue, nous promet 
Marc Pavreau. Pour l'occasion 
je laisse Sol faire tout ce qu'il 
veut. Moi je reste à la campa­
gne» . 

« I l va se rendre sur le lieu des 
différentes activités pour donner 
le coup d'envoi et inviter les gens 
à faire du partie ipinq», ajoute le 
comédien. 

Il esl ainsi apparu au specta­
cle de Diane Dufresne, «à l e s 
trade limpide que nous a cons 
tructionné notre serpent de 
mer», comme il dit. 

« E l tous les jours il va y avoir 
du théâtre pour 1rs enfants au 
parc Lafontaine-». rappelle Sol 
en donnant la liste des événe­
ments qui marqueront la fin de 
cette grande fete. Pas moins de 
S 000 activités auront ainsi été 
présentées à travers le Quebec , 
pour les fêtes du 150e. 

« I l y aura beaucoup de respec­
tacle et une grande course terri-
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Le 1 le Festival du Théâtre pour enfants 
Depuis hier et jusqu'au 21 
août prochain, le Parc La­

fontaine est transformé en véri­
table royaume pour les enfants. 
Ils possédaient déjà le .Jardin 
des Merveilles, c'est tout l 'em­
placement qui sera leur domaine 
à l'occasion du l i e Festival qué­
bécois de théâtre pour enfants 
organisé par l'Association que 
bécoise du jeune théâtre. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

Un festival qui a débuté par un 
défilé, hier, a l*h:<o. Des chars 
al légoriques, une fanfare, des 

- bannières; ries personnages cos­
tumés et Sol qui donnait ensuite 
un spectacle dans le parc. Un feu 
d'artifice offert par le service 
d'animation culturelle de la Ville 

; de Montréal Une féerie qui sera 
i suivie par un feu roulant d'acti­

vités, durant sept jours 

Soixante représentations théâ­
trales données par neuf troupes, 
dont trois étrangères: animation 
en plein air. des clowns, des ate­
liers de décors, de costumes et 

«L'Umiak» du Théâtre 
de la Marmaille 

de maquillages, ouverts a tous, 
des causeries et des échanges 
entre gens de théâtre, une pro­
grammation chargée, s'adres 
sant aux jeunes de trois à 20 ans; 
voilà qui résume le calendrier 
des acth .'es. 

Toutes les représenta t ions 
théâtrales sent concentrées dans 
Taxe Sherbrooke et Calixa-La-
vallée, suit au Plateau et .m Pa­
villon Lafontaine de i'i QUAM;, 
Tontes saut une. Kîkélikîste. uni» 
production du Théâtre d « ^ .hai­
nes Années, une troupe Ira ne, ai 
se. qui est jouée au Théâtre Ko 
lix Lec lere L'animation s e f 
fectuera au parc Lafontaine, au 
tour des scenes dressées a l'exté­
rieur, que ce soit a proximité du 
.Jardin des Merveilles ou près du 
grand étang. 
Un Festival 
issu du milieu 

Qu'est-ce qui dislingue cet évé 
nement du Festival qui a etc 
tenu au début de l'été dans le 
Vieux Montreal? Lise ( i ionet . 
membre du comité d'orientation 
du Festival québécois de theatre 
pour enfant^ repond a ce t t e 
question: «Notre Festival en est-
un de théâtre». Ce qui nous into 
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JEAN-CLAUDE CHARUEST 

Faire chanter les pierres 

* 

Photo Pierre Lalumièfe 

Oiseau de turquoise sur une base de tourmaline noire 

«Comment, me dit le cari­
caturiste Robert Lapalme, 

la semaine dernière, vous n'avez 
pas encore vu les pierres de Cha­
ruest au Musée Marc -Au ré le 
Fortin? Vous êtes injuste.» Il 
aurait choisi un autre adjectif ou 
une autre injure, j e n'aurais 
sans doute pas réagi. Je me suis 
donc rendue au Musée pour me­
surer la profondeur de mon in­
justice et je n'ai pas regretté 
cette visite. D'abord parce que 
j ' y ai fait la connaissance d'un 
h o m m e e x c e p t i o n n e l , Jean-
Charles Charuest, et découvert 
une oeuvre unique en son genre. 

J O C E L Y N E L E P A G E 

M. Charuest taille des petites 
sculptures dans des gemmes et 
des pierres dures. Non, ce n'est 
pas ça. M. Charuest fait chanter 
les pierres, en couleurs. Elles 
ont noms jaspe rouge, obsidien­
ne acajou, marbre noir, pierre 
de sable, corindon rouge, mar­
bre vert , lazurite, améthyste, 
turquoise, labradorite, azurite, 
tourmal ine noire, érneraude, 
rubis, jade noir, agathe grise, 
etc. Il les fait chanter en ce sens 
qu'il ne leur impose pas une for­
me, mais découvre en elles, en 
les taillant, la forme qui leur 
permettra d'exprimer le mieux 
leurs couleurs, qui provoquera la 
reflection et parfois la décompo­
sition de la lumière. Des formes 

d'une grande simplicité, des li­
gnes très sobres, un peu a la ma­
nière esquimaude. 

Ce travail demande une con­
naissance scientifique de la com­
position chimique et de la forma­
tion des pierres, une connaissan­
ce des nouvelles techniques de 
taille de la pierre dure au moyen 
de scies et de meules à dia­
mants, une certaine endurance 
physique car l'artiste doit rester 
de longues heures debout, inten­
sément concentré sur son tra 
vail. prenant garde de ne briser 
ni la pierre, ni la meule. Tout, la 
taille, le sablage, le polissage se 
fait aun moyen de roues de di­
verses dimensions. C'est l'art de 
la roue. Cela demande aussi des 
qualités de designer et de colo­
riste, mais Charuest résume tout 
cela ainsi : il est doué d'une sym­
pathie pour le pierres. 

Une formation unique 

M. Charuest est le seul au Qué­
bec à tailler les pierres dures de 
cette façon. Ils sont deux ou trois 
au Canada, mais en Californie, 
dit-il, c'est un art qui est en train 
de se développer. Par contre, en 
Europe et en Asie, c'est une tra­
dition m i l l é n a i r e . A g é d'une 
soixantaine d'années, M . Cha­
ruest est peut-être le seul à tail­
ler comme il le fait parce qu'il 
est sans doute le seul à avoir ac­
cumulé au cours des ans ce cu­
rieux bagage technique, scienti­

fique et artistique nécessaire a 
son metier. Il lut orfèvre en des 
temps québécois plus religieux, 
formé ici et en Europe, puis ven­

deur de pierres et enfin, archi­
tecte d ' in té r i eur et d e s i g n e r 
d 'égl ises et de bâtiments pu-
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Jean-Claude Charuest Photo Pierra Lalumière 
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LITTERATURE 

AU PLAISIR DE LIRE 

La beauté et le temps 
Qu'est-ce qui fait d'un ro­
man autre chose qu'une his­

toire qu'on raconte? Pourquoi, 
dès les premières pages lues, sa­
vons-nous de certitude que nous 
allons lire un inonde entier et 
contempler une oeuvre d'art? 

JACQUES 
FOLCH-
R 3 11 AS 

La publication de La Stor/a, en 
1974, fut un événement interna­
tional. On sait ce qu'il en est 
dans les pays latins: pour avoir 
d ro i t à l ' a r t i c l e d e \ a n t v o t r e 
nom, il vous faut (pour le moins) 
la reconnaissance des foules El-
sa Morante . auteur de La Storia, 
s'appela brusquement la Moran­
te dans les gazettes. Il y avait 
p o u r t a n t l o n g t e m p s q u e ses 
amis l 'appelaient ainsi. Je veux 
dire le groupe de Pasol in i ; elle 
é t a i t une d e s e s m e i l l e u r e s 
amies . C'était aussi l ' ex - femme 
de Morav ia , et voilà pour les 
commérages . 

Mais La Storia, quel roman! 
Un enfant, un bâtard, je té au 
centre des erétinerles meurtriè­
res de la politique des nations 
cela se t ransforme toujours en 
guerre , cette act ivi té que seuls 
les enfants ne comprennent pas. 
el au sein de laquelle ils nagent 
désespérément, à la recherche 
de l 'air l ibre. Ce fut un des plus 
beaux romans du temps, et le 
monde aima beaucoup La Sto-
r ia . 

• 
Ensuite, Eisa Morante vécut 

la dépr ime, la grande, celle qui 
saisit les artistes \ i s i i es soudain 
par la lucidité. La lucidité, on 
l'aura peut-être remarque, fond 
avec rapidité, déchire et ravage 
et s'enfuit avec un rire g r imant , 
laissant l 'artiste m o n . Eisa Mo 
rante voulut mourir et désira se 
suicider. El le était malade, et 
puis se croyait laide. Tant pis. Je 
crois que c'est faux, ayant tou­
jours apprécie les visages rava­
gés et un peu léonins. Mais cette 
detestation qui lut celle d 'ENa 
Morante s'est sublimée (en quel­

que sorte) pour donner ie roman 

de la beauté et de la douleur de 
la beauté. 

Cela s'appelle Ann oeii , et ce 
sont plusieurs vies racontées , 
qui tournent autour de ce thè­
m e : la beauté et le temps qui 
passe, et le souvenir de la beauté 
qui est le souvenir de l 'amour 
qu'on portait a quelqu'un et qui, 
le temps passe, le temps mort, 
n'est plus In beauté que par la 
douleur, et zut! .Je me suis noyé 
dans ce magnifique liquide am­
niotique qu'on appelle le souve­
nir, mais j e m'en moque car j e 
baigne en compagnie d'Eisa Mo­
rante. 

Elle écrit comme on envoûte: 
« A m o u r ! A m o u r ! Quels on­
guents, quels remèdes fantasti-

mal de dents Trois vers que j e 
ques tu es < ipable d'iuventer. 
pour panser les plaies du mal ul­
céreux que tu as toi-même, avec 
tes a igu i l l es , inoculé dans un 
sang . . . » Elle invoque, elle psal­
modie, elle invective, c'est très 
latin tout ça. a moins que ce ne 
soit aussi très grec, Iroyén, et 
perse... 

El puis, soudain, une compar­
se se charge de rétablir l'équi­
libre de l'humour, ou de l'hu­
meur, avec le commentaire sui­
vant: « E t iN vécurent heureux 
et contents et nous, ils nous lais­
sèrent en plan avec un fameux 

retiens pour les citer gentiment 
aux romanciers trop sérieux. 

L ' h i s t o i r e 6'Aracoeli! Il ne 
s agit pas du portique architec 
tural qui porte ce nom. non: 
Aracoel i est le nom d'une petite 
Andalou.se qui a suivi jusqu'à 
Home l 'homme qui l 'aimait , un 
off ic ier de marine italien. Elle a 
mis au monde un tils. Vittorio 
Emmanue le (ou Manuel) avec 
lequel elle a entretenu la plus 
belle des histoires cPamour entre 
exilés. Car R o m e n'est pas l 'An­
dalousie où les G r e c s , dit-on. 
ava ien t s i tué les Ja rd ins des 
H e s p e r i d e s ma i s qui n'a rien 
d'une cite du Lat ium. 

Et puis, l 'amour se ga le , com­
me la Dca tué de la superbe Ara­
coeli . Manuel est en quelque sor­
te écarte, pour toutes sortes de 
raisons qui tiennent au passage 
du temps dans la v ie de sa mè­
re: mort d'un second enfant, dé-
M i de paraître dans les salons de 

•Rome, et enfin nymphomanie . 
Manuel ne peut pas se remet t re 
d'un pareil gâchis. 

Plus tard, lorsqu'il aura qua­
rante ans et aura épuisé les pa­
radis pour at traper la lucidité 
( c o m m e sa maman Eisa Moran­
te) Manuel partira pour l'Anda­
lousie à la recherche de la beau­
té de sa mère . Aracoel i . 

Le reste, la suite, la fin sont à 
lin* dans les pages suivantes, et 
voila pour l 'histoire. 

• 
Quelqu'un est ma l dans sa 

peau. Il se croit laid. Lorsqu' i l 
«tait enfant et qu'il dut porter 
des lunettes, sa mère ne l 'aima 
plus c o m m e elle l 'avait a ime. Il 
esl malheureux d'être c o m m e il 
est. I l'est Manuel, et c'est Eisa 
Morante. En réalité, ils sont pro­
bablement très beaux tous les 
d e u x . L e s l a i t s ne c o m p t e n t 
plus: c'est leur effet sur nous, 
qui compte . C'est dans la tète 
qu'on est laid? En tout cas, la 
puissance de la littérature, la 
vraie (pour une fois) se trouve 
là. dans ce roman qui fait ton 
t her du doigt autre chose que 
des faits: l ' indicible mouvement 
de houle de l'esprit. 

Eisa Morante: ARACOELI, roman. 401 

page:.. Editions Gall imard, Paris, 1984. 

Traduit de l'italien par Jean-Noel ScSifa-

no. Collection • Du monde entier. 

POÉSIE D'ICI 

Guy Moineau et le bonheur 
Le projet d'écriture de Guy 
Moineau pourrait tenir dans 

cette mervei l leuse phrase de 
Clarice Lispector qu'il cite au 
début de son dernier recueil 
«Aucune intention de bonheur»: 
«Je ne \ eux pas avoir la terrible 
limitation de qui vit seulement 
de ce qui est susceptible de faire 
sens. Moi non: j e veux une véri­
té inventée». 

GILLES 
T O U P I N 

Mais quelle vér i té , g r a v e et 
belle, que nous dévoi le ce «Aucu­
ne intention de bonheur»! Guy 
Moineau écrit peu. Je crois que 
ce dernier texte est seulement 
son quatr ième ouvrage depuis 
i!)7t;. Mais chacune des lignes de 
ce dernier possède une densité 
de sens el de profondeur admira­
ble. 

Son discours est savant et éla­
boré, traquant sans cesse le dé­
tour poétique qui transfigure les 
apparences et touche peut-être 
au réel - ou peut-être encore dé­
voile autrement les apparences. 
C'est c o m m e si le poète s'atta 
quait ni plus ni moins a la sphere 
métaphysique. 

«Les jours n'arrivent pas a ex­
pliquer la vie(...).» (p . 20) 

Le c h a m p d ' e x p l o r a t i o n de 
Moineau se situe aussi dans cet 
interstice, dans cet écart entre 
la pensée el l'acte 

« J e m'écarte à la passion pro­
visoire et au fracas de Ion â m e 
sur laquelle je hisse des pacotil­
les en étirant dessus une cagoule 
tranquille En pensée, il est évi­
dent que cela se passe au niveau 
de la seule pensée: il m'est im­
possible encore d'àrriver comme 
d'en venii aux ac te s .» (p . 15) 

C'est un texte à lire et à re l i re , 
un texte d'une émotion immense 
qui touche» à l 'essentiel, a la v ie 
et a ses énigmes , à nos aliéna­
tions, à cel te brisure entre l 'es­
p è c e et l ' e g o , aux p e t i t s et 
g rands bonheurs insuf f i san ts 
pour assouvir le désir, au ciné­
ma intérieur de l ' intellect. 

• Mirifiques sosies de nos tota­
lités, nous irons abou t i r sous 
i'angois.se des ciels théoriques. 
chacun le devine, pour s'éviter 

d ' avo i r à choisir un destin.» 

(p.41) 

mil était une fois.» 

Que d'ironie dans cette entrée 
en m a t i è r e de Jean-Paul 
Daoust! Mais l'histoire ne finit 
pas aussi bien que darts les con­
tes. « T a x i » est un recueil qui 
semble écrit dans un état de 
transe. Tout est éclatement et 
succession de flashes. Daoust y 
raconte la ville où déambulent 
des «dandy de m é t a l » , où le 
style est celui du «f i lm d'hor­
r e u r » . Vi l le noire, v i l le folle, 
v i l le des «rencontres poisseu­
ses» et de la chasse aux coeurs: 
« l e plaisir de s'enliser dans les 
rues chaudes où circulent tant de 
coeurs»., (p. 12) 

L e t ex t e est une a p o l o g i e 
mê lée de dégoût, l a r f o i s les 
images sont faibles, un peu faci­
les, mais si Ton prend ce texte 

dans son mouvement d'ensem­
ble, on oublie ses inégalités. . 

: i] 
Au bout du compte, una tris­

tesse émerge, un désespoir qu; 
sont admirablement traduits par 
l'écriture: «L/n grand trou noir 
où les nerfs se crispent dans ieqr 
déchéance». 

L e brouhaha urbain et son 
semblant de beauté cache Une 
désespérante solitude, la peur et 
l'ennui. Un texte qu'il faut lire 
d'un seul trait, frénétiquement.' 

• 
La «v i l l e désarticulée» d'un 

côté, « l a rosée des hyacinthes» 
de l'autre. Ce serait bien sûr 
simpliste de résumer le dernier 
recueil de la prolifique Suzanne 
Paradis. Mais «Un goût de selfc 
est de ces textes qui me laissent 
froid parce qu'ils ne m'appor­
tent rien de ce que je n'ai déjà lu 
ou reçu de la poésie. Ce langage 
a été surexploité jusqu'à tarriaî 
sèment. |] j 

Ce sentiment inouï de la natu 
re, ces paysages, ces «ven te» ; 1 

ces « o r a g e s » à n'en plus finir, t e 
« tor ren t» qui «cafoui l le» , tout 
cet univers poétique parfois dio­
nysiaque, parfois noir, ces petits 
appels écolo traités avec des 
images opulentes et un vocabu­
laire érudit ( « l e béryl du si-' 
l ence») ne suffisent pas à rendre 
un texte vibrant et, surtout, àti 
cré dans le temps présent. lies'1  

textes sont courts, lisibles, truf­
fés de métaphores, écrits et in*-

Suzanne Paradis 

pires avec trop d'évidence dune 
idée de la poésie, idée qui appar- I 
tient déjà à l'histoire. Les Vers" 
sont épiques, emportés, nietzs^" 
chéens : « H o m m e et f e m m e . 
plus grands que nature». î 

Ils dégagent une f a d e u r . q o w 
s'explique par le caractère stgti- \ 
que et ampoulé de ces petits»ta- -
bleaux qui donnent trop souvent 
dans la facilité et le cliché. 

Que Suzanne Paradis ait rem-, 
porté cette année le prix du Gou­
verneur général du Canada pour. 
«Un goût de sel» est une aberra,-.. 
tion. Tant d'autres poètes onfx 

donné beaucoup plus à la poéshx 
d'ici-

AUCUNE INTENTION DE BONHEUR'^ 
par Guy Moineau, Les Herbes Roùfjëi 1  

no 122, Montréal, 1984, 48 p., $3,00^ 

TAXI, par Jean-Paul Daoust, Les ÉcfîTr 
des Forges, Trois-Rivières, 1984, Sop? 1 

UN GOÛT DE SEL, par Suzanne Para, 
dis, Leméac, Montréal, 1984. 

• J . i 
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AVANT-GOUT DE LA RENTRE 
CHEZ ROBERT LAFFONT! 

an Canada 
Un livre indispensable pour mieux saisir le 

sens de la visite historique du pape 
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LA PROGRESSION 
AQUITAINE 
Robert Ludlum 
712 paces/18,95$ 
Collection "BEST-SELLERS" 

U N C O M P L O T A V O U S G L A C E R 

L E S A N G ! 

Un suspense palpitant, des personnages eap-

tivants et des rebondissements étourdis­

sants: voilà la quintessence du talent de 

Ludlum qui fait de L A PROGRESSION 

A Q U I T A I N E le plus exceptionnel de tous 

les grands thrillers internationaux . 

"Ludlum au mieux de sa forme" 

Publishers Weekly 
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COMMANDEZ 
PAR TELEPHONE 

Service 
rapide et efficace 

2 8 5 - 6 9 8 4 
Êcooomlboz temps et argont 
en commandant vos livret* des 
Éditions La Presse par tele­
phone Vous n'avez qu'à com­
poser le numéro 285-6964 
donner voiro numéro de carte 
VISA ou MASTERCARD et le 
tour est roué Le servtce vous 
est offert du lundi au vendredi 
de 9 h a 16 h 
Prière de noter que lea échan­
ges et les remboursements ne 
sont pas acceptée 

Trois journalistes de L A PRESSE. Jean-Guy Dubuc, Miche! 
Gravel et Jean PeUc-rin, ont conjugué leurs efforts pour préparer 
le présent ouvrage. Tout en soulignant, comme il convient, la 
première visite d'un pape au Canada, ils ont cherché à fournir 
d'utiles éléments d'information concernant la papauté, ie Vati­
can, la chrétienté et le catholicisme. 
Ce document comporte un bref tour d'horizon des grandes initia­
tives d»« l'ftghse catholiqv.c depuis vingt-cinq ans, ainsi que de 
courtes biographies des derniers papes. Le tout met en relief 
l'ampleur du mouvement oecuménique depuis Vatican II. 
Dans un format condensé, cet album, en plus d'une abondante il­
lustration, contient une mine de renseignement* utile» pour tous 
ceux qui s'intéressent à la tendance croissante des souverains 
pontifes à se rapprocher non seulement de leurs ouailles, mais 
auwu des diverses religions chrétiennes et ahrahamiques. 
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YESTERDAY 
LES BEATLES 
Peter Brown & Steven Gaines 
428 pages/16,95$ m 
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BON DE COMMANDE 510 
Veuillez me faire parvenir ( ) exemplaire^) de 
«JEAN-PAUL II au CANADA, au prix de 9.95$ 
chacun, plus 1 $ de frais de poste et manutention. 
Je suis abonnée) à LA PRESSE Veuillez me faire 
parvenir ( ) exemplaire(s) de «Jean-Paul II au 
Canada, au prix de 7.95S chacun.plus 1$ de 
frais de poste et manutention. 

N°d*abonné<e).. 

IMPORTANT: Joianez à cette commande un chè­
que ou mandat payable aux Editions LA PRESSE. 
Liée. 
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Liberté chérie 
Les fans de Liberté ne sont 
pa s légion. Au bout d 'un 

quart de siècle de présence intel­
l ec tue l le , la r e v u e s ' en po r t e 
bien, mieux peut-être, e a r ses ré­
dacteurs ne risquent pas de pré­
férer leur succès (collectif, s'en­
tend) à leur ta len t . P l u s i e u r s 
observateurs de la scene cultu­
relle ont déjà expliqué, pa r au­
tant de bonnes raisons, la curio­
s i t é qui p o u s s e q u e l q u e s 
centaines de lecteurs, six fois 
l 'an, à aller voir ce que ces mes­
sieurs de Liberté — pas de fem­
mes dans le cénacle — ont à dire 
de ce que nous sommes et de ce 
que nous croyons ê t re . 

La raison la plus simple est 
sans doute la meilleure. Les ré 
d a c t e u r s de L i b e r t é sont des 
écrivains. Us n 'écrivent pas tous 
des romans ou dos poèmes, des 
essais ou du théât re . Certains 
sont écrivains en général, en ce 
sens que leurs activités profes­
sionnelles s 'exercent autour de 
la l i t térature (tant mieux pour 
celle-ci, ou tant pis). Surtout, les 
uns et les autres a t tachent une 
grande importance à la forme. 

Us sont doiu écrivains et on at­
tend d'eux qu'ils fassent ce que 
la t rès vaste major i té des écri­
vains n'osent plus faire : regar­
der le monde autour creux, et 
eux dans ce monde, et tenter de 
l 'expliquer à leur maniè re ; lan­
cer les débats quand ils ne nais­
sent pas ailleurs ; identifier le 
changement avant que le chan­
gement nous ait bêtement bout 
fés ; etc. Tenir, en s o m m e , leur 
rôle d'intellectuels en proposant 
une crit ique intelligente et intel­
ligible des phénomènes sociaux, 
politiques et culturels. Et ils font 
tout ça avec franchise, souvent 

avec humour, parfois avec un 
brin de prétention. En plus, ils 
nous proposent des textes de cré­
ation, les leurs et ceux des au­
t res . 

Le d e r n i e r n u m é r o ( a o û t 
1981). qu. .i'a pa£ de thème do­
minant , est un bon exemple de la 
var ié té et de l 'actualité du conte­
nu de la revue, li s 'ouvre soi un 
texte de René Lapicrre à propos 
des punks . À contenu égal, mais 
traduit par la plume plus gaie et 
plus simple des vieux Jibcrtisfe.s, 
Jacques Folch Kibas ou J a c q u e s 
G o d b o u t , ça s e r a i t p a s m a l . 
Deux pieces de théâtre, par des 
auteurs de la maison. Ceux qui 
l i sen t du t h é â t r e sont r a r e s ? 
Aussi bien leur faire plaisir. Un 
art icle, rédigé par un collabora­
teur, sur les succès de Tint in : 
L i b e r t é p a r a î t tous les d e u x 
mois.. . 

Des chroniques rédigées aussi 
par des collaborateurs : Hejean 
Beaudoin qui donne des aperçus 
originaux sur Vancouver, J ac ­
ques Brault qui sur le ton de la 
confidence s 'a t taque au fascis­
me, André Major qui se psycha­
nalyse au profit des aut res («. . . 
reprendre la parole après avoir 
accepté qu'elle soit confisquée 
par le discours part isan. Pour 
dire quoi, je n'en ai pas la moin­
dre idée. J e constate seulement 
l 'urgente nécessite pour les intel­
lectuels québécois de sort ir du 
cercle vicieux où les enferme 
u n e c o n f o r t a b l e m o r a l e de 
l 'échec.» Et vlan ! Quoi encore? 
Des notes de iecture, et puis de 
petits riens vaches qui défoulent 
l eu r s a u t e u r s et font s o u r i r e 
leurs lecteurs. 

Un bon numéro, quoi. 
R . M . 

UN ESSAI DÉCAPANT 

H o m m e 

u n I s s e z - v o u s l . . . 

f e m m e s F 

Depuis le temps que le bon 
Dieu, un jour qu'il avai t l'hu­

meur malicieuse, leur a ordonné 
expressément de croitre et de se 
multiplier, les humains auraient 
dû apprendre ce qu'ils peuvent 
espérer de cet te ambit ieuse en­
treprise. L i se comporter en con 
séquence. Eh ben non! D'un siè­
cle à l 'autre et même, de nos 
jours , d 'une semaine à l'autre, 
rien ne parai t acquis. Au lieu de 
marche r main dans la main vers 
un coucher de soleil oui promet 
les coeurs et les corps à une belle 
apothéose, comme on voit au ci­
n é m a , h o m m e s et f e m m e s se 
tournent le dos et s'en vont cha­
cun de leur côté, en quête lou 
jours d'un moins médiocre parte­
naire. 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

LEflEïïTÎOKE 
Au nom de Dieu par 
David A. Tallop, trad, 
par Claude Gilbert, il­
lustrations, 435 pages. 
É d i t i o n s C h r i s t i a n 
Bourgois. 
Anxiété, le mal du 
XXe sièclet par Her­
bert .1. P r eudenbe r -
ger, t rad, par Nicole 
D e s l a u r i e r s , 3 5 3 pa­
ges. Éditions Horizon. 
Côté coeur, c'esf pas 
le pied..., par Martine 
Bourrillon, 243 pages. 
É d i t i o n s G r a s s e t . 
Prix.: $16.95. 
Marie ne D„ par Mar-
lène D i e t r i c h , t r a d , 
p a r B o r i s M a t t e w s 
avec la collaboration 
de F r a n ç o i s e Du-
cout,246 p a g e s . Édi ­
t ions G r a s s e t . P r i x . : 
$16.95. 
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Confession véridique 
d 'un terroriste a /b i -
nos, p a r B r e y t e n 
Breytenbach, t r a d , 
p a r J e a n G u i l o i -
neau,354 pages . Édi­
t i o n s Stock-
Prix.: $19.95. 
ïai choisi ma vie, par 
Valérie Boussert, té­
m o i g n a g e r e c u e i l i i 
par Marcel le Routier, 
2'!6 p a g e s . É d i t i o n s 
Robert Laffont. 
Voyages impromptus 
p a r M a n o n H u b e r t , 
p r é f a c e de Suzanne 
Parad is , postface de 
Simone Collet, 105 pa­
g e s . É d i t i o n s N a a -
man. 
Win d i g o. p a r P a u l e 
Doyon,53 pages. Édi­
t i o n s Nu a m a n-
.Prix.iSI.OO. 

DE LIVR-, t . m 
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LIQUIDATION 
DE LIVRES ET 
DE DISQUES 

* . 

Palais du Commerce 

Les romanciers fran­
çais et le Canada 
(1842-19811 i n t ro ­

duction, choix et notes 
p a r P a i l l e t t e Col-
le t ,165 p a g e s . É d i ­
t i o n s N a a m a n -
.Prix.:$15.00. 

Les techniques pictu­
rales chez Malraux, 
p a r P a u l R a v m o n d 
Côté, 163 pages. Édi­
t i o n s Naaman-
. Prix.: $18.00. 

Le plaisir chaste par 
Yan de Kerorguen,211 
p a g e s . Éd i t i ons Au­
trement . 
Le guide du routard 
(Europe du Nord et 
du Centre) , par Phi­
lippe Gloaguen et Mi­
chel D u v a l , a v e c la 
c o l l a b o r a t i o n de 
Pierre Josse , 236 pa­
ges. Éditions Hachet­
te. Prix.: $10.95. 
Le guide du routard 
( A s i e du S u d - E s t ) , 
p a r P h i l i p p e Gloa­
guen et Michel Duval, 
avec la collaboration 
de Pierre Josse , 222 
pages . É d i t i o n s Ha 
chette. Pr ix. : $10 95. 

Il faut bien en convenir, le cou­
ple est r a r emen t ce tout qui se­
rait meilleur et plus vaste que s"s 
par t ies . Les rumeurs de la guerre 
semblent plus fortes que (elles de 
l 'amour. Et si l 'animal humain 
n'était pas . sous tant de rapports . 
manifestement social, on serait 
tenté de croire que ceux et celles 
qui forment des couples sont d'in­
curables rêveurs , ou alors qu'ils 
préfèrent t à te r de l 'enfer sur cet­
te terre, pour mieux apprécier 
ensuite les délices de la vie éter 
nelle. 

Toute la l i t térature de l'Occi 
dent, poésie théât re et roman, se 
nourrit de cet immense malen­
tendu. Les scientifiques en tous 
genres font aussi leur effort d'ex­
p l ica t ion , t a n d i s que les m a r ­
chands de recettes proposent à la 
tonne des façons de rafistoler les 
couples dégjinguév Le petit livre 
de Mart ine Bourrillon, a m u s a n t 
souvent et dépr imant parfois, en 
tout cas assez bien documenté , 
apporte quelque chose de neuf, ne 
serait-ce que dans le ton, aux mé­
thodes courantes d 'autopsie des 
couples. 

Une équation douteuse 
Pour quantif ier le mieux possi­

ble les situations des cél ibataires , 
divorcés, accotés — comme on 
dit ici — et mar iés de son pays de-
France , l 'auteur a lu des études 
démographiques , économiques et 
sociologiques. Elle a aussi réalisé 
une foule d ' interviews, peut-être 
fictives en par t ie — j ' a i mes dou­
tes —, mais qui ont au moins la 
véri té de la vra isemblance . Et 
elle pourchasse al lègrement tou-

Màrtine 
Bourrillon 

tes les chimères qui entraînent 
hommes et femmes dans le pari 
du couple. La plus solide de ces 
fictions, puisqu'elle ré liste m ê m e 
à la réalit»-. serait celle qui asso­
cie, dans une équation multiple, 
le couple et l 'amour, l'amour et le 
bonheur. Il y a bien des années, 
un g r o u p e de post-marxistes, 
parmi lesquels se trouvait Kostas 
Axelos. avait bravement étudié 
la question. 

Martine Bourrillon s'intéresse 
surtout aux f e m m e s de sa géné­
ration, la trentaine. Elles ( u' con­
nu la ferveui de 68, elles «̂»nt «li­
bérées», une sur trois l i t seule. 
Elles se débrouillent plutôt bien 
au boulot, elles ont. comme l'an­
nonce le premier chapitre, «tous 
les s i g n e s e x t é r i e u r * du bon­
heur». Mais, Côté coeur, c*est 
pas je pied.. .! Le couple, encore 

lui. ne fonctionne pas souvent. Et 
pourtant, «des couples qui mar­
chent, il > en a. Des gens gais, in­
telligents, chaleureux, qui ont 
toujours quelque chose a se dire 
et qui ne -e bouffent pas mutuel­
lement »>. Rien que ça ! 

Les genres d'hommes 

Min» de rien, l'auteur l'ait le 
procès des hommes et des fem­
mes, sans s 'empêtrer dans le jar 
gon des sa vantasses, et il arrive 
souvent qu'elle a t t e i g n e , sans 
qu'il y paraisse trop, une certaine 
profondeur. Le point de vue est 
féminin , f émin i s t e c'est moins 
sur. car le procès des f e m m e s est 
mené avec autant de verve que 
celui des hommes . Ceux-ci se ré 
partissent en plusieurs genres : 
l'impuissant, le « c o u p » (ce lu i 
«qui n'assure qu'une prestation 

occasionnelle» — c o m m e dans ti­
rer un coup), le régulier qui \ it a 
temps complet ou parti"! chez lui 
ou chez elle, le mari et, enfin, le 
mari des autres 

Ce qui s e m b l e avoir troublé 
beaucoup d'hommes, quel que 
s o i ! le groupe auquel ils apparti 
ennent, c'est l'autonomie relative 
acquise par les femmes depuis la 
Deux ième Guerre mondiale. I rie 
instruction plus poussée leur a 
ouvert des situations auparavant 
difficilement accessibles, tandis 
que les moyens de contraception 
rendaient moms liées l'activité 
sexuelle et la procréation. Les 
hommes , les pauvres, n'en sont 
pas revenus. Au lieu de collabo­
rer à la définition de nouveaux 
rapports, dans ce contexte p l u s 
égalitaire, ils ont démissionné, 
s'ils ont compris ce qui s e pas­
sai t ; s'ils n'ont pas compris , ils 
maintiennent des comportements 
que les femmes jugent inaccepta 
bles. 

Prisonniers du réve 

Dans bien des cas . l'impasse 
est totale. El pourtant— Martine 
Bourrillon ne s'j trompe pas — et 
les hommes et l e s f e m m e s ont 
ries besoins qui ne peuvent être 
satisfaits sans l'autre. Des bë 
soins dont ia source ne parait pas 
très p o s i t i v e , qui est faite de 
peur , de m a n q u e , de p«*ur du 
manque : «L'un :i peur du cou­
ple, l'autre d»' la solitude.» Il 
s'agit la du couple d'après la ren­
contre, quand celle-ci ne va pas 
aussi loin que la partenaire le 
s o u h a i t e r a i t . Fu ir la solitude, 
t r o u v e r c h e z l e u r a m a n t eé 
soutien pas t r o p envahissant 
permettrait a chacun de rest r 
soi dans l'aire de l'autre ça sem­
ble être» le rêve des femmes que 
l'auteur a rencontrée: Et qu'il > 
ait de l'amour, du sentiment, au 
départ comme a l'arrivée, et aus­
si entre les deux. 

Les h o m m e s ne sont pas éqUi 
pés pour remplir la commande 
«Dépossédés par la pilule de leur 
responsabilité dans la procréa 
tion, spolies par l'école et la télé 
de leur fonction d'éducateur et 
d'initiateur à la vie raciale, inter­
dits de l'expression de leurs senti 
ment s dans une société qui me 
prise les variables sans impact 
sur la production et qui codifie le 
sexe et son langage, que leur 
reste-t-il à d é f e n d r e ? Ci)m me 
nous, les rêves d'amour de leur 
petite enfance. » 

Martine Bourri l lon : C Ô T É 
COEUR, C'EST PAS LE P I E D 
2ô2 pages. Éditions B e r n a r d 
Grasset. Paris , lîm». 

1700, roe Berri 

Ouver t 7 jours 
10 h à 2 2 h 

même le dimanche 

«ATELIERS 
D'ASTROLOGIE» 

6 soirées consacrées à l'étude pratique 
de l'astrologie à l'aide de votre 

propre carte du ciel. 

ANIMATEUR DE 12 ans d'expérience. 

Prérequis: 
1 — savoir ériger carte du ciel 
2 — connaître la symbolique des planètes 

1ère soirée: jeudi 13 septembre à 19h30 

COÛT (6 soirées) 75$ 

Renseignements: 
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THÉ&EBE 

Une maison permanente pour le Jeune théâtre 

v 

i 

» 

Les a c t i v i t é s t h é â t r a l e s 
destinées au jeune public 

ne prendront pas fin avec la clô­
ture du Fest ival . Nous sommes 
en effet en mesure d 'annoncer 
que le jeune théât re disposera, 
à compte r de l'automne, d'un 
théâ t re permanent de plus de 
400 sièges, situé dans le centre 
ville de Montréal, à proximité 

d u n e bouche de métro , théât re 

qui sera ouvert en mat inée pour 
les enfants et en soirée pour les 

adolescents . 

La M a i s o n q u é b é c o i s e du 
théâ t re pour l 'enfance et la jeu­
nesse, qui regroupe 21 troupes 
de j eune théâ t re , avait lancé de 
projet en 1978 et de multiples 
représenta t ions avaient été fai­
tes aup rès du ministère des Af­
f a i r e s c u l t u r e l l e s du Québec 
pour l ' amener à s ' engager dans 
c e t t e vo ie . Le j e u n e t h é â t r e 
vient donc d'obtenir satisfac­
tion et sera locataire, pour les 

trois prochaines années , d'une 
salle qu'il pourra utiliser en pri­
orité. Les Affaires culturelles 
et le Conseil des Arts de la 
CUM, qui ont, avec leur> sub­
ventions, permis la concrétisa­
tion dp ce p r o j e t , s ' e n g a g e ­
raient davan tage dans trois ans 
en dotant le jeune théâ t re d'un 
lieu i|iïi serait conçu spéficîque-
meni pour répondre à ses be­
soins 

Céline l .aberge, porte-parole 

de l 'organisme, a précisé hier 
que le théâ t re pour l 'enfance et 
la jeunesse porterai t le nom de 
La Maison Théât re . Il s'agit 
d 'une salle professionnelle, do­
tée des équipements essentiels 
à la production de spectacles de 
qual i té . 

«Plusieurs pays disposent de 
puis longtemps de lieux de'théâ­
t r e d e s t i n é s au j e u n e publ ic 
mais La Maison Théâtre sera la 
p remiè re du genre chez-nous. 

Durant la p remiere saison, neuf 
troupes se produiront dans cet­
te salle pour une durée de trois 
semaines . Au dépar t , elle sera 
donc occupée par nous durant 
un minimum de 27 semaines . 
S'il reste du temps disponible 
nous devrons la p a r t a g e r avec 
d 'autres mais avec toutes les 
activités prévues il y aura peu 
de j o u r n é e s l i b r e s . Il é t a i t 
temps que cela se fasse car ii 
n'y avait pas de lieu consacré à 
la diffusion du théâ t re pour en­

fants et adolescents. Cette salle 
nous permet t ra de créer une ha­
bitude et d'offrir des fauteuils 
aux enfants qui. auparavant , 
d e v a i e n t s ' a s s eo i r p a r t e r r e 
dans un lieu inadéquat pour as­
sister à un spectacle théâtral.» 

La Ma i son q u é b é c o i s e du 
théâtre pour l 'enfance et la jeu­
nesse préfère at tendre le dévoi­
lement de sa programmation, 
en septembre, pour dévoiler la '•• 
localisation précise de son théâ- r . 
t re . R. B. 
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Le théâtre pour enfants 
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SUITE DE C 1 
reSSe, c 'est l 'activité théâ t ra le et 
non le spectacle . Et puis il est 
issu des gens du milieu. Nous 
avons sé lec t ionné ce t t e année 
qua t re t roupes d'ici (le Théâtre 
des confettis, le Théâtre sans dé-
four, le Théâ t re de la Marmaille, 
et le Théâtre de quartier (avec 
la pièce Qui a raison?) et nous 
avfyis ajouté une autre t roupe lo-

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

cale Le Carrousel, parce qu'ils 
étaient les seuls â proposer une 
production pour les enfants de 
trois à cinq ans . Le Théâtre de 
Quartier of frira une au t re piece 
hors selection. Max et Milli. sous 
la direction d'un met teur en scè­
ne du Grips Theater de Berlin.» 

Cinq t roupes oeuvran t cons­
t ammen t chez-nous sont donc au 
programme. Mais le Fes t iva l 
s'Ouvre é g a l e m e n t s u r l 'exté­
rieur. Les organisateurs ont en 
effet invité le Théâtre du Nouvel 
Ontario, une formation franco-
o n i a r i e n n e â m o n t e r l 'une de 
leur créat ion. Au pays de Tf-
.Jea'n. E t puis il y a la participa­
tion é t r angè re représentée par 
Le Theatre des Jeunes Années 
(France), le Teatro deïVAngelo 

(I ta l ie) , et Ludus Dance Compa 
gny (Grande-Bre tagne) . Aucun 
problème de langue cependant 
puisque la pièce italienne Pigia 
mi est i n t e r p r é t é e en vers ion 
f rançaise , a lors que les Britanni­
ques produisent un spectacle de 
danse théâ t ra le , sans parole. 

Aucun risque de cohue 
Autre distinction, l 'expérience 

acquise avec les années. L'AQJT 
a organisé son premier festival a 
Longuell, su r la Hive Sud. Il \ a 
six ans , l 'événement était dépla­
cé au P a r c La fontaine et se lient 
annuel lement dans ces lieux de­
p u i s . L ' o r g a n i s m e b é n é f i c i e 
donc de 10 années d'expertise 
dont six au même endroit. Les 
c o n n a i s s a n c e s acquises sur le 
terrain permet tent donc d'élabo­
rer le p r o g r a m m e de ce He Fes 
tival avec une plus grande préci­
sion, de minimiser les er reurs de 
parcours et de maximiser les 
chances de succès. 

Des exemples : le public ne pé-
n è t r e p a s s u r l ' e m p l a c e m e n t 
avec un passeport lui permettant 
de tout voir. Pour avoir accès 
aux salles, il faut être détenteur 
d'un billet. Aucun risque de co­
hue, de file d 'a t tente et de gens 
déçus pa rce qu'ils n'ont pu avoir 
accès à un spectacle particuliè­
rement pr isé . D'autre part, les 
paren ts et les enfants n'ont rien 
à débourser pour les activités se 

déroulant â l 'extérieur des salles 
de spec tac les ma i s l ' e m p l a c e ­
ment est s u f f i s a m m e n t v a s t e 
pour accueillir tous les visi teurs. 
L a n dernier, par exemple , les 
organisateurs ont vendus 9.000 
billets pour les représentat ions 
théâtrales et estiment avoir ac­
cueilli de 25,000 à 30.000 person­
nes sur l 'emplacement du festi­
val. 
Une approche pédagogique 

«Le fail que l 'AQJT fasse ap­
pel, principalement, â des gens 
du milieu, souligne» Lise Gionet, 
nous permet d ' a t te indre beau­
coup précisément le public dési­
re. Une troupe qui a monte un 
spec tac l e t h é â t r a l ici. qui l'a 
produit en Journée, sait t rès bien 
à qui il s ' adresse . Nous sommes 
donc en mesure de dire aux pa­
rents: ce spectacle convient par­
faitement à Notre enfant puis 
qu'il a ici âge ou ne lui convient 
pas du tout. C'est important que 
les i^ens sachent « ela. Un pro­
g r a m m e distr ibué dans les cais 
s e s populaires, les cafés el sur 
place, au P a r c Lafontaine, cou 
tient ces i n f o r m a t i o n s . On ne 
peut fias demander à un enfant 
de trois ans de rester a s s i s du­
rant i)0 minutes. Il se désintéres­
sera vite de ce qui s e passe sur 
s c e n e et voudra s'en aller.» Voilà 
pour l 'approche pédagogique. 

L'Associat ion québéco ise du 

Lise Gionet 

j e u n e t h é â t r e a c o m m e n c e a 
s ' in téresser au théâ t re pour en­
fants dans les années 70. «Nous 
avons commencé dans la mise» 
re. raconte L ise Gionet, et le fes 
t ival annue l r e p r é s e n t e à nos 
\oitx une forme de reconnaissan 
e/ 

ce de notre t ravai l . Nous l 'avons 
fait parce que nous est imions 
que c'était important de sensibi­
liser les enfants au théâ t re . En 
faisant cela nous étions consci­
ent de contr ibuer à la formai ion 
do futurs s p e c t a t e u r s adu l t e s 
Mais il n ' \ a pas suffisamment 

photo Miche! Gravel, LA PRESSE 

de compagnies qui s ' intéressent 
à cette activité, â cause des con­
ditions de t ravai l . Il en faudrait 
d a v a n t a g e . Cela p e r m e t t r a i t 
d'offrir une plus grande diversi­
té. Et puis ii y a une question de 
disposition. Il faut vraiment ai­
mer les enfants pour prat iquer 
cette forme de théâ t re . Il y a une 
véritable relation qui s'établit 
avec eux et c'est plus difficile à 
soutenir que le fait d'évoluer de­
vant des adultes. Vous êtes su r 
un pied d 'égali té avec eux. Ce 
n'est pas un publie poli. S'ils 

9 

n'aiment pas le spectacle, ils se 
lèvent et s'en vont, ce n'est pas ~ 
plus compliqué que cela. M a i s * 
c'est un public sincère avec le- * 
quel vous ave/ un contact troi» * 
chaleureux. Et cela c'est très va­
lorisant. 

Le Festival est donc amorcé 
depuis hier soir. Toute personne 
désireuse d'obtenir des informa­
tions additionnelles relativement 
â cet événement peut entrer cri 
c o m m u n i c a t i o n t é l é p h o n i q u e " ' 
avec l 'organisa t ion en compb 
sant (514) 527-2113. 

PieifP Duf'esne puserte 

L% ^ avec 

30 
de 

JANE Ml lMORE 
et WILLIAM VAN ZANCT 
l'fadti i v Join Ittwii m 

1 Mise e«' icene Sebasl en Dn«ivemas 

JUSQU'AU 1er SEPTEMBRE 
Du mâfdi au vendredi ?0t'3Q 
Samcfl. I9r00 e: ?2t)00 

THEATRE SAINTE-ADELE. 
"069 boiii Ste Adete. 

' s crue 67 de l'autoroute des uv;rent«dc 
Sa le climatisée 

RESERVATIONS IS14)229-24b4 
ligne directe: 435-7333 
Direction anistiQue Sebastien Dna*t'oas 

T T A M 

TROIS ANGLAISES À L'HEURE DU THÉ 
Une co(T"?dié fontais sic de Patrick Mainviile 

Avec Véronique P'P.ctfc, Clemenro Stmard. Elise Faquin et Marîir. Fcucher 

HM5EDSHBB 
tSENTF. | 

FÀNT INC x 

, jusotr*uî*SEpr: 

B I K R K 

ROGER LE BEL 
LOUISE REMY 
GuvNadon 
AnoukSimarij 
RenéGagnon 
Adèle Reinhart 

m m •Un bon «pictacM Â vofcU f. Grimai* LOUIS-MARIEPANSERËAU 
ANDRÉ MONTMORENCY 

• y*' Loulae B o u r q u a 
• . . . Danielle- F i c h a u d 

r" mm\ Robort Lolondo 

:SSS^Si MARJOLAINE 

' . âSB^' -V^- - - . • , •>••:• • • Rota 
• Il X o q u e i q u f ^ bonnet pièce* dont le* theôties 
d'élé c»rti> o n n i f Moi», 6 Te«rebonne, o quel­
que* mi!l«» de Mooteeol. il y er. a une qo'«l ne 
foui pat iatsver rchoppo-r * 

ftoymvirf Betr jfcAeJ. LA PRESSE 

. Billets: j j j . ;V f 

Montréal — ArchambaUlt r/ûsfque 849-6201 (+75') ^ 
Eastman —(514)297-2860Ou297-2862 . ' h [ \ 

DU 17 AU 24 AOÛT 

h 
s 

HORAIRE 
DES SPECTACLES 
EN SALLE 

Samedi 18 août 

13h 
•«Une lune entre deux maisons-. 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
-Working it cut- . Ludus Dance 
Company APL 
• Max et Mtlii *». Théâtre de 
Quartier GPL 

I4h30 
Partir en peur •. Théâtre des 

Confettis HPL 

15h30 
•« Kikérikiste», Théâtre des 
Jeunes Années TFL 

19h 
« Kikérikiste Théâtre des 
Jeunes Années TFL 
-Working it out». Ludus Dance 
Company APL 
•« Max et Mill i-. Théâtre de 
Quartier GPL 

AU PARC LAFONTAINE 
(514) 527-2113 

Festival québécois de théâtre 
P o u r t n rv 

Dimanche 19 août 

13h 
«• Kikérikiste >. Théâtre des 
Jeunes Années TFL 
« Partir en peur-. Theatre des 
Confettis HPL 

15h30 
««Une lune entre deux maisons», 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
• Working it out . Ludus Dance 

Company APL 
•«Max et Milli», Théâtre de 
Quartier GPL 

19h 
«« Kikérikiste •. Theatre des 
Jeunes Années TFL 
«« Working it out • Ludus Dance 
Company APL 
««Max et Milli». Théâtre de 
Quartier GPL 

Lundi 20 août Mardi 21 août Mercredi 22 août Jeudi 23 août 

Lc5 billets sont ë(ï vente 
à ia billetterie centrale située sur 
Calixa-Lavaliée (entrée par la rue 
Rachel) près du Ja rdin des 
merveilles ainsi qu'aux salles de 
spectacles une heure avant 
chaque représentation. 
Réservations: (514) 527-2113 

PRIX A L'UNITÉ 
ENFANT: 3S 
ADULTE: 4$ 

PRIX DE GROUPES 
Pour la famille: le cinquième 
billet (entant) est gratuit. 
Pour les groupes de 20 
personnes: 5 billets (enfants) 
sont gratuits (réservations 
nécessaires). 

CARTE FESTIVAL 
Pour voir cinq spectacles de 
votre choix 
ENFANT 12S 
ADULTE: 16$ 

N.B Les spectacles sent 
presque tou;ours crées en 
fonction d'un groupe d'âge 
spécifique. Nous vous prions de 
respecter les âges qui sont 
donnés comme indications et ie 
Festival se réserve le droit de 
limiter l'entrée aux spectacles 

I0h 
«• Une lune entre deux maisons-. 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
• Pigiami . Teatro 
deH'Angolo .020 PL 

11h 
'« Partir en peur », Theatre des 
Confettis HPL 

13h 
" Kikérikiste . Théâtre des 
Jeunes Années TFL 
•• Pigiami •>. Teatro 
deH'Angolo 1020 PL 
<• Working it out . Ludus Dance 
Company APL 

15h30 
Partir . Theatre Sans 

Detour G P L 
«• Partir en peur... Theatre des 
Confettis HPL 

19h 
« Kikérikiste Theatre des 
Jeunes Années TFL 
• Partir •. Theatre Sans 
Detour GPL 
••WorKing it out- Ludus Dance 
Company APL 

10h 
«•Une iune entre deux maisons», 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
«« Pigiami »», Teatro 
deH'Angolo 1G20 PL 

13h 
«Le secret >. Theatre des 
Jeunes Années HPL 
«« Pigiami • Teatro 
deH'Angolo 1020 PL 

15h3C 
Au pays de Ti-.Jean». Theatre 

du Nouvel-Ontario APL 
Partir-. Théâtre Sans 

Detour GPL 

19h 
•«Le secret-. Théâtre des 
Jeunes Années HPL 
•« Partir••. Théâtre Sans 
Detour GPL 

10h 
««Une lune enire deux maisons». 
Théâtre le Carrousel 1025 PI 
«• Pigiami ». Teatro 
deH'Angolo 1020 PL 

13h 
««Au pays de Ti-Jean». Théâtre 
du Nouvel-Ontario A^L 
«• Une lune entre deux maisons », 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 

15h30 
• Le secret». Théâtre des 

Jeunes Années HPL 
l Umiak». Théâtre de la 

Marmaille GELP 

19h 
« Au pays de Ti-Jean-». Théâtre 
du Nouvel-Ontario APL 
«L'Umiak», Théâtre de la 
Marmaille GELP 
«•Qui a raison 9 ». Théâtre de 
Quartier GPL 

10h 
«« Une lune entre deux maisons 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
•« Pigiami ». Teatro 
deH'Angolo 1020 PL 

•ai 

m 
M ) . 

.«/I 
« 

11h 
• Le secret ». Théâtre des 
Jeunes Années HPL 

13h 
««Au pays de Ti-Jean». Théâtre 
du Nouvel-Ontario APL 
««L'Umiak». Théâtre de la 
Marmaille GELP 
«• Pigiami». Teatro 
deH'Angolo 1020 PL 

15h30 
«• Le secret». Théâtre des 
Jeunes Années HPL 
««Qui a raison? ». Théâtre du 
Ouartier/GPL 

.y 

1 ; 

Attention 
La salle ou est présente le 
spectacle «• Kikérikiste»» du 
Theatre des Jeunes années est 
à 'extérieur du parc Lafontaine. 
Ce spectacle est joue au Théâtre 
Félix-Leciorc. 1450 rue 
Ste-Catherme est fangle Plessis). 

La venue ou Theatre oes jeunes 
Années (France) est rendu*? 
possib'c- grâce a l'Association 
française d'action artistique. Le 
British Council contribue 
financièrement à la présence du 
Ludus Dance Company 
(Angleterre) parmi nous. 

Petite légende 
pour vous y retrouver 
HPL Haï: û ontree te I auditorium du 

pavillon littontame 
1 3 0 1 . rur Sherbrooke est 

G P L Gymr.a«*e du pavillon Latonta.no 
• 3 0 1 . rue Sherbrooke es: (nnîree 
statonnemer.i 'uc Calma 
t a vallée) 

APL. Auditorium du pavillon Lalontame 
1301. rue SherLrocte est 

102OPL Local 1020 du pavillon Lalontaine 
1301 . rue Sherbrooke est (entree 
L!d ' t0np«' r "vn! yy» Caîixa -

Lavailoo) 

102SPL I X i V 1025 du pavillon La'ontame 
1301. rue Snerprooke est (entrée 
statKy.nement rue Cai «a • 
Lavaiiee) 

GELP Gyr-.nase de I eco'e 
Le Piuti.au 
36S6 rua Calixa - Lavaii*»»* 
(entree taçade porte en retrait 
P'es • Bipbotheque • I 

TFL Théâtre FéU-Lecierc 
• 1450. rue Ste-Cathenrte est 

(metro Papmeau» 

L accue«l généra' ost situe a i eco^e Le 
Plateau rue Cad*a • Lavaiiee (entree 
-B*bliothoque-). 

19h 
«Au pays de Ti-Jean». Théâtre 
du Nouvel-Ontario APL 
•« L Umiak », Théâtre de la 
Marmaille GELP 
««Qui a raison'?... Théâtre de 
Quartier GPL 

Demandez le programme 
complet comprenant la 
description des spectacles 
présentes en salle. 

Le 11e Festival québécois de 
théâtre pour enfants est organisé 
par l'Association québécoise du 
jeune théâtre 
426, rue Sherbrooke est 
Montréal H2L 1J6 
(514) 288-3722 

ASSOCIATION QUÉBÉCOISE 

DU JEUNE THÉÂTRE 

INFORMATION ET 

RESERVATIONS: (514) 527-2113 

L noraire est sujet à changement 
sans préavis. 

Vendredi 24 août 

10h 
•«Une lune entre deux maisons»», 
Théâtre le Carrousel 1025 PL 
«Pigiami». Teatro 
deH'Angolo 101*0 PL 

13h 
«Le secret»', Théâtre des 
Jeunes Années HPL 
«Oui a raison?». Théâtre de 
QuartlerGPL 

14h30 
«Au pays de Ti-Jean»», Théâtre 
du Nouvel-Ontario APL 

I B M 

file:///oitx
http://Latonta.no
http://Piuti.au
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COTEAU DU LAC 
i présente 
| une comédie abrncadabrnnto 

L E S J A M B E S 

i M A G H A N É E S 
;dm J O Y C E R A Y B U R N 
traduction, adaptation 
et mise en scène* 
W A N CANUEL 

vec; 
(JEAN 6UÉNETTE 

JOHAHNEQARNEAU 
MARIE-JOSEE C A Y A 
WAN CANUEL 
JMA DCSC«rKES 
LVCtLE PANNEAU 
Imardi tu umtdi 

20h30 

RECITALS D'ORGUE 

Mercredi 22 août — 20 heures 

J A C Q U E S L A C O M B E 
Organiste au sanctuaire Notre-Dame-du-Cap 

Oeuvres de Daveluy, Laurin, Bach, Reger 

Présenté par les Concerts spirituels 
Billets en vente les soirs de récital a 19 h a l'entrée 

$4,50; étudiants et âge d'or $2,50; jubé de l'orgue $7 
fCNSffONIMfMrSi 7.13-87 I ! 

Oratoire St-Joseph 

S) J J £ S _ C Ê L É B R A I I O N S 
DE MICHEL GARNEACJ 

orgue $7 i 

• • • » . , . • 

UEAN ARCHAMHAULÎ 

USIQUL- PIERRE VOYER 
J| îvga«(E: SUZANNE CAKCf AU 

I 9 n Réservations 

Aussi en vente Librairie Boyer, Valleyfield 1 

| On va/aine la cocotte 1 

N ' T E P R O M È N E D O N C P A S 

T O U T E N U E ! 
<Jt George» FEYOEAU 

Les P r o d u c t i o n s D a n i e l M a t t c présent,» 

^ e s n u i t s d e J l o n t i é o l 
R o v u e m u s i c a l e 

U N T R I O M P 
S U Z A N N E LÉ V E I L L E 
D A N I E L M A T T E 

Conception: Don tel Motte et 
Hcoie SoHMl 

Choregrohiei: Yvon letlert 
, LUCIE S A I N T - C Y R Diractienmutklolt:rtontoiiDvbe 

I F R A N Ç O I S D U B É (au p i a n o ) 
1 Jusqu'au 1er septembre 

d u m e r c r e d i a u s a m e d i à 2 0 h 3 0 

[ M A N O I R D U L A C L U C E R N E (CabartMhwtre) 
orHiennenvent Auberge Yvon Couru 

> Saint«^orgu4^>eStat^(torti.'>6?Avtorov,edeiLoi'renrideii 
> ' D r«' ci chemin Sorfite-Marguefite) 

> ktl I-228-25U (Local) Din.r-,p«<to<l. ou 
t i n O A A U ipectocle leulsmenl 
I 'Montreal 331~oWojp Prix spéciaux pour groupe». 

6J5 

LA LICORNE 
Restaurant-Bar-Théètre 
2075 boul. St-Laurent 
métro St-Laurent 
Rens. 8 4 3 - 4 1 6 6 

e Ste-Hélène 

JANUSZ WOLNY. 
baryton 

MAGDALENA KOWALEWSKA. 
p i a n i s t e 

c o n c e r t c l a s s i q u e 
e x t r a i t s d o p e r a s et d'opérettes 

jusqu'au 2 septembre 
les vendredis & samedis à 20h00 

les dimanches à 19h30 

Stationnement gratuit 

Artiste invita M I C H E L I N E D I N E L © M é t r o - , l e Ste-Hélône/autobus 70 

Billets $12.00 en vents à La Poudrière 861-0938 — Comptoirs Tfcketron - Arcnamoauft Musique 

SEPT HEURES BONHOMME - RADIO-CANADA présente 

-î 

M 

Distribution 

HÉLÈNE MONOOUX 
MICHEL MAURICE 
LUC BRIÊRE 
Yvon Roy 
Pinrre-Crmrles B°rtrand 
Lyne Brand 
Marie-f rance Dominguel 
Patrice Bissonr.eile 

Mise on icèrtfl 
Philippe G'emer 

Chorégraphes 
Dominique Giraioeau 

P O R L D O N I C E 
Une production de IRVIN FELD et KENNETH FE10 

S 7 ^ 

U N S P E C T A C L E 

S U R P R I S E . . . 
E T E N T I E R 

•'t 

f f l f m 

• • • 

SPECTACLE SEULEMENT OU DINER-SPECTACLE 

J f c M Bel le -

(Entre Gteuhamo^ «• V«li«yf<*i(JI 

Mercredi au vendredi 21hfJ0 
• Samrdi ?0h0p. 22h30 

Dinvinche i9h30 

CUISINE FRANÇAISE 

RÉSERVATIONS 
1-373-3262 

, JAM MU 

JUSQ" 'au 

THÉÂTRE DU C H E H A L - D U - M O Î F i c ^ * 

SUPPLÉMENTAIRES 
1 V S E P T . 2 1 h e t 2 S E P T . 2 0 h 

R É A L G I G U È R E 

sswde J e a n Pciret 
«n iccro 

Miqucîte 

avec: 

ri • 

Elizabeth LeSieur 
Josée Cusson 

Thérèse Morange, 
Diane St-Jacques, 
Madeleine Pageau, 
Gérard Delmas 
et Robert Lav/oie 

I -
I — 
I ma 

Le Thôàtre du Chenal du-Molne vaut aûremant le détour 
— R Dernatchez. LA PRESSE 

Excellents comédiens. Spoctacie 9/10. Forfait 
magnifique — Edward Rem y 

Z t l a r d i au vend red i : ^ 0 h 3 0 A d m i s s i o n : 
S a m e d i 2 1 h C 0 1 2 , 5 0 $ 

.; •« »•• •• Masted C »'d Amer—.an Cypress avec ltd«> de servee 

V 

1 

, A V E C 

ANDREE BOUCHER 
JEAN-PIERRE BÉLANGER 

£4 
T 

HlGELlN 
^ S A M E D I 

1 8 A O Û T 

2 1 H 0 0 

Billets - Au guichet du SPECTRUM tous les tours 
de 10h a I8h et les |ours de spectacles 
jusqu'à ??h . , 

- Et a tous les comptoirs TICALTR0N 
li frais "de service) 

318 0, Ste Catherine ï m m . \-
Metro Place des Arts int 861-5851 

«...Andrée Boucher mène le jeu d'une main 
de maître... Cartoon mené avec brio..-, spec­
tacle énergique et fantaisiste... à voir abso­
lument)» . Francino Grimaldi, C.B.F. Bonjour 

• 

: : DIRECTION ARTISTIQUE: 
DONALD LAUTREC •5b 

au 
THEATRE DF 

Croisière + repas + t h é â t r e = 2 2 * B § L j G « f l i . 
11 

I S J •*> > 
Rirationfle QIT-fERET TiTAME IMC Réservations: 

(514) 743-8446 
ïïi 

A VAL DAVID 
2554. rue Monty 
autoroute des Laurentides 
sortie 76 

: Jusqu'au 1er septembre 
mardi à vendredi à 8h30 
samedi à 7h00 et 10h30 
réservations: (819) 322-28IE 
Montréal: (514) 4594 

UNE PHOOUCTlON SHOA^lZ MONTREAL ITEE 

e n d CABARETTHEATRF 

• ^ * • * * * * c r / v N A R ° 

PREMIERE MONDIALE 

D U MERC. 5 SEPT. AU 
D I M . 16 SEPT. 

A R É N A M A U R I C E R I C H A R D 

Soirée familiale CFCFTV et COCA-COLA 
M Épargnez 4$ sur tous les billets WM 
HR Coupons de rabais disponibles — « 

dans Li C 3 S ^ ^ > 
MERCREDI. 5 s e p t e m b r e . . 19h30 

• S P E C T A C L E S * 
6 septembre 19KX)t 
7 septembre 19K30 
8septembre Midi 1 5 K » 19h30 
9septembre 13h00 16h00 19h30 

10 septembre 19b30T 
12 septembre lOrOOî 
13septemt>re 19K30T 
14 septembre . 19h30 
15septembre Midi 15h30 19h3C 

Dimanche. 16 septembre 13b00 16h00 19K30 

t ÉPARGNEZ 2 $ pour enfants de moins de 12 ans I 
VOTRE MEILLEURE 

GARANTIE DE DIVERTISSEMENT 
sièges réservés 

8,00$ - 10.00$ - 12,50$ 
taxe incluse 

* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * 

DE S T E - A G A T H E 

SUPPLEMENTAIRE I Ïïi 
2 SEPTEMBRE 2 0 H 3 0 

T 1 \ T T T 

La Ruée Vers Laure 

.Jeudi. 
| Vendredi, 
Samedi. 
Dimanche. 
Lundi. 
Mercredi. 
Jeudi. 
Vendredi. 
Samedi, 

RESERVATIONS: 
Ligne directe: 

( 8 1 9 ) 3 2 6 - 3 6 5 5 
8 6 1 - 2 2 4 4 

Mardi au vendredi 20H30 — 1 0 $ 
Samedi 19H30 et 22hOO — 12S 

Commandos téléphoniques Visa/MasterCard (50* frais adm.) | Sortie 83 de I outofoute des Lourentides 

SPECIAL FORFAIT: Excursion bateau + repas + théâtre + spectacle chansons: 20 S 
F o r ' Û I * ; p u - » . - ! : , ] ' > 'i :>•.,* 3 r , 

r 
: 

2 
FAÇONS D OBTENIR 
VOS BILLETS 

EN PERSONNE : guichets de r arena llun.. mer. jeu b v e n ) 
et à tous les comptoirs Ticketron 

PAR TÉLÉPHONE : (514) 288-3782 • 
du lun au ven. de 9h00 à '7hOO VISA 0 1 MASTER CARD 
(frais de service de 1.25$ par bdlet pouf commandes teVphoniques) 

RENSEIGNEMENTS : (514) 288-3661 

Pour la célébration de la fête du travail 
• • • • • J » ̂  • e - • • ^ • • • • • • i • • • • • • • • • • • • • • • • • • • e • • • e • 

1714 . r / I I gv lJ la l .jp. 

• • * * • * * • * • « * • HOLIDAY O N ICE -

LES VARIETES ARTISTIQUES DES LAURENTIDES 

EN COLLABORATION AVEC LES VINS C O R E l l I INC. 

P R E S E N T E 

RENE DE OBALDIA MONIQUE VERMONT 

"LA BABY-SITTER 
MISE E N S C E N E J O S I A N E G O F F O Y 

"ENVOL" 

I'A'flr'.f PEIJVION 
COVlOiIH m 

S U J A N N E 

P A M A Q I S 

mort ILE 

AVIC i * 

OtïDAHStU1*--

B E R N A R D 
SAUVE 

B E R N A R D 
BOURCiAULT 

.i SIÂNI oorroi 
wl„ tKSl 

0'«*.f •OCir* , i l I 
CO*MtM>.si 

S O U S LA D I R E C T I O N M U S I C A L E 
D E 

FRANÇOIS ASSELIN 

CENTRE CULTUREL DU LAC MASSON 
(S«%69owNr^dttla«wh<Ni|414 BARON EMPAIN. STE MARGUERITE 

J U S Q U ' A U 1 e r S E P T E M B R E 

C O R E L U 

SEM 20h30. SAM. 19h et 22h 
r " f £P OES BON: 

IES VINS CO*tlti 

J. OMm l'Jn PI i!,'n _ 
0«5 v:NS C S r u.u 4 « r ^.Ç^, . 
: i bO%r L « PREJV£ frMrJaW m 

IMONTREAL) 861 -3988 • (514) 228 -2513 (STE MARGUERITE) 

Les soupers théâtre 
de l'Auberge Bromont 

Je t'haime 
Mona Moure 

du 2 août au 2 septembre 
du jeudi au dimanche 
avec André Boulanger 

et Rachel Moisan 

THEATRE D'ETE DE MARIE VILLE 
« A D I E U L E S O L Y M P I Q U E S » 

, 

2 0 0 représentations 
(514) 534-2200 

I 
c w o 

Comédie québécoise do: Yvon Brochu. Mise on scène: Gaétan 
labrèche, avec: Gaétan Labreche, François Trottter Johanno Seymour, 
Hubert Loiselle, Leinie Scoffié et Richard Lalancette. 

S O I R É E S P É C I A L E 1 3 , 5 0 $ 
comprenant la pièce, 1 buffet froid, vin rouge, vin blanc à volonté, 
discothèque après le spectacle. 
Réservations/renseignements 

DIRECT: (514) 861-4938, local (514) 460-3033 

1 o r S E P T E M B R E 

2 2 . 3 Q h 

Samedi spectacle à 20h 
Sur semaine à 20h30 

a n d h i s 

D « h i j a n i a u j u i : 

: et i n v i t é s p é c i a l • • • • • • • • 

3 S E P T . 1 9 H 3 0 

1>M ; ; Bi l lets en vente au SPECTRUM 8 6 1 - 5 8 5 1 . 
* * aux Compto i rs T icketron et La Place * * -
: : 2050 b o u l . St-Laurent -

Produit* pâr'îrahqûên'ârt." Spéctfa-Scëne' À Togèl-Sabounn 

L E S C O N C E R T S 

A I R C A N A D A 

+ Wéâtli dété • '=lJSaintcUiurent' 
ilcChorron 

COMÉDIE POLICIÈRE 

suspense dv 
ROBERT THOMAS 

M i > e e n Scene 

)EAN DALMAIN ^ 

Se enopraphie 

. CLAUDE FORTIN 

- r - - a v e c - —: 

RÉIEAN LEFRÀNÇOIS 

NATHALIE NAUBERT 

GÉRARD POIRIER 
RÊNE CARON 

(CHETÏECOURIOIS 

GILBERT COMTOIS 

REPRESENTATIONS: du 19 JUIN au 2 5 AOÛT 
M A R D l \ j V E N D R E D I 2 0 h 3 0 - SAMEDI 1 9 h 0 0 et 2 2 h 3 0 

— RÉSERVATIONS: C( 5 1 4 ) 6 5 1 - 5 2 5 0 
PRIX SPÉCIAUX POUR GROUPES 

MPIMC pour un homme tcul- un \uciev o tju» roup - I A PRESSE 

-Piège pour un homme wuN vou* lient en holcme du dcbu\ o lo Un 
ioornnl dr fAonlrt^tl 

.9*y* pou' un homme loul- (orromemen» le plus grond \uaci de lo wnon 
Idouo'd ftemy 

• Picge pou» en homme »evl- »ou» un -piège- Dimanrhr-Mor.n 

présente 
ce soir et demain soir 

FREDDIE 
J A M E S 

accompagné par 

WÂYNE PRUE 

AND ' 

THE NIGHT TRAIN 

les 21 et 22 août 

D A r \ L 
B I G R A S 

* \ • 

Admission gratuite 

3 spectacles chaque soir, 
débutant a 22h30 

i 

Cet été, nous sommes allés 
chez vous, dans les parcs. 
Notre musique vous a ravis. 
M a i n t e n a n t . . . 

C'EST A . . . - v i 

..-•••>-<v. 

40, rue Sairit-Paul Est 
Vu-u« Moniuol B 7 S - S 1 2 6 

VOTRE TOUR 
y » • 

DE VEN 

NOUS VOIR ! 
ABONNEZ-VOUS 
ET ÉCONOMISEZ 15% 
Portez à votre compte Visa, 

Master Charge ou enRoute 

842-9951 

k9 
O R C H E S T R E 

S Y M P H O N I Q U E 

D E M O N T R E A L 

( " M A R L l S ! ) l R ) I T 

Saison 84-85 
25-26 septembre 
CHARLES 1)1 TOIT 
- une stwée liennoise* M i t tletix 
dkinteurs étoiles du Metropolitan 

30-31 aiobre 
ERICH KUNZEL 
extraits d'opéras et de mélodies 
de Bnxuiuw<nw !c ténor 
Mark duBûis 

27-28 novembre 
ERICH KUNZEL 
/c 'Prince des PtfS" 
unesturét «A rlkipj**lh\> 

15-Ki janvier 
CHARLES DITOIT 
et le rflûtiste «/<- l.'()SM 
une soirée de mitsii/uefrançaise 

13-20 mars 
l RI MAYER 
<•/ la punnste russe, 
gtqptante du t bnàntrs 
international de Montréal 

7$ mai 
CIWjRLES DITOIT 
Util !êU Mltik'fifc iilYC tit's 

wares de Rntàni'Saint Knens, 
Tebaitoi sk\ 

I 

file:///uciev
file:///uaci
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BEAU DOMMAGE EN RÉPÉTITION 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 AOÛT 1984 

SPECTACLES 

Que de beaux souvenirs! 
Sol et le bonheur 

• On n'a j a m a i s fait do show 
d'adieu. On a tout simple­

ment donné notre dernier specta­
cle en 1978, a Plantagénet en On­
t a r i o . Avec les d e u x shows à 
Québec, ça va remet t re les cho­
ses en place de façon sympathi­
que», explique Michel Kivard. 

Nous sommes au 22ème é tage 
d u n e tour d 'habitation, rue Prin­
ce Arthur. Kivard gratte de la 
guitare et chante avec Marie-Mi­
chèle Desrosiers et Pier re Ber­
trand. Beau D o m m m a g e prati­
que ses harmonies vocales en vue 
(ios spectacles des 23 et 21 août au 
V|eux-Port de Québec. 

DENIS LAVOIE  

;Le moment est propice pour se 
remémore r le temps passé. Et 
les chansons, dont certaines iné­
dites, rassortent, tout naturelle­
ment. On se souvient. Et tout se 
passe dans une ambiance t rès re­
laxe. On se taquine, on se criti­
que. 

Par lant du spectacle qu'ils sont 
à concocter. Ber t rand dira: «V 
aura pas de temps mort . 11 y aura 
des enchaînements musicaux en­
tre les spectacles de chacun». 

On jase , à baton rompu en siro­
tant une bière. L'un lance un air, 
repris par un aut re . C'est comme 
ça que se passe les répétitions de 
Beau Dommage, avec ses deux 
gars et Ma rie-Michèle, qui re­
prennent en choeur les chansons 
qu'ils ont toujours bien en mé­
moire 

• Pas p i r e» , l ance B e r t r a n d 
«...pour d<\s lieux», relance Ri 
vard. Et le voilà qui se plaint de 
ne plus pouvoir chanter comme 
duns le temps. «Je chantais tou­
jours haut». explique-t-iL 

Ht ils repartent avec une aut re 
ebanson. 23 décembre . L'àtmos-
phere est très détendue et Ber­
trand en profite pour dire: «Une 
fois pour toute on va régler l'af­
faire de la chicane».. *On a tou­
jours eu un esprit de corps et si 
on a a r rê té , c'est parce qu'on 
avait d 'autres préoccupations», 
explique Rivard. 

Parlant de leurs dé t rac teurs , 
de ceux qui les ont dit commer­
cial, ils s'accordent avec Marie 
Michèle pour dire «au contraire, 
on était acommercial ». 

««On voulait faire une coopera-

SUITE DE C 1 
blifique. J e vais faire du partiel-
ping à cette course. Mais dix 
k i logrammes , c'est long», d'ex­
pliquer Sol. 

V é r i t a b l e a m b a s s a d e u r du 
bonheur, qui ser t de thème a cet­
te fin de célébrat ions. Sol ne par­
t icipera pas au Défi Louis Cyr, 
compétition qui met t ra aux pri-

sa 

DENIS LAVOIE 

Y * ' 

Photo Michel Grove l , LA PRESSE 

Marie-Michèle Desrosiers chante, entourée de Pierre Bertrand à !a basse, 
Réal Desrosiers à la batterie, Michel Rivard à la guitare, et de Michel 
Hinton et Robert Léger aux claviers, sous le regard attentif du compositeur Pierre Huet. 

tive de création. Et la preuve, 
c ' e s t q u ' o n d i v i s e e n c o r e l es 
droits d ' au teur» , rappel le Ber­
trand. 

Puis on parle de la compagnie 
de d i s q u e qui a p rodu i t B e a u 
Dommage. Entre le groupe et la 
maison de disque, c 'est la guerre 
froide. On apprend ainsi que les 
disques du groupe ne sont plus 
disponibles au Québec et qu'il ar­
rive qu'on en importe de France 
où on en trouve encore. 

Et au cours de la discussion, de 
vieilles chansons que le groupe 
n'a jamais endisquées sortent tout 
naturellement, comme s'ils les 
a v a i e n t c h a n t é e s j u s t e h i e r . 
Pourtant , ça fait bien une douzai­
ne d 'années. 

« Quand on a c o m m e n c é on 
avait bien 2â chansons d 'écri tes, 
îl y avait de l 'émulation entre 
nous. Y en avait toujours un qui 
arrivait avec une nouvelle toune. 
Ça pompait les aut res» , raconte 
Kivard. 

«J 'écr ivais plus dans ce temps-
là. M a i n t e n a n t ça mûr i t p lu s . 
C'est plus s t r u c t u r é . On é t a i t 
beaucoup plus jeune. Et on avait 
toujours hâte de montrer un nou­

vel accord», ajoute-t-il. «On s'est 
tous appris le mét ier collective­
ment», renchérit Ber t rand . 

«Il n'y avai t pas de leadership. 
On avait chacun autori té dans un 
domaine en part icul ier», rappelle 
encore Rivard. Et au fil de la dis­
c u s s i o n , c h a c u n m e t t a n t son 
grain de sel, on découvre que ce 
n'était pas facile de s'identifier 
comme groupe. Pour la télévision 
et les interviews, on cherchait 
toujours le chanteur et on ne vou­
lait rien savoir des musiciens qui 
étaient dans le groupe. 

À r e t r a v a i l l e r e n s e m b l e , 
Marie-Michèle Desrosiers, Mi­
chel Kivard et P ie r re Ber t rand se 
rendent compte qu'ils ont gardés 
les mêmes tics, le m ê m e stress , 
qu'il y a dix ans. À les entendre, 
on croirait qu'ils ne se sont quit­
tés qu'hier . 

Et Robert Léger, qui vient se 
joindre 1 aux trois aut res raconte 
aussi comme le groupe avait de 
violents d é t r a c t e u r s . «Tout le 
monde disait que c 'était circons­
t a n c i é , m o n t r é a l a i s . Y a d e s 
noms de rues mais y avait au-
dessus des émotions, un feeling ». 

«Et il y a des chansons qu'on 
n 'a plus à chanter, car c'est le pu­

blic qui les reprend en choeur, 
comme La complainte du phoque 
en Alaska», rappelle Kivard. 

«Il y a aussi des choses qu'on 
aurai t pu publiciser mais qui sont 
passées i n a p e r ç u e s . C o m m e le 
spectacle de la Saint-Jean à Lon-
gueuil. avec Félix Leclerc. Il y 
avait alors :J à i 000 personnes». 

C'est dans cette ambiance qui 
t rempe dans les souvenirs, que 
les trois m e m b r e s qui forment le 
coeur de Beau Dommage se re­
trouvent en prat ique. Il y a déjà 
des mois qu'i ls se préparent pour 
ce spectacle d'adieu qui au ra une 
ampleur tel. qu'on ne pourrait le 
refaire ail leurs. 

En effet, les spectacles des 2'.] 
et 21 août sur la grande scène 
flottante du Vieux-Port de Qué­
bec nécessiteront tout un déploie­
ment technique. Car en plus de 
Beau Dommage . Michel Rivard, 
M a r i e - M i c h è l e D e s r o s i e r s e t 
P ie r re Ber t rand y présenteront 
l e u r s c h a n s o n s , a c c o m p a g n é s 
par leuis propres musiciens. 

Et il n'est pas besoin d ' insister 
pour dire qu'il s 'agira d 'une véri­
table fête. C'est dans cet esprit 
que travail le Beau Dommage . Le 
résultat promet d o n c d 'ê t re en­
chanteur . 

ses des hommes forts, les 24, 25 
et 26 août dans le Vieux-Port. 
«Le pauvre petit Sol il a une trop 
faible petite force», dit-il. 

«Mais c'est moi qui va racon­
ter le d rame a t roce , l'horriblifi-
que histoire ter r ib lement musi­
c a l e de P i e r r e e t le l o u p » , 
rappellc-t-il. 

E t Sol ne veut pas ê t re seul à 
faire du participing. Il veut voir 
beaucoup de monde aux dix kilo­
mè t r e s de la santé cet après-
midi (départ à 16:00 au parc La-
fontaine). Mais avant , il veut 
voir beaucoup d 'enfants au mar­
ché aux puces an imé pa r Fanfan 
Dédé. «Mais on ne va pas vendre 
de puces», nous rassure-t-il Et il 
y a le concours de lipsync de jeu­
di au Complexe Desjardins . «Ça 
c 'est du part iciping», dit Sol. 

«11 y aura une immense para­
de de 30 corps de tambours et 
c la i rons (championna t provin­
cial) qui par t i ra à l 'angle Guy et 
Dorchester vendredi a 11:30», 
raconte encore Sol. 

Essoufflé pa r une si longue 
nomencla ture d ' événements . Sol 
en perd presque la tète . «Ven­
dredi soir je suis tout seul en 
solo, mais je veux du monde au­
tour» dit-il. Et il y en au ra sûre­
ment , ca r Sol ne reviendra pas 
au Québec avant un an. 

«Et tout ça c 'est gra tu i t . Ça 
coûte pas un sou. Heureusement . 
Et on va prendre le côté rose, lé­
ger des choses. C'est la relance 
au bonheur», précise le porte-pa­
role de ces dernières activités au 
p r o g r a m m e des fêtes du 450e. 

« Ê t r e optimiste, Sol ne connaît 
pas le malheur . Il ne voit que le 
beau côté des choses», explique 
le comédien Marc F a v r e a u qui 
i n c a r n e le p e r s o n n a g e depuis 
plus de 25 ans. Sol ne croit donc 
pas que la pluie viendra annuler 
des act ivi tés. 

En fait, outre le spectacle du 
s tade olympique, il n 'y au ra que 
le spectacle de clôture Ohé Ohé. 
avec François Cousineauy, Nor­
mand Bra thwai te , Belga/.ou et 
Claude Dubois et le feu d'art if ice 

• 

•I 

Photo Pierre Lalumièfe 

Marc Favreau 
qui suivra, qui pourra ê t re reïtîi$': 
au lendemain en cas de pluie. Ça 
doit se dérouler dans le Vieux-
Port , d imanche 26 août à 21:30. 

Derr ière le personnage, il y a 
le comédien et l 'humoris te , qui 
par le ainsi de Sol: «Il n'a 
d 'âge, il ne vieillit pas . J e suis«un«-f 
peu prisonnier de ce personnarfevT 
mais c'est un véhicule adorable, 
E t j e peux sortir de lui facile­
ment pour faire au t r e chose ail­
leurs». 

«C ' e s t un p e r s o n n a g e te l le­
ment enfantin et naïf. Sol il a 
tout un monde dans sa tète», 
poursuit Favreau . «J ' a i toujours 
voulu faire comme Chaplin, j'af 
voulu un personnage qui ne soit 
pas local mais universel, pour 
t ra i ter des grands thèmes» , «a 
joute-t-il < 

«C'est un auguste , un pauvre 
type, une car ica ture de l 'être hut 
main, le petit qui ne comprend 
rien et qui se dépatouiile comme 
il peut», dit encore le comédipn. 

Et à cause de sa façon de trjtu- | | 
re r les mots . Sol ne peut pas fai£ 
re d ' improvisa t ion . D 'a i l leurs , 
Marc Fav reau ne croit guère a 
cette forme théâ t ra le limitée se­
lon lui à une quaran ta ine de si­
tua t ions . «C'est difficile d ' im- g 
p r o v i s e r a v e c le l a n g a g e , 
précise-t-il. Il faut que ce soit 
t rès organisé pour que ça donne 
un délire menta l s t ruc turé . Or, g 
on peut évoquer beaucoup avec 
les mots» . 

«Si ça n'existait pas l 'humour, 
on s 'en plaindrait , aff i rme Fa­
vreau . L 'humour c 'est t rès pré­
c ieux , i n d i s p e n s a b l e . C 'es t la 
soupape à la pression. L'humo** 
riste n 'appor te pas de solution^ 
mais il dénonce, il caricatflrre"< 
par la négat ive et c rée une ou­
ver ture sur l 'opt imisme». 

«Moi j ' ex i s t e en tant que faire 
valoir de Sol», conclut Marc Fa­
vreau . 
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présente une première à Montréal 
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Les productions de Café-Concert ta Belle Époque inc. présentent une revue musicale 
au Arthur Café Baroque du Reine Fli/abeth, jusqu'au 2 septembre. 
Admission: Mercredi, jeudi, et dimanche - $4.50 

Vendredi et samedi - $5.75. 
Début du spcctacfe.,21h30 

Pour renseignements ou réservations: 861-3511, local 2227,2228 ou 2230. 
Arthur Café Baroque est situé dans le grand hall de l'hôtel. 

« Une joyeuse jeté, orchestrée autour de h musique des Strauss...» 
Denis La voie. Journal la Presse 

«Tout est très léger, très enlevé et l'on s'amuse autant dans ta salle que sur la scène...» 
Carmen Montessuiu Journal de Montréal 

«Ilfaut savoir rendre grâce aux membres de la Belle flpoque d'avoir monté ce 
divertissement musical rafraîchissant...» m Mireille Si ma ni, lx% Devoir 

«Pour une soirée extraordinaire... » Francine (irimaldi 

Le Reine Elizabeth 
Hôtels CN 

On se prépare déjà pour demain 

Le BaUet National 
Cjfem ELECTRIC LUNCH HOUR PRÉSENTE: 

DONOVAN 
• • • n\ dudnada AU SPECTRUM 

• 

Directeur artistique: ERIK BRUHN 
Une compagnie de 66 danseurs avec orchestre 

. v u i i t ' L - i f u i cir u b i i q u 

R Une compagnie de 66 da 
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echo & the bunnymen 
The Fleshtones Billy Bragg 

MER. 2 2 AOÛT A 2 1 H 
TOUS LES BILLETS EN VENTE AU SPECTRUM ET TICKETR0N 

3B ouoe Ste Catherine 
W 86» 

Or ford 84 

|s;tl>t>unnf . 

; • s 

6 septembro: Ichino/Pugh 
r 7 septembre: Kain/Augustyn 

è 8 septembre: Harwood/Schramek 
Programme sujet à changement 

Présente en collaboration avec 
Les Grands Ballets Canadien» et Specdici Inc. 

BILLETS: 24$, 18$, 8S 
Étudiants et troisième âge: 14$ 

Salle WHfrid-Pelletier 
; • Place des Arts ' 

En vente au Montréal Trust: 
P.V.M., Place Bonaventure. 

Alexis Nihon. Fairview. 
(Frais de service) 

C.,.. ".i M l 8 4 2 2 1 1 2 

Rçrtevam •* tu 0, /•> S 
sur lodt hilH't <1»* plus do C S 

Directeur artistique: Pierre Rolland 
DERNIÈRE FIN DE SEMAINE DE CONCERTS 

AU CENTRE D'ARTS D'ORFORD 

SAMED118 AOÛT — musique baroque 
Sali* Gilles-Lefcbvro — 20hOO — Entré* 10.00$ 
MUSICA ANTIOUA KÛLN 
«Les Styles Français et Italien» 
oeuvr#«: HottGterre — Forgueray — Corrette — Leclair — 
Vivaldi — Scarlatti — dall'Oglio 

DIMANCHE 19 AOÛT 
Concert-Brunch — 7.50$ — 10n00 . 
Concert-eourfe — 9.00$ — 17nOO 

ACTIVITÉS DE FIN DE SEMAINE JUSQU'AU* 
30 SEPTEMBRE 1984 
samedi — dimanche — 13nOO à 18hOO 
10 expoartiont: bijoux — verre gravé — gravures — eaux-Iodes 
jardin de sculptures — peintures — cerarmquei. etc . 

v/t'tee guident — senf/er do lë nature — 5out/que 

Centre dArta 
dOrfcmi JM1 

Le O n t r r c l A r l i d O j - l W d .INK 
Sor t i r 11M « 

•Atiloroutc «ION Cail lons t\v. I l.s-
Par r Prov int i . i l do \ 1 o o i O I O M . I 
Hont r 14 1 Nord 

I8 t9 f H4 . ' t : i i lMl | •800*flfl7-6l R%t 

U n e piece pour les h o m m e s et que les f e m m e s sau­

ront appréc ier . 

Diane Masucotte, «Bon Dimanche» 

La mise en scene est très bien réussie, le decor de 
C l a u d e G o y e t t e est astucieux Jean Besre est exce l ­
lent 

Carmen Alontessuif , "te Journal lie Montréal*» 

* * * 

La piece est a d m i r a b l e m e n t jouée, B<*v*C a un ta lent 
fou et les comediennes qui l 'entourent jouent admira­
b l e m e n t . ^ . ^ * 

Daniel Pinard, "Coup d'oeil» 

* * * 

peu d'amour beaucoup d'kmour 
Un Wify Fourrier de c/fo/X A fc^ CABLE 7 1 . B\*mS 

présente . 

^. U"e C<\mocl r» rom.int.qij»» Qt> 

Guv Fournièr 

Daniel Roussel • 
Dvce* d<?\—— -fec»<r»aq«* <>«>• • 

^Claude fcoyetîo ClâudB Accola: 

9BÊW 

llliéâf re 

J e a n B e s r é 
Louise Deschâtelets 
Marie-Michèle Desrosiers 
Chftstmc-^anrJry—Michèle Pcloqum 

AU THEATRE 
ST-DENIS 

DU 30 AOÛT 
AU 16 SEPTEMBRE 

i5à 
WBern 
1594 rue St CW?ms 
Renseignements 849-4211 

Billets on vente nui comptoirs 

©TiCKfcTRQN 
Theatre St Denis 1 ? h a 2 l h 

ïï 

• . . 

INVITÉS SPÉCIAUX: 

ERLIN+L 
DIMANCHE 26 AOÛT — 20 H 
CENTRE 5 P O R T O — UNIVERSITÉ D E M O H T R É A I M 

BILLETS 14^50$; AtI SPECTRUM, 861-5851. TICKETROH' 
ET LA PLACE (2050, BOUL ST-LAURENT). .{ g 

L # I AJUT^ Ç° u r Ç^WMltoften du 23 avril pouvi 
é f f échangés au guichet du Spectrum. 

http://Provinti.il
file:///1ooi
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U:;iP|TH€ATR€ ÔRHÔ FIL 
C » • • • • • • • • • • • • • 

• • 

I STAGE DE FORMATION PROFESSIONNELLE 
EN MARIONNETTE GÉANTE 

! v .offert par LE THÉÂTRE SANS FIL inc. 

Cours du 3oir: 19 h à 22 h (les mardis) 
Durée: 10 semaines 
Commençant le: 1 er octobre 1984 
"terminant le: 7 décembre 1984 
Age requis: 18 à 25 ans 
Inscription: Les 10-11-12-13-14 

septembre 
• >.r. de 13h00 à 17hOO 

Frais d'inscription: $10.00 
! Coût: $200 
i Renseignements: 522-7117 
i 
i 

S H I A T S U 
Le Centre de plein-ètre à Montréal offre 
ses prochaines sessions de formation en 
massage Shiatsu à compter de septembre 
1984. 

Cette formation totalisant 250 heures con­
duit à l'obtention d'un certificat reconnu 
par l'Association des masseurs de Mont­
réal. 

Directrice du centre: 
Y U K I R IOUX, sexologue 
thérapeute en Shiatsu, auteure 
de -Shiatsu et Sensuali té» 
aux Éditions de l'Homme 

Rens.: (514) 524-7818 
du lundi au vendredi 
entre 9 h et 16 h 

E C K A N K A R 
présente 

des séances d'informations 
sur 

réveil de la conscience 
Quel est le but de la vie? Ai-je vécu aupara­
vant? Qu'y a-t-il derrière le voile de la mort? 

le lundi 20h - le dimanche 14h 
1319, S te -Ca ther ine est (métro Beeudry) 

Montréal H2L 2H4 
521 6518 
521 0319 

arts et 
spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

C O U R S 

D ' A Q U A R E L L E 
semi-privé 

par Micheline Pelletier 

Rons,. (51 4 ) 4 8 2 - 7 3 8 3 
du lun. au ven. de 9h à 17h. j 

• 

! 

ORUM * FORUM* *FORUM* FORUM* *FOR 

* F O R U M * * F 0 R U M * F 0 R U M * , * F Ô R U M * 

ORUM* *FORUM*FORUM* *FORUM*FORU 

PRESENTE 

E d i m • K J 
mi« w« 

SPfcRKOMATIC 

»* n t s r. N i t 

1 «~ 

'S r i 

: Aitiiti mitt 

K I C K A X E 
Mardi, 21 août - 20H00 

Forum de Montréal 
Bill it i 111.5 0 - 1 i nt i M nt M nnU 

m «iltftfti àt hum tt. \ 
- i tut lit eiaftiln Tlibtrti. \ " 

M M 

nu wuBMf cotiHM/imHKiwm mimms m 

Artistes invités The Judds 
vendredi le 24 août • 20h00 
Forum de Montréal 

Billet 16.50$ maintenant 
en vente aux guichets du Forum et 

lS^*2r"^^t à tous les comptoirs Ticketron 

S O N r 

J ( J f J A N D E R S O N C H M l S S O U l R f I R E V O M R A H I M 

A I A N W H i l f r n f j v 

FORUM'DE MONTRÉAL 
MERCREDI. 22 AOÛT. 20h00 

BILLETS S16 50 
En vente aux guichets du Forum 
et à tous les comptoirs Ticketron 

* FORUM* * F O R U M > F O R U M * * F Ô R U M * | I O R U M * F O R U M * *FORUM*FORUM* *FORU ORUM*.*FORUM*FORUM* *FORUM*FOR 

LE D E D A N S E N I C O L E O ' K E L L E Y 

COURS POUR ADULTES 
SESSION D'AUTOMNE 4 SEPT. 1984-15 DEC. 1984 

BALLET CLASSIQUE—POINTES 
ATELIER CHORÉGRAPHIQUE 

BALLET J A Z Z — AÉROBIQUE 
Inscription dès maintenant à la 

MAISON DE LA DANSE 
4816, rue Rivard TÀH\ (métro Laurier) 

y PRÉSENTE 

Renseignements 849-8681 
Directnct et ̂ ueir Mue 8'Ktnej. «plsiiée tfe TÉĉe saférieire di Oié̂ec et ^ ISTD (Lŝ rts) 

NOTRE INTÉRÊT COMMUN 
' I 

WTIHOUT 
HAIS 

+ INVITE SPECIAL 
VENDREDI 7 SEPTEMBRE — 20h 

CENTRE SPORTIF — UNIVERSITÉ DE MTL 

H T 

j PLACE 

BILLETS A U SPECTRUM (861-585!) T ICKETRON ET LA PLACE (2050, St-Lourent) 

mm, >- : -r JÊÊÊ 

ARTS D'EXPRESSION 
ORUM* *FORUM*FORUM* *FORUM*FORU 

•**Les Services à la collectivité offrent à l'automne 
'84 quatre coursd'initiation aux arts d'expression 

> PEINTURE 
lundi ou mardi soir 40$ 

• DESSIN 
mercredi ou jeudi soir 40$ 

•CÉRAMIQUE 
mardi ou mercredi soir 40$ 

«^GUITARE 
" mardi ou mercredi boir 40$ 

Inscription: 2 2 AOÛT, de 13 h 3 0 à 2 0 h 3 0 

• Frais payables au comptant ou par chèque cer-
... .tifié 

• Un certificat de naissance est requis 

! RENSEIGNEMENTS: 376-6310. Brochure disponible 

SERVICES À LA COLLECTIVITÉ 
Éducation des adultes 
CÉGEP ROSEMONT 
6400, 16e Avenue 
Montréal H I X 2S9 

C A N A D A D R Y P R E S E N T E 

C E S O I R 2 0 h 

PRESENTATION 

ckgm 

SAMEDI, I8AOUT.20H00 
FORUM DU MONTRÉAL 

Billets S 17.50 aux 
guichets de Forum et à 

tous les comptoirs Ticketron 

Cours de dessin et peinture 
offerts 

pour débutants et avancés. 

Donnés par l'arth 

ANIK JUTRA! " 
Rens.: 

fntre 

725-5745 

FORUM* *FORUM*FORUM**FORUM*FORU z 

RUM*FORUM* *FORUM*FORUM*_*FORU 

• 

H 

Mercredi, jeudi, 
vend rtdi r samedi 

• 

ADULTES 5$ 
ÂGE D'OR 4$ 
ENFANTS 4$ 

SAMEDI 

B a l l e t Eddy T o u s s a é 

d e M o n t r é a l 

-jusqu^ainl^ septembre 

W I L L I E d S I E l 

85$\CKVL 

Mardi, 28 août,20H 
Forum de Montréal 

Billets $19 50,15.50,13.50 
Aux guichets du forum et à 

tous les comptoirs Ticketron 

ORUM*FORUM* *FORUM ¥ FORUM* *FORU 

ÇeÊsu-
L e M o i s d e 

;OPERA 

FILMS 
D I M A N C H E 2 septembre à 20h00 

Fernande Chiochio Claude Corbeil Yolande Dulude 

Jean-Pierre Hurteau Bruno Laplante Yoland Guérard 

Robert Savoie André Turp M.-T. Paquin-Vintrin 

Au piano d'accompagnement: Janine Lachance 
Maître de cérémonie: André Hébert 

Programme: 
Airs, duos ou trios choisis parmi les opéras, opérettes et 

comédies musicales: 

SHOW BOAT J.Kcm et 0. Haramcrstetn 

SOUTH PACIFIC 

C0SI FAN TLTTE 

LE N0ZZEDI FIGARO 

DON GIOVANNI 

LA FLÛTE ENCHANTÉE 

FAUST 

Billets: 20 $ 

Rodgers & 
Hdmmcrstcin 

Mozart 

Mozart 

Mozart 

Mozan 

Gounod 

LES CONTES D'HOFFMANN Offenbach 

LA JOLIE FILLE DE PERTH Bizet 

WERTHER Massenet 

LAKMÊ Dclibes 

LE BARBIER DE SEVILLE Rossini 

L A T R A V I A Ï A Verdi 

SIMON BOCCANEGRA Verdi 

ILTROVATORE Verdi 

10 $ membres 

F É L t X -
LECLERC 

1450, Sfe-Ca»herine est, coin Pfctti* : ( ® | B c a u d r y 

Rens.: 52 1 -4650 Heures du guichet: midi à 20h30 

ftowi t e feùuûàt c C e * t t e * t c O i e 

MSTISLAV ROSTROPOVICH 
violoncelle 

VICTORIA DE LOS ANGELES 

ROSALYN TURECK 
piano 

RICHARD STOLTZMAN 
clarinette 

et autres solistes renommés, 

DANS UNE SÉRIE DE 9 CONCERTS-CONNAISSEURS 
avec L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 

célébrant le 300e anniversaire de Bach et Handel 
sous la direction d ALEXANDER BROTT 

(seulement 100 abonnements disponibles) 
Pour rense ignements et brochure 

PROGRAMME 
CE SOIR 

SOUVENANCE 
CANTATES 

ALEXIS LE TROTTEUR 

SEMAINE DU 22 A O U T ; . 
CHANGEMENT DE PROGRAMME 

B i l l o t s on v e n t e a u x rnmntniri T i r l c a t r n n 

D É C O U V E R T E < £ ^ 3 

D U M O N D E présente 

_ 1450 est. rue S a i n t e - C a t h e r i n e 
4T~. com Plessis, met ro B c a u d r y 

fg^Pn Gu ichets 521-4650 526-446V 

aussi Comotoirs TICKETRON 

6 au 8 septembre à 20h30 
Dimanche le 9 septembre à 14h30. 

f \ S a l l e A n d r é - M a t h i e u 
4 * î ? S boul de l 'Avenir Lavcil 

Guichets 667-1610 526-4461 
« - —1 

Sam. 1 5 septembre à 20h30 ^ 

/ r r r , S A L L E D È S I L E T S t . 
(fmi C o l l e g e Mofie-Vidoni? 7000 rue M o n e - V . c t o n n -

< T Montréal N o r d GDieKcti 5 2 6 - 4 4 6 1 

mardi 1 1 septembre a ^ O K O G 

C O M M A N D E S T F U P H O N I O U F S 526-4461 6363 

! 

. mm. 

MATINEE 
I5h00 

ENFANTS 
3$ 

- ' 
et a u guichet du t h e a t r e 

Billets de g roupe : 5 2 4 - 3 7 4 0 . 

THEATRE DES ILES 
i l .É N O T R E - D A M E 
Metro McGiH. autobus 167' • 
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de deux sur la mante religieuse 
Grâce» à des tractations im­
pliquant le rédacteur-en-

chef de Dancemagazirie de New 
York, le Ballet Eddy Toussaint de 
Montréal s'enrichira à compter 
du 29 août d'un pas de deux par 
un chorégraphe d'origine yougos­
lave au passé égyptien, london-
nien et parisien et au présent... 
américain. 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU  

«Les contacts sont souvent for­
tuits dans le monde de la danse, 
de raconter M . Eddy Toussaint il 
y a quelques jours, lors d'une ré­
pétition de l'oeuvre aux studios 
de la compagnie. C'est Bill Como 
du Dahcemagazfne de New York 
qui m'a d'abord parlé de Vassili 
Sulich, en mai dernier, quand 
Como est venu voir la compagnie 
à Montréal. Il avait vu un pas de 
deux de Vassili et m'a recom­
mandé de le contacter.» 

M . Toussaint a éventuellement 
reçu un vidéo d'un pas de deux de 
15 minutes intitulé Mantodea, sur 
une musique d'un jeune composi­
teur yougoslave, Vitomir Trifu-
novic. Il a immédiatement mani­
festé à M. Sulich son intérêt pour 
l'oeuvre, et celui-ci s'est arrêté à 

Montréal deux semaines, jusqu'à 
mardi dernier, entre ses vacan­
ces dans la maison familiale sur 
une île au large de Dubrovnic et 
ses devoirs de directeur artisti­
que du Nevada Dance Theatre. 

Mantodea veut dire mante reli­
gieuse. Comme on sait, une. fois 
fertilisée par son mâle, elle le 
tue. Il fallait y penser comme su­
jet d'un pas de deux — et tel que 
vu cette semaine en répétition, 
c'est une oeuvre très réaliste, 
sans parler du fait que c'est pro­
bablement aussi le duo le plus 
difficile que j ' a ie vu. Il est d'es­
prit moderne, mais dansé sur 
pointes. L e chorégraphe a monté 
l'oeuvre pour Anik Bissonnette et 
Louis Robitaille d'une part, Bri­
gitte Valette et Mario Thibodeau 
d 'autre part . Un t ro is ième et 
peut-être un quatrième couple du 
Ballet Eddy Toussaint d'y atta­
quera à une date ultérieure. 

Une chorégraphie 
instantanée 

De la partition, M . Toussaint 
disait: «Généralement, je ne suis 
pas fort sur la musique moderne 
mais celle-là m'a atteint tout de 
suite. Et c'est la même chose 
pour Camnilla Malashenko (la 
maîtresse de ballet de la compa-

Fanfan Dédé et son 
marché aux puces 

«Fanfan Dédé, c'est un per-
sonnage qui me permet d'ex­

ploiter mon petit côté poète et de 
pi tcher ma folie avec les en­
fants», de dire André Richard. 

Personnage enjoué, ayant meu­
blé de nombreuses heures de télé­
visions pour la plus grande joie 
des entants, pendant une bonne 
dizaine d'années. Fanfan Dédé 

DENIS LA VOIE 
est disparu soudainement du 
petit écran il y a deux ans. Mais 
sa carrière ne s'est pas arrêtée 
là. car il nous revient en specta­
cle, au Complexe Desjardins, 
dans le cadre des activités du 
450e. 

André Richard a en effet conti­
nué ù jouer à être Fanfan Dédé. 
C'est pourquoi on le retrouvera 
ce midi au Complexe Desjardins, 
où il rencontre les enfants, invi­
t es à participer à un marché aux 
puces. Ils doivent y amener des 

objets dont le nom commence par 
B et qui ont un rapport avec le 
Bonheur. 

«C'est un show de famille où 
les grands jouent autant que les 
enfants, que je présente, de dire 
Fanfan Dédé. C'est que dans les 
spectacles pour enfants on touche 
toujours autant les parents, qui 
chantent aussi. Je les fais entrer 
dans le jeu». 

« L e s papas sont plus timides, 
mais ils retrouvent vite leur âme 
d'enfant», de dire le personnage 
crée pour la télévision. « L e s ma­
mans m'aiment beaucoup et les 
papas me trouvent correct». 

C'est donc entouré de trois ou 
quatre musicien, en jeux et chan­
sons, que Fanfan Dédé s'amène 
aujourd'hui au Complexe Desjar­
dins, pour que les enfants puis­
sent eux aussi participer à la fête 
du 450e. 

C'est bien sur sous le signe du 
Bonheur avec un grand B, que 
s'inscrit cette activité destinée 

aux plus jeunes. « Je veux arriver 
à soutirer aux enfants le pourquoi 
ils rattachent tel ou tel objet au 
bonheur, quel fun ils ont eu avec 
cet objet», dit Fanfaan Dédé. 

Seul depuis qu'il a quitté le 
petit écran, Finfin ayant le coeur 
trop fragile pour le suivre sur la 
route, Fanfan Dédé est un peu 
triste d'être le laissé pour compte 
du inonde artistique, parce qu'il 
est un personnage qui s'adresse 
spécifiquement aux enfants. 

«J 'a i un show très profession­
nel, avec un gros décor et des mu­
siciens. J'ai voulu le fa i re en 
tournée, mais c'est pas rentable. 
J'ai aussi fait un vidéo, mais il 
est resté sur les tablettes», ra­
conte André Richard . Un peu 
déçu que le showbusiness ne s'in­
téresse pas aux spectacles pour 
enfants, Fanfan Dédé n'en a pas 
moins continué sa carrière. 

«C'est un job à plein temps que 
Fanfan Dédé. Il me nourrit et me 
permet d 'écr ire des chansons. 

des textes, de dire Richard. Et 
quand Télé-Métropole a mis un 
terme à l'émission, Fanfan Dédé 
était un peu en pleine g lo i r e . 
C'était la seule émission pour en­
fants très bien coté, et qui a rem­
porté un prix à Toronto». 

Très aimé des enfants, Fanfan 
Dédé a donc survécu grâce à eux, 
pour leur raconter des histoires le 
soir à la radio pendant un certain 
temps. Devenu propriétaire ex­
clusif de son personnage, André 
Richard peut donc e n v i s a g e r 
beaucoup d'avenir pour Fanfan 
Dédé, un personnage simple et 
attachant, «parce qu'il ne vit pas 
dans le rêve et fait parti du quoti­
dien», précise Richard. 

Aujourd'hui, c'est assisté d'une 
dizaine de clowns dans la salle et 
avec 25 prix à distribuer, que 
Fanfan Dédé se retrouvera au 
milieu des enfants. 

«Je vais faire des chansons, 
comme Sulut mon chum, je vais 
jouer de la trompette et faire une 
salade de lettres», précise Fan­
fan Dédé. 

«J 'a i l'intention de me prome­
ner parmi les enfants et de faire 
quelques parodies. En fait, tout le 
spectacle est basé sur le jeu. 11 y 
aura beaucoup de spontanéité. Je 
vais m'ajuster, être disponible 
aux enfants » , ajoute Fanfan 
Dédé. 

3 représentations seulement 
jeudi à samedi 

du 23 au 25 août, à 20h 
Billets: 1 4 , 0 0 $ , 1 7 , 5 0 $ , 2 0 , 0 0 $ , 2 2 , 5 0 $ 

N.B.: Echange ou remboursement des billets de la 
représentation du 22 août à l'endroit de l'achat. 

En vente aux guichets de la Place-des-Arts et aux 
comptoirs du Montréal Trust * 

•Plu» froi» d'og«nc« 

Sans entracte 

Un* r«prét«ntaHon de 

CFCF-60 
Rodio-Montriol 

• • * - À 

r 
^v-*- J* *Ww 

**WT 

cft> 
à 

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatise, individualise et 
crédite 

Ouvert à tous. 

Date limite d'inscription: 
le 21 septembre 1984 
Frais d'inscription: 25 S 

Téléphoner au 
(514) 343-7393 ou envoyer 
le coupon-réponse à: 

Université de Montreal 
Cale 

C P 621t. succursale A 
Montreal (Quebec) 
H3C 3Y9 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des A r t s : -

Guichets: 514-842-2112..^ 

Je dfttlrt recevoir le* renseignements 
et le formulaire d'inscription 

Nom prénom 

Adresse 

L.P. 18-8-84 

École de danse Louise Lapierre Inc. 
PLUS QU'UNE ÉCOLE, UN .CENTRE DE LA DANSE ! — F o n d é e en 1973 

Un loisir artistique:/, un bon exercice! 
Automne 84:. Choix de 250 cours par semaine 

INSCRIPTION ' Jour ou spfr 
frrs—MAINTENANT! Débutant à prof 

AUSSI PROGRAMMES SPÉCIAUX: 
• 4 à 5 *ans d a n s e c réa t i ve • 6 à 8 ans: danse c o m b i n é e 

• 9 à 14 ans une c lasse de 2h c o m p r e n a n t ba!!et- jazz. 

• c l ass i que , c l a q u e t t e . mode rne . 

9 studios modernes: Satina - casse-croùl»? - boutiqu» 

• Pour renseignements et recevoir gratuitement notre brochure 
(programme, horaire, prix .) 5 2 1 - 3 4 5 6 -

ou venez visiter: 1460. M O N T - R O Y A L EST, MONTREAL 
* Permis clo cu'ihtie per5onn»kIU? T49 9M> • • 

gnie) . Nous nous tortillons sur 
nos chaises quasi involontaire­
ment à chaque fois que nous l'en­
tendons.» Ecrite pour grand or­
chestre, cet te musique est en 
e f fe t t rès . . . e f f i c a c e , c 'es t le 
moins qu'on en puisse dire. 

«C'est assez curieux en ce qui 
concerne cette musique, de dire 
pour sa part M . Sulich —- qui a 55 
ans et en paraît une dizaine de 
moins. J 'étais, comme chaque 
année, en vacances dans mon 
pays d'origine et j ' avais deman­
dé autour de moi s'il n'y aurait 
pas de la musique intéressante à 
c h o r é g r a p h i e r par de j eunes 
compositeurs yougos laves . On 
m'a proposé ce Mantodea, qui 
fait partie d'une suite pour grand 
orchestre. La première fois que 
je l'ai entendue, la chorégrahie 
s'est pra t iquement o rgan i sée 
toute seule , i m m é d i a t e m e n t , 
dans ma tète — alors que certai­
nes autres fois, il faut des mois 
sinon des années d'écoute avant 
que ça arrive.» Ça remonte main­
tenant à sept ans. 

Et comment en est-il arrivé à 
fonder et diriger une compagnie 
de danse à Las Vegas, la ville du 
jeu? , " ' 

Réfugié en Egypte avec ses pa­
rents durant son enfance, il com­
mence à fréquenter le théâtre 
pour enfants et y forme même un 
groupe folklorique. Son entraîne­
ment c lass ique c o m m e n c e au 
Ballet de l'Opéra de Zagreb. Grâ­
ce à une bourse d'étude, il passe 
un an à Londres et déménage à 
Paris. Pendant onze ans, il sera 
premier danseur aux côtés des 
Jeanine Charrat, Ludmilla Tché-
rina, Zizi Jeanmaire et Roland 
Petit. Il a même joué au cinéma 
aux côtés de Géraldine Chaplin et 
Rosalvn Russel. Emissions de 

. . . » . » » ' / 

i>i 2fli il 

télé un peu partout en Europe,'un* ^ 
an au Lido à Paris et, avec Jeart "ij 
Cocteau, montage d'une oetivrte' 
dansée: Oedfpe Roi. / 

Les Follies Bergères suivent? „ 
M puis Broadway et... Las Vegas! 

l'Université du Nevada lu!" de- x 

mande de fonder un programme " 
de danse classique qui touché' 
maintenant 400 élèves. Cet ensëf- .(J 
gnement s'enchaîne sur la forma*- 1  

tion d'une compagnie profession-
nelle, le Nevada Dance Theatre? l } 

qui compte maintenant 15 datif '|? 
seurs, et qui donne d'octobre èt ; ,fJ 
avril quatre ou cinq programme^' \* 
repris chacun six foisN y* 

M . Sulich est également ç f ô f ë j * 
grahe attitré au San Francisco 'g 
Ballet depuis trois ans. Il vient (Jçl 

passer par la Nouvelle-Zélande l j 
pour y monter deux oeuvresTeTa * 
bon espoir de se lancer éventuel^ 
lement dans la mise en scène 
j » x. fnr.it dopera. j 

Lors de son passage a Mont- ^ 
réàl, il cherchait désespérément, ti 
pour un ballet qu'il veut rempn- j r r 

ter, l'enregistrement réalisé* par",, 
le trio de Jacques Loussier (,du,ï 
Concerto brandebourgeois no 5 de ^ 
Bach. •I n II 

Et des danseurs. «Vous ne con- r 
naîtriez pas quelqu'un...?» En<,rç;rJ 
deux avions, il devait en audition-; B 
ner mardi dernier à Boston. ••<»>*.£ 

Pour l'an prochain, un autre ' 
projet avec le Ballet Eddy Tpu&ii! 
saint: un pas de trois qui s'appei'tf 
le A la Hitchcock. Il a secoué» paivK 
son réa l i sme quelques bonnes: 2 
âmes de Las Vegas, mais M7'il 
Toussaint, sur la seule fois».du * 
scénario que lui a raconté le cho-~B< 
r é g r a p h e , est p rê t à t e n t c r t l 
l'aventure. .. . .>i 

>j 

Cours de peinture 
et de dessin 

« U N ART QUI ENRICHIT LA V i f » 
Ch o vous soyez amateur ou professionnel, du simple 
débutant n'ayant jamais manié un pi ce au à cet artiste 
désireux d'améliorer sa technique, l'Ecole de peinture du 
Québec comblera sans nul doute vos aspirations. 

Les personnes qui ont déjà vécu l 'expérience avec nous sont 
unanimes: nos cours ont largement dépassé leur a t ten te ! 

Cour* disponibles: • dessin • portrait 

• t e c h n i q u e s d e l a p e i n t u r e à l 'hui le 

Cours de 3 heures par semaine 
Ehrréet 1S sa sa aines 

SESSION AUTOMNE 1 9 8 4 
Début: semaine du 10 septembre 1984 

Pour de plus amples renseignement* et inscriptions: 

APPELEZ OU LUNDI AU VENDREDI DE 12h à IS* 
3 8 8 - 0 2 8 8 

Au**i disponible: cours de dessin 
par correspondance 

S' 

il 

ECOLE DE 
PEINTURE 
DU QUÉBEC 
Permit d'»ns*»g(wnenf 
du Minittèrw à* 

l'Uvcation ne 7496 l ï 

427, bout. Henri-Bourasu est, 
Bureau 7, Montréal 

Sortie métro Henrt-Bourassa 

i 

DU QUÉBEC j 
wS^' Qualité des cours, profession^?* 

Une école des plus profes­
sionnelles! Tout le plaisir 
de la danse aérobique, sous 
une excellente supervision. 
HÉLÈNE TELLIER. 
Directrice de publicité 

C'est définitivement Iécole 
à Montréal où la danse aéro­
bique est enseignée dans i'esprit 
de ses origines. 
MICHÈLE LEFEBVRE, 
Conseillère artistique 

Session 
d'automne 
débutant le 
10 septembre 

Qualité des cours, profession^ 
nalisme et enthousiasme 
des instructeurs font de cette 
école de haute réputation 
un endroit où la bonne forme 
physique devient un plaisir' 
Bravo! 

MARIE-ANDRÉE OSTIGUY. 
Artiste 

•ft 1 

La Danse aérobique à Montréal? 
C'est Danse aérobique e U 0 ^ 
du Québec, indiscutablement1""**1 

RICHARD LALANCETTE. 
Lomedien • ainsi 

if) soi 

Également offert: * 
cours de formation .not 

nto» 

d'instructeurs en 
danse aérobique 

-1 «rvi 

Inscrivez-vous maintenant en appelant ai* 
4QH M 

861-1711 
! W 

l l | «11.. 

680, rue Sainte-Catherine. 
(face au magasin Eaton, métro McGill) 

10830, rue Lajeunesse, coin boul 
(face au pont Viau. métro Henri-Bourassa) 

METRO 

i-

N " : 

— P J 

Gouin ; 

http://fnr.it
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Solstice païen, pa r 

Jean-Yves Loude et 
Viviane Lièvre, pho­
tos et dessins d'Hervé 
Nègre,360 pages. Édi­
tions Les Presses de 
la Renaissance. 
M o * révof,sous la di­
rection de René Bo-
nenfant. Éditions Hé­
r i tage . P r i x . : $5.95. 
''après pétrole, par 

B r u c e Nussbaum-
, t r a d . par François 
Oallet,'416 pages. Édi­
tions Acropole. 
La République popu­
laire de Chine, par 
Maujrice Goldring.221 
p a g e s . É d i t i o n s 
Pierre Belfond. 
La Belle Époque, par 
Gérard Guicheteau et 
J e à a - C l a u d e S i -
mofin tJ37 pages. Édi­
t ions Le P r é aux 
Clercs. 

La çvjpjne de plein air, 
par Patrice Dard, 327 
pages. Édit ions Ro-
be i l^a ï fon t . 
La situation des en­
fants dans le monde 
19% par James P. 

Grant. 250 pages. Edi­
tions Aubier Montai 
gne.:1;' ! 
Véronique et Davina 
racontent 149 page-
s . É d i t i o n s R o b e r t 
Laffont. 
Des mondes à part, 
par Robin Hanbury-
Tenison, trad, par Mi ­
chel Coùrtois-Fourcy, 
298 pages. Edi t ions 
Robert Laffont. 
L9union libre au Ca­
nada; par Lynn Fels, 
t rad. 'par Susanne de 
Lotbinière-Harwood, 
354 pages. Éd i t ions 
Hurtobi.se H M H . 
Le système planétaire, 
par Aline Desrochers-
Brazemi;avec la par 
ticipation de Marce l 
Robillard,83 pages.É-
d i t ions L a L i g n é e -
Mont St-Hilaire. 
Moi, je viens à l'école, 
par Aline Desrochers-
B r a z e S u ; 7 1 p a g e s . 
Kdiliorft La Lignée. 
Jacques Bref, une vie 
par Olivier Todd, 456 
pages.^ Édit ions Ro­
bert La f fon t . Pr ix : 
$10.95.S 
De ^Gaulle. p a r 
Bernard L e d w i d g e , 
trad, $ a r Inès Heugel 
•t D ^ r i i n i q u e R i s t , 
Hi3 pages. Édi t ions 
Kianunârion. 
Les métamorphoses 
d'Sros par Jacques 
Mazel, 291 pages. Les 
Pressas de la Renais­
sance. 
Dictionnaire des dis-

flu<*tt1(UÎ2 Pages. 
Coll***Bouquins» diri­
gée «par Guy Schoelle-
r . É d j Ô o n s R o b e r t 
Laffont. 
Si /Re m'était per' 

P a r A l a i n 
IV.uoault et Philippe 
WucKher, préface de 
Jear^jfoucambert, î28 
pagi»^ Éditions Cas­
ier ntlin. 
Gua?f de neuf, Adam? 
y.i\t G u i d o De R i d -
dejrj!G7 pages. É d i -
UoDBCastermah. 
lais-toi et mangel par 

Patricia Delahaie.142 
pages, Editions Cas-
iénuan. 

rs de loisirs pour les 
lefîfs écoliers, p a r 

Jfcan Boniface. 185 pa­
is. Éditions Casier-

naan. 
Lp puissance de Lotus 

Httrad. P. Paré,176 
phges. Éditions Tur-

pon. 
Ion ami VordinateurU 

3' i r P. Paré , dessins 
î T i b o , I 1 3 p a g e s , 

éditions Turgeon. 

^ J ^ X a mil UUMJ( 

5196, rue Saint-Hubort (métro Laurier) Montreal 

TU AIMES LE THÉÂTRE? NOUS AUSSI! 
VIENS JOUER DANS NOTRE COURS 

Cours offerts saison 84/85 
• Initiation au théâtre — adultes 
• Initiation au théâtre — adolescents 
• Théâtre intermédiaire — adultes 
• Théâtre avancé — adultes 
• Improvisations orale et gestuelle — 

adultes 
• Formation théâtrale — adultes 

(8 h/sem. le jour) 
• Initiation à la mise en scène 
• La mise en scène 

Pour des renseignements ou pour obtenir notre proqnmme détaillé. 

276-0102 ou 277-0806 
t ..".V 

AFFICHES/PHOTOGRAPHIES 

Dans le cadre de son programme Services de pro­
duction d'images communautaires (SPiC), les Ser­
vices à la collectivité offrent les deux activités sui­
vantes pour l'année 1984-1985. 

•AFFICHES Un apprentissage théori­
que et pratique de la production graphique. 

Mercredi soir et samedi matin »40 

• PHOTOGRAPHIES * 
prentissoge théorique et pratique de la photogra­
phie et des diaporamas. %Mf\ 
Mercredi soir et samedi nnotin * » w 
Les apprentissages effectués pourront être appli­
qués dans la / réalisation de projets utiles aux 
groupes et associations sans but lucratif. 

INSCRIPTION: 22 AOÛT de 13 h 30 à 20 h 30 
Frais payables au comptant ou par chèque certifié 

• Un certificat de naissance est requis 

RENSEIGNEMENTS: 376-6310. Brochure disponible 

SERVICES À LA COLLECTIVITÉ 

Éducation des adultes 

CÉGEP ROSEMONT 

6400, 16e Avenue 

Montréal H1X2S9 

ATELIERS 
DE 

CRÉATION COLLECTIVE 
Les Services à la collectivité offrent pou? Tannée 
1984-1985 quatre ateliers de erection collective 
sur le thème de l'exploration des sens. 

• Un atelier d'écriture 
Mardi soir, 30$ 

• Un atelier de théâtre 
Lundi soit, 30$ 

• Un atelier de danse créative 
Mardi soir, 30$ 

• Un atelier de cinéma Super 8 
Mardi soir, 40$ 

INSCRIPTION: 
22 AOÛT, de 13 h 30 à 20 h 30 

4 Frais payables au comptant ou par chèque certifié. 
• Un certificat de naissance est requis. 

RENSEIGNEMENTS 376"6310 Brochure disponible 

SERVICES À LA COLLECTIVITÉ 
Éducation des adultes 

CÉGEP ROSEMONT 

6400, 16e Avenue 

Montréal H I X 2 S 9 

CELIBATAIRES 
RENCONTREZ DES CÉLIBATAIRES REMARQUABLES 

ET PRENEZ-Y DU PLAISIR 

,1 

Il n'est pas si facile de rencontrer par hasard des célibataires exceptionnels, intéres­
sants et qui nous conviennent parfaitement. Alors qu'avec Intro Vidéo, de tell ÎS rencon­
tres se font rapidement et facilement. C'est simple, digne, intelligent et vraiment très 
agréable. 

PRÉSENTATION VIDÉO 
Chaque mombre prépare sa propre bio 
graphie de deux pages en précisant sa 
taille, son poidr*. sa profession, ses cen­
tres d'intérêts en musique, lecture, art, 
ses passe-temps favoris, otc. C'est un 
autoportrait verbal. 
vous choisissez les autoportraits qui vous 

(intéressent, ot vous les lisez. Dès que 
vous voulez en connaître davantage sur 
quoiqu'un, on vous présente un enregis­
trement vidéo de 3 à 5 minutes Le vidéo 
vous pormot de voir comment la personne 
sourit, bougo. de voir son ,-egard. Il vous 
permet d'entendre son rire, d'apprendre 
ce qu'elle trouve amusant ou triste, im­
portant ou non. 
Si après cette présentation la personne 
(vous intéresse toujours, nous lui deman­
dons Où li'o votre biographic- ot do voir 
votre enrogi3trement vidéo. SI l'intérêt est 
réciproque, et seulement à cette condi­
tion, nous divulguons idontitôs et numé­
ros de téléphone. Ce qui évite les embar­
ras, les surprises désagréables. Ins cou-
ules mal assortis et tes tensions. 

POURQUOI DES GENS 
REMARQUABLES SE 
JOIGNENT-ILS A NOUS? 
iCommo le disait si bien une jolie secré-
ttaire médicale. «Je suis très contente de 
i.i vie que je mène et des anis que j 'ai , 

mais je rencontre toujours les mêmes 
personnes dans mon milieu de travail. Ce 
qui est ennuyant à la longue. Maintenant, 
je rencontre des gens de divers milieux 
que jo n'aurais jamais probablement eu 
l'occasion de rencontrer autrement.» 
Un de nos nouveaux membres, un cadre 
bancaire très occupé, remarquait: 
«J'attache une grande importance à la 
façon dont j'utilise mes temps libres, car 
j'en ai si peu. Mon travail exige beaucoup 
de moi. Maintenant, j'ai ta possibilité de 
rencontrer d'autres gens, en les sélec­
tionnant et en organisant ma vie sociale 
d'une façon plus efficace.» 

QUELLE SORTE DE GENS 
ALLEZ-VOUS RENCONTRER? 
Nous avons des membres de toutes les 
catégories socioprofessionnelles: cadres, 
médecins, lnfirmlér(ière)s, avocat(e)s. 
comptables, professeurs, secrétaires, 
étudiante)?, artistes, travailleurs sociaux 
dont l'âge varie de 18 à 65 ans. 

QUE PENSENT DE NOUS 
LES MÉDIAS? 
Intro Vidéo a souvent fait l'objet d'une 
vaste publicité. On en a parlé dans ré­
mission de Steven Michael à CJFM, dans 
The Gazotte, La Presse, Calendar Maga­
zine, Ce mois-ci magazine et le Journal 
de l'île des Soeurs. 

CttTACTEZ-NOiiS SANS TUDER POUR UNE ENTREVUE GRATUITE ET SANS CftU&ATKNL 
I t 
% 1 

i INTRO VIDÉO 843-5580 
La façon sensée de rencontrer des gens 2055 Vue -ee bureau ?i(JC 

COUhS D t rvïUSiuut 
* Cours de violon et de flûto à bec 
* Atelier d'initiation musicale pour les 4 à 8 ans 

Dans un atelier d'initiation musicale, il y a place au rythme, à la 
chanson, à la créativité, à la rechorche et A la détente. 

L'apprentissage se fait par I expression du corps ainsi que la 
manipulation d instrumenta de percussion 

Inscriptions: 0 " 7 Q 7ACXA 
Mario-Hélène da Sllva éL I y - 1 * f z) 

école de danse 

vcmcr iT 
Directeur: Richard Lewis 

6 4 1 5 , rua Hoc Ecores 
IMAIM, 2 tm à Coutit d'Ibtrvilk, 

métro boubitn) 

f o n d é e e n 1 9 7 6 

SESSION 
AUTOMNE 84 

(14 semaines) 

• jazz 
• classique 
• danse-exercices 

(durée 1 heure) 
9 «break dance» 
• danse créative 

(enfants 4 à 7 ans) 
• improvisation-

création 
° claquettes 
• cours professionnel — 

lOhOO a .m. 

INSCRIPTIONS: 

20 août au 7 septembre 
début des cours: 10 septembre 

PRIX: 

adultes 1 cours/sem. 7 5 $ 

2 cours/sem. 1 3 5 $ 

adolescents 1 cours/sem. 6 5 $ 
(13à17ans) 2 cours/sem. 1 2 0 $ 
enfants 
(4 à 7 ans) Icours/sem. 3 0 $ 

danse- 1 cours/sem. 6 0 $ 

exercices 2 cours/sem. 

• professionnels 
carte 10 cours 4 5 $ 

inscription 15$ (valide pour 4 sessions) 

réservations et inscriptions 
par téléphone acceptées — 
brochure gratuite 

Permit miniilèr» d« I'feJocofcon c 7 4 W 4 

728*0061 

L_ 

Université de Montréal 
Faculté des sciences de l'éducation 
Section d'éducation comparée 
et fondements de l'éducation 

Nouveau programme 
Diplôme en éducation 

comparée 
et internationale 
(Deuxième cycle) 

Destinataires 

Educateurs québécois confrontés 
a la diversité culturelle ou se préparant 

à occuper des postes à l'étranger (ACDI) . 

Educateurs étrangers en transit au Québec 

Professionnels fréquemment appelés 
à accueillir des personnes venues de l'étranger 

aux fins de formation, d intégration, 
de transfert de tecnnologies 

Ce diplôme (30 credits) permet d acquérir 
et d approfondir par la voie 

de l'éducation comparée, la dimension 
internationale des systèmes, des méthodes 

et des organisations en éducation. 

Il offre la possibilité de faire acquérir 
à de futurs intervenants détenant déjà 
une première format'on universitaire, 

un ensemble de connaissances visant à favoriser 
chez eux la decentration par rapport 

a leurs propres normes culturelles et par rapport 
au modèle vécu de formation des candidats, 

a les énuiper de repères éducatifs 
fonoamentaux 

Le programme denute 
au trimestre d'automne 1984 

Date limite pour déposer des dossiers 
de demande d admission 

le 1er septembre 1984 

Pour informations supplémentaires, 
veuillez vous adresser au 

Bureau d'information 
Faculté oes sciences de l'éducation 

Case postale 6203. succursale A 
Montréal (Québec) H3C 3T3 
Tel 343-7622 ou 343-7289 

m 

Improvisation - interprétation - diction - pose 
de voix - rythmique - mise en scène - respira­
tion - écriture dramatique - exercices prati­
ques sur scène - décors - costumes - maquil­
lage - animation - coordination - conditionne­
ment physique et verbal... 

M 1 

de 
PERFECTIONNEMENTj| 

Los exercices visent à faire prendre cons­
cience de notre voix et notre corps; à libé­
rer les tensions et le souffle. 

Mise au point progressive des instruments du 
coméd'en (corps/voix) afin d'arriver à la joie 
de ciéer sans contrainte, de libérer l'imagi­
naire. 

ATELIERS: a) Débutants 
b) Intermédiaires 
c) Avances 

ADULTES: JOUR OU SOIR 
(cours pont jeunes de 9 a 14 ans. les samedis) -

Permis culture personnelle 749857 
Loi sur l'enseignement privé 

Membre du Bureau d'éthique commercial* 

SERVICES AUX ETUDIANTS: Bibliothèque 
et discothèque théâtrales, salles de travail 

' pour ateliers libres, scène et théâtre équi­
pes pour répétition et exercices publics:. 

Fondateur-directeur du CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER 
LATIN. Président du STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA 
(sens but lucratif) 39 années de carrière, 32 années 
d'enseignement: J .M. da Silva vous invite à travail­
ler l'expression verbale et corporelle. 

Université de Montreal 
Faculté des arts et des sciences 
Direction des enseignements de 
service en informatique 

Tr imest re d ' a u t o m n e 

Initiation 
à l ' i n f o r m a t i q u e 

Trois cours qui peuvent Mre SUIVIS isolement 
a titre d étudiant hhre ou faire 

éventuellement partie du programme 
de certificat en informatique appligr '"* 
du microprogramme en enseignement 
de ! informatique âii secondaire d'une 

concenîzation en informatique au programmé 
du Mineur arts et sciences, ou de plusieurs 

autres programmes 

Inscrivez-vous des maintenant: 
les places sont i imitées 

Initiation a l'informatique 
(IFT 1800) 

Survol de différents aspects de l'informatique 
Concepts et vocabulaire de hase 

Applications dans les domaines des arts 
de la science et de la gestion 

Initiation a la programmation 
(IFT ieiO) 

Algorithmes et organigrammes Etude 
d un iangage de programmation Ecriture 

et execution ae programmes 

Programmation avec pascal 
«IFT i U O ) 

F'e'fect'onnement en programmation Etude 
du langage PASCAL avec applications 

Prerequis IFT 1010 ou 1610 ou 1 9 1 . 1 

Aucun prerequis nest exige 
Tous les cours comportent des travaux pratiques 

Horaires au choix, le jour eu le soir 

Renseignements 
Direction des enseignements 

de service en informatique 343-5805 
ou 

Secretariat acs étudiants libres 343 7328 

Faculté des ans et des sciences 
Université oe Montreal 

3150 rue Jean-Brillant human t t u • 
Montreal «Québec» 

H3T 1 N 8 

/ 

X . -

i l 
50 H E U R E S (1 SOIR / SEMAINE) 

23 SEMAINES 

AU PROGRAMME TOUS CES SUJETS TRAITÉS PAR NOS 
PROFESSEURS & CONSEILLERS PROFESSIONNELS 

> Démarche 
» Maintien & Attitude 
> Votre personnalité & le parfum 
t» Les Réceptions et vous 
I Art de la table 
> Etiquette et Protocole 
i Mode et Art vestimentaire 
l Garde-RoLo planifiée 

i Votre personnalité en "COULEURS" 
i Hygiène / Diététique / Menus minceur 
» Parler avec naturel & aisance 
ft Charme & Art de bien communiquer 
ft Bonheur & Succès 
ft Confiance & Motivation 
ft Découverte de soi 
ft Connaître et servir les Vins 
ft Les spiritueux et leurs vérités 
» Soins esthétiques & actualités beauté (esthéticienne) 
ft Conseils & techniques de Maquillage personnalisé 
» Votre Cohïurt et Vous (Coiffeur styliste) 
• La Femme et ses droits (avocat) 
ft> La Femme et la sexologie (sexologue) 
• Vivre pleinement si vie (motivologue) 
• Décoration intérieure (décorateur) 

(idées pour aménager - dissimuler - décorer) 
e> Sécurité & bien-être, bien s'administrer (comptable) 
» Comment Voyager (agent touristique) 
• Soirées d'informations. 

ATTESTATION D'ÉTUDES officielle que vous joindrez à 
votre curriculum vitae. 
VIDÉO: vous pourrez vous visionner et vous analyser sur la 
télévision à circuit ferme si vous le désirez. 
Un cours a la portée de toutes les bourses avec oes con­
ditions faciles. Déductible d'impôt 
25 ANS D'EXPÉRIENCE dans le développement 
de la PERSONNALITÉ 
DÉFILÉ DE MODE: (facultatif) 
Plus de 150 succursale: pour vous servir dans Montreal, 
Uval, Riva-Sud, les Laurantides, r Lstrie. la Maurice, la 
Beauté, tes Bofc-Franes, Saçuenay-Lac SVJetn, Gaspésie, 
Québec et autres. 

SECRÉTARIAT 

( 5 1 4 ) \ m 

GÉNÉRAL 481-7711 & y 

SALLE COLLEGE Coniitilling Education Divis/ 
•«• i 

L'ART DE LA DEGUSTATION 
ET LA MAGIE DE LA TABLE 

U N NOUVEL H O R I Z O N SUR LE V IN 
Comment le boire, le choisi», le marier à la cuisine, afin de 

donner l 'harmonie à votre table. 

2 cours d'appréciation des vins 
Sommellerie I et II 

LA CRÉATIVITÉ À TABLE 
Comment faire une cuisine équil ibrée, nutritive et simplifiée. 

Cours de Nouvelle Cuisine 
(centre-ville seulement) 

Tous les cours débutent en septembre Inscrivez-vous dès aujourd'hui 

COLLEGE LASALLE 
25 ANS D'EXCELLENCE ET DE SUCCES 

e 
o 

Camput Centre-vill* 
2015. rue Drummond 
Montréal. H3G 1W7 

281-1919 

Campus Sylvia GUI 
145. avenue Can c. 

Fointe-Ciaire. H9S 4R9 

6 9 5 - 2 0 6 4 

/ s f A i o uoncanpg oumunuoQ •> 3D31103 311US 
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Seuls les diamants n'étaient pas au rendez-vous 
NEW YORK (AFP) — Les 
téléspectateurs de 161 sta­

tions de télévision amér ica ines 
ont assisté en direct, jeudi soir, à 
l 'ouverture a New York d'un cof­
fre-fort repêché dans l 'épave de 
l 'Andréa Doria, un paquebot ita­

lien qui a sombré le 26 juillet 
1956. . 

Les téléspectateurs de 40 pays 
é t rangers au moins ont égale­
ment assisté à l 'événement . Mais 
la déception a été grande : seules 
une quinzaine de liasses de billets 

Edouard Kennedy et son fils 
blessés dans une collision 

Le sénateur du Massachu­
setts, Edward Kennedy, et 

son fils de 17 ans. Patr ick , ont é té 
blesses vendredi, dans un acci­
dent de la circulation survenu 
près des leur residence de Cape 
Cod, a annonce un porte-parole 
de l'hôpital où ils ont été t rans­
portés. 

Le sénateur Kennedy et son fils 
Fa trick sont tous les deux t ra i tés 
en salle d 'urgence, À la demande 
du s é n a t e u r , nous ne pouvons 
donner plus d ' i n f o r m a t i o n s , a 

précisé le porte-parole de l'hôpi­
tal de Cape Cod, Mme Janet Far-
rel. De son côté, un porte-parole 
du bureau du sénateur à Wa­
shington a qualifie l 'accident de 
mineur, mais sans donner plus de 
détai ls . 

Un jeune ami de Patr ick, Tho­
mas Gargan, voyageait dans la 
m ê m e voiture, mais s'en est tiré 
indemne. Les Kennedy se ren­
daient à Hyannis Port pour admi­
rer une exposition de pièces d 'or 
retirés d'une épage. 

de banque italiens et amér ica ins 
« assombries et dé t rempées » se 
sont échappées du vieux coffre 
rouillé de 1589 kilos. Le coffre de 
la banque Credito Italiano avai t 
préalablement été immergé dans 
un bac rempli d 'eau à l'Aqua­
r ium de New York. 

Selon Michael Kaufman, porte-
parole des douanes, le coffre con­
tient apparemment d 'autres lias­
ses et il faudra quelques jours 
pour compter l 'argent trouvé, le 
désacidifier et Péclaircir . Le pa­
quebot disposait en tout de 18 cof­
fres à bord. 

Un millionnaire amér ica in . Pe­
ter Gimbel, qui avait dépensé $2 
millions dans le renflouement de 
l 'épave, en 1.981, avait récupéré le 
coffre. Il a droit, semble-t-il, à 
conserver son contenu. 

C i n q u a n t e - d e u x p e r s o n n e s 
a v a i e n t pér i lors du n a u f r a g e 
dans l 'Atlantique, à environ 64 
km des côtes du Massachuset ts , à 
la suite d'une collision avec le pa­
quebot suédois Stockholm. 

Depuis lors, des rumeurs per­
s is tantes ont couru, un peu par­
tout dans le monde, voulant que 
le coffre-fort de l 'Andréa Doria 
contienne une fortune immense 
en bijoux et d iamants . 

Jeudi soir, le coffre a été ou­
ver t devant les c a m é r a s de télé­
vision à l 'aide d'un treuil hydrau­
lique. Les téléspectateurs étaient 
au rendez-vous. Il ne manquai t 
que les r i chesses annoncées à 
g rands renforts de publicité de­
pu i s m a i n t e n a n t p r è s de t ro i s 
ans . Il est vrai , toutefois, que 
l 'émission, dit-on, a rapporté très 
gros à ses promoteurs . 

Deux spécialistes en conservation de documents fouillent 
coffre, encore plein d'eau, pour y retirer quelques liasses 
devises. 

CKVL : divorce 
Cournoyer-Ricux 

le 
de 

CHOIX 
D'ÉMÎSSiaNS 
PAR LOUISE COUSINEAU 

20:00 €D— - East Of Eden» . 
La grande soirée J a m e s 
Dean à cette station com­
mence avec cette adapta­
t ion d ' E l i a K a z a n du 
roman biblique de John 
Steinbeck. Si vous avez vu 
la série télévisée cette sai­
son, vous pourrez compa­
rer les deux t ra i tements , 
celui-ci é t an t n e t t e m e n t 
supérieur. Dean y est le 
fils mal a imé . Jul ie Har-1 
ris est la petite amie . 

À compter de lundi, le tan­
dem J e a n Cournoyer -Mat -

thias Rioux, qui fonctionnait de­
puis 1977 à CKVL, n ' e x i s t e r a 
plus. M. Jean Coumoyer devien­
dra le nouveau morning-man de 
la s t a t i o n . M. M a t t h i a s Rioux 
continuera seul à an imer l 'émis­
sion du midi. 

Le deux hommes travai l leront 

En vacances, au Québec, oh respire, on relaxe, on découvre, on déguste, on fete 
" : fc7 

•" 4 

AK 

rv. 
s? 

On vous attend 
dans Richelieu-

Rive Sud ! 
Tel: 1-800 361-3614 (sans frais) 

V 

• 

A 8ROMONf 

B R O M O N T 
Niché à flanc de montagnes à Bro-
mont, LA PETITE AUBERGE vous at­
tend pour un séjour ou un repas re­
marquable. 

Son emplacement romantique n'a d'é­
gal que l'ambiance de son salon, de 
sa sal'e à manger et de ses chambres; 
nous offrons aussi piscine avec ter­
rasse. 

les menus, à la carte ou table 
d'hôte, vous tenteront par une 

variété de plats aussi 
intéressant que succulent. M 

r 

• 

LA PETITE AUBERGE vous 
charmera par son ambiance 
chaleureuse, ses plats tene­
ments préparés et présentés, 
son service efficace et discret. 

LES SPECIALITES 
DE LA MAISON 
e ie pâté d'oio au porto 

• les rillettes de lapin ou de canard 

• l'agneau 

• les ris de veau au madère 

• les magnifiques pâtisseries qu'on 
ne pourrait passer sous silence 

LA PETITE AUBERGE UN SOUVENIR QUE VOUS CHÉRIREZ LONGTEMPS. 

Pour réservations ou 
informations: 

LA PETITE AUBERGE 
360, boul. Pierre La porte 
Sortie 74 , de l'autoroute 10 
Bromont, Tél.: (514) 534-2707 

POUR LES BELLES 

JOURNÉES COLORÉES 

DE L'AUTOMNE 

ET BLANCHES 

DE L'HIVER 

LE CENTRE DE 
VACANCES 

FAMILIALES 
DU ST-LAURENT 

vous offre des facilités 
d'hébergement et des 

activités pour tous les goûts. 

SPÉCIAL DE LA SAISON 
• Fins de semaine en octobre 

«Les Pommes» 
• Fins de semaine en novembre 

«Hallowen» 

INFORMATIONS: 583-3331 
861-0168 (ligne direct do Montréal) 

742-4767 (ligne local) 

II a ctttîi ie vacances s ub i en ti un e par le ministère di Loisir, ie la dusse et de ia Pcchedo j a i T e i caci t priimc la I. 

A U T O M N E : 

Tir à l'arc, tir à la carabine, bi­
cyclette, canot, pédalo, cha­
loupe, randonnée en bateau-
excursion sur le fleuve, jeux, 
tennis, balle-molle, feu de 
camp. 

HIVER: 

Ski de fond, raquette, glis­
sade, patinage, ballon-balai, 
hockey, camping d'hiver, bal­
le-molle en raquette. 

VENEZ JOUER AU COWBOY 

AU PARC D'AMUSEMENT 

FAMILIAL PAR EXCELLENCE! 

Ouvert du mardi au dimanche 
de 10h30o lSh 

St-Césaire, Que. 
À 7 km de Rougemont 

% HISTOIRE R 

INCLUS DANS LE PRIX: 
• Balade en train avec attaque garantie. • Balade à dos 
de poney. • Visite de la maison hantée. • Tour de char­
rettes. • Spectacle différent à toutes les heures. • Visite 
des animaux. • Visite d'un village «Western». 

Prix spéciaux pour groupe. Toi 4 6 9 - 3 8 2 1 

$ FANTASTIQUE 
^ 5 D'UNE* € 

Samedi et dimanche, 
danseuses French 
CanCcn 

Aussi à votre disposition 
un restaurant licencié: 
«Le Saloon >• 

4? 

§ <Jf ( m ) 
• — 

A. 
sr rtSA/pf 
//mec 

FA/rwrsr 7 
•a i 

5 AUTOROUTE OES CANTONS DC l EST <SO«TiE 48» 

KDNT CM*AtN 27 MILLES OC MONTRÉAL ( 4 1 KM) 

± D'UN 
NUIT BLANCHE 

spectacle de Marionnettes Géantes à I exteneur 

Du 20 juin au 2 sept 

mere jeu. ven. dien 21 h 3 0 . 
samedi 21 blîO et minuit 
RÉSERVATIONS 5M-549-4617 

?.* Nous vnus sufjqtMons d'apporter un vêtement chaud 

A u s w s p o c t . c . o n . ^ é r . o u r fji GRANDE AURORE 
( l . i i r . n o t r e t h c . i l r - o n 2 0 H 

• • Pour infrynwt ionsM sujet des.possibjliles <Jr W K . H K C S 

I qui vous$ont offertes au Québec, telephone? sans frais ,X'J * • " • 
a -873-2015 1-800-361-5405,, illeurs .UJ_QueOer) 

ou é( nvw? .V TOURISME QUÉBEC, Ministère de 1 Industrie. <1u Commerce et' du Tourisme * 

r C r 20 000. Quebec (Quebec) GlK 7X? 

*• 

Q u é b e c 
^ ^ ^ ^ 

tou jours e n s e m b l e toutefo is à 
rémiss ion Forum de Télé-Métro­
pole. 

Les s o n d a g e s BBM du prin­
temps avaient révélé que CKVL 
était fort mal en point le matin, à 
l 'heure jus tement où ia radio AM 
att ire normalement le plus d'au­
diteurs. 

M. Coumoyer a done été dépê­
ché sur la ligne de feu. L'ox-mi-
nistre du travail dans le cabinet 
Robert Bourassa sera à l 'ouvrage 
d e 6 h 3 0 a 9h30. 

M. Frenchie J a r r a u d retourne­
ra à son émission extra-mat inale 
qui finit à fih.lu. Quant à Me 
Claude Rousseau, qui officiait le 
mutin, il sera t ransféré au week-
end. 

En remplacement de Mme Co­
r i n n e C ô t é - L é v e s q u e , l ' a p r è s -
midi, on trouvera M. Jean-Marie 
Grimaldi , frère de Franchie . 

Une nouveauté à CKVL : l 'arri­
vée, une fois par semaine le di­
manche de 11 h à midi de l 'anima­
teur de Québec André Arthur. 
Son émission. Les députes au tra­
vail débutera le 30 sep tembre . 
CKVL pourra recourir aux servi­
ces de M. Arthur, qui en t re ra à la 
station CIIRC le 31 août, chaque 
fois qu'il se produira des événe­
ments d ' impor tance à Québec. 

Le res te de la p rogrammat ion 
demeure inchangé. CKVL se spé­
cialise toujours dans la ligne ou­
verte le jour et la musique coun­
t r y le s o i r . C ' e s t M m e 
Marie-Thérèse Bellavance, l'ex-
Marithé de CKOI-FM, qui présen­
te cette musique. 

22:10 © — «Rebel without a 
Cause» 
LE film qui a propulsé Ja­
mes Dean au f i rmament 
du vedettariat . Une histoi­
re d ' ado le scen t s incom­
pris durant les années 50.. 
Avec Natalie Wood et Sal 
Mineo. n «VN 

11 » 23:05 © — A première vue 
Chantai et René causenl 
des f i lms p r é s e n t é s au 
F e s t i v a l d e s f i l m s du 
monde. Snob et cha rman t . 

IV I 

HORAJRE 
BÉVfcÉ 

?. M Rh 
• • i J k 

21:40 O O CD CD CD — Québec 
cet été 

22:00 CD CD €33 — Du rêve au 
défi 
«La Sofatl Soconav-Qué-, 
bec. (Durée: 57 mn) 

P L A C E A U REBELLE 
i -

DANS CES DEUX FILMS, JAMES 
DEAN est le révolté par excellence'.;' 
U incarne l'image d'une jeunesse 
inquiète et rebelle. 

À L'EST D'EDEN. C'est ce film à/ 
grand spectacle (1955) qui a lancé , 
la nouvelle vedette de l'écran. 
SAMEDI 20H00 

LA FUREUR DE VIVRE 
Dans ce film de 1955, les 
adolescents suivent une pente 
dangereuse. 
SAMEDI 22H10 

V M i i ' l 

fit 

LA TÉLÉ QU'ON 
VEUT AIDER 

" • / 
111 < 

I ' 

I i 

i ; » i i 

« ' • rrt 

À la télévision de Radio-Canada 
le samedi 18 août à 19 h 35 

. . : • • • 

Francis Mankiewicz se révèle encore 
une fois un merveilleux directeur 
d'acteurs. Monique Spaziani crève 
l'écran. Paul Hébert réussit, 
un véritable tour de force. J^àÇm 
Richard Gay Lé Devoir j 0 Jrffi 

Un film plus qu'intéres- -^^W^ 
sant : inoubliable ^^^^^M^Ê 
parce que troublant, ^P^^^^^^^^ 
déroutant, beaa, com- m» ^jk 
plexe et tout simple m àJÊL 
a la fois. Du v ra i W 

/. nuis GuyJjBmfcux U n Snfeif MJ-

Subtil, raffiné, \L&. m 
ÎVIankiewicz nous %JÊkW\% 
trouble. Il nous pro- ^K^PI^I 
puise d'un état l'autre, ^^^^^Hi 
sans pudeur, sans retenue. ^̂ ^̂ BP-̂  
Franco Nuevo l e Juutn.il JP Montréat—m^- • 

Une photographie qui capte 7 

- s i s 

»• . . . 

m 

vmm 

m 

• m • 

sans cesse notre regard... 
Un bijou d'art cinématographique. 

, MénoaPéCtet -.Dimanche-Matin 
. i . .; 

* • • • 

wmuM 
Un film do FRANCIS MANKIEWICZ ' * 

d'après un scénario de RÊJEAN DUCHARME 

avi»c Monique Spaziani. Paul Hébert, Julie Vincent. R. H. Thomson 

Une'coproductibn de l'Office national du film du Canada 
- et de Lamy. Spencer et Compagnie LtAe. r 

Office 
national du film 
au Canada 

National 
Film Board 
of Canada 

. • .» 

I 
-'J 

http://Juutn.il
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DEUX INTÉGRALES 
BISQUES 

Itzhak Perlmcrn: un Mozart rigoureux 

ak Perlman photo UPI 

MRESE. 
§;A I N T - S A É N S : 

Concerto no 3, si m i n . , 
op.fil; WIENIAWSKI: 
C o n c e r t o no 2 , r é 
m i n . , o p . 2 2 . I t z h a k 
Pér imai t , v iolonis te . 
O r c h e s t r e de P a r i s , 
d i r . D a n i e l B a r e n -

; boïrn ( D e u t s c h e 
Grammophon, numé-

; rique. 110526 L;+C s-
; s e 11 e e ! d i s q u e 
» compact ) . Deux oeu­
v r e s s e n t i m e n t a l e s . 

C ' I Î S I le r é p e r t o i r e 
» d a n s l eque l e x c e l l e 
, Per lman. Ce couplage 
; le t r o u v e d ' a i l l e u r s 

dans une forme» abso­
lument exceptionnel­
le: je ne me rappelle 
pa s l ' avo i r e n t e n d u 
jouer avec un tel feu 
et une telle beauté de 
son. ( P e r l m a n ava i t 

, enretf is t ré les deux 
C o n c e r t o s d e Wie -
niawski il y a dix ans , 
a v e c O z a w a . c h e z 
RMI-Angcl.) 

U.STRAUSS: 12 lie-
der. Siegfried Je rusa ­
lem, ténor, Orchest re 
du G e w a n d h a u s d e 
Leipzig, dir. Kurt Ma-
sur (Philips, numéri­
que, (i.'il 1321; \ casset­
t e ) . K é c i t a l p e u 
convaincant. Ces lie-
iler ( o r c h e s t r é s p a r 
Strauss ou pa r Robert 
I léger ou Felix Mottl) 
exigent une voix plus 
séduisante et un or­
chest re plus opulent. 
(*Morgen» est traduit 
s u r la p o c h e t t e p a r 
- M a t i n » et à T in té -
r ieur par «Demain».) 

! 

B U X . T E H U D E : 
trois Préludes et Fu-
gues (ré m a j . , fa d. 
min., mi ma j . ) , Pas-
s a c a i l l e en r é min . , 
neuf Préludes de cho-

: r a l , e t c . P e l e r Hur-
ford, organiste (Argo, 
n u m é r i q u e , Z R D L 
100-1). I /o rgue est in­
téressant : le superbe 
C; :savant à t r ac t i on 
mécanique de 25 jeux 
de la Church of Our 
Iiâdy of Sorrows, de 
Toronto. Le program­
me l e s t moins : t rop 
de petits chorals de 
deux ou trois minutes 

[ et aucune oeuvre de 
g rande envergure . M. 
Hur ford n ' e s t d ' a i l ­
leurs pas un grand or­
g a n i s t e . . . P r e m i e r 
d i sque (peu promet ­
teur) d'une intégrale 
jBuxtehude projetée. 

TCHAIKOVSKY: 17 
m é l o d i e s . D i e t r i c h 
Fischer-Dieskau, ba­
ryton. Au piano: Ari-
ber t R e i m a n n (Ph i -

*t i p s , 
«M 4 i l 6 ; - f e a s h e t t e ) . 

^Tchaikovsky a laissé 
une centaine de mélo­
dies mais on les chan­
te? t rès peu. Fischer-

:pieskau en a fait un 
choix de 17. Deux ou 
trois sont r emarqua ­

n t e s , les au t res sont 
s a n s o r i g i n a l i t é . E t 
^ i n a t t a q u a b l e » F.-D 

I f ^ ' c s t p l u s ce q u ' i l 
• té tai t : la voix est for 

Vcée et les manieris-
mes tiennent souvent 

ÎSlieu d'expression. Au 
SjjfrÀ-no: F a u t e u r d e 

l 'opéra Lear, que le 
baryton enregistra en 
1978. 

L I S Z T : l e s d e u x 
Concertos pour piano: 
nu 1. mi b. ma j . ; no 2, 

Tà . .ma j . Misha Dich-

ter, pianiste, Orches­
t r e Sy m phonique de 
P i t t s b u r g h , d i r . An­
dré P r e v i n (Ph i l ips , 
n u m é r i q u e , 
6514 200; + c a s s e t t e ) . 
L ' u n d e s t r è s b o n s 
couplages actuels des 
d e u x C o n c e r t o s d e 
Liszt. Dichter mont re 
toute la technique et 
toute la poésie requi­
ses, l 'orchestre dialo­
gue con t inue l l emen t 
avec lui, et la prise de 
son est t rès brillante*, 
a v e c un p i a n o in­
c r o y a b l e m e n t «pré­
sent». 

RAVEL: S h é h é r a ­
z a d e : H e a t h e r Har ­
per , s o p r a n o ; Trois 
Poèmes de Stéphane 
M a l l a r m é : J i l l Go­
mez, soprano; Chun-
sons m a d e c a s s e s : 
J e s s y e N o r m a n , so­
prano; Don Quichotte 
a Duicinée e i Cinq 
Mélodies populaires 
g r e c q u e s : . lose van 
D a m , b a r y t o n . Or­
ches t re Symphonique 
de la BBC et Ensem­
ble l n t e r C o n t e m p o -
rain, d i r .P ie r re Bou­
lez ( C B S , M 
39022 ; + c a s s e t t e ) . 
Cinq recueils de mélo­
dies de Ravel, parta­
gés en t re qua t re voix 
qui forment ainsi un 
intéressant contras te . 
Très belle réalisation 
d ' e n s e m b l e : H a r p e r 
étonnante de sensua­
lité, Norman inspirée. 
Van Dam très solide, 
Gomez à peine moins 
remarquab le . Et Bou­
lez t ire le max imum 
de la p a r t i e i n s t ru ­
mentale . 

« H O R O W I T Z AT 
THE MET». Six Sona­
tes (Scar la t t i ) , te Bal­
lade et Valse op.09 no 
i (Chop in ) , B a l l a d e 
en si m i n . ( L i s z t ) . 
P r é l u d e op .23 no 5 
(Rachmaninov) . Vla­
dimir Horowitz, pia­
niste (RCA, numéri-
q u e , 

ARC 1-4585:+cassette 
et d i sque c o m p a c t ) . 
Un e n r e g i s t r e m e n t 
public (Metropoli tan 
Opera de New York, 
1er n o v e m b r e 1981), 
montrant Horowitz à 
77 ans: un technicien 
encore fulgurant, ca­
pable d 'une puissance 
i nc royab le , m a i s un 
« p e r f o r m e r » m a n i é ­
ré, soucieux de bril­
ler, d 'abord. (Disque 
paru à l 'origine sous 
la r é f é r e n c e A T C l -
4260.) 

R A C H M A N I N O V : 
C o n c e r t o no 2, do 
min., op.18; Rhapso­
die s u r un thème de 
Paganini , op.43. Céci­
le Licad, pianiste, Or­
chest re Symphonique 
de Chicago, dir.Clau-
dio Abbado (CBS, nu­
m é r i q u e , IM 
38672; + c a s s e t t e e t 
d i s q u e c o m p a c t ) . 
P r e m i e r e n r e g i s t r e ­
ment de cet te jeune 
pianiste philippine qui 
j o u a i t le m ê m e 
Deuxième de R a c h ­
maninov à l'OSM en 
1982 et qui revenai t en 
récital en janvier der­
nier. L 'orchestre est 
très beau, le son du 
piano aussi . Le pro­
blème, c 'est la soliste, 
qui n 'a rien â dire . 
Une au t re réputation 
bâtie à coup de publi­

cité. 

\ 

I tzhak P e r l m a n 
e n t r e p r e n d chez 

D e u t s c h e G r a m m o ­
phon deux intégrales 
d 'oeuvres pour violon 
de Mozart: les Con­
certos, avec l 'Orches­
t r e P h i l h a r m o n i q u e 

C L A U D E 

G I N G R A S 

de Vienne dirigé pa r 
J a m e s Levine, et les 
Sonates, avec le pia­
n i s te Dan ie l B a r e n -
boïm. Les deux pre­
m i e r s d i s q u e s 
viennent de para î t re . 
L ' u n g r o u p e d e u x 
C o n c e r t o s ; l ' a u t r e , 
qua t re Sonates. 

De la part d'un vio­
l o n i s t e à F a i s e 

d 'abord et presque ex­
c l u s i v e m e n t d a n s le 
r épe r to i re sent imen­
t a l ( B r u e h , L a l o , 
S a i n t - S a ë n s , Wie-
n iawski ) , le r ésu l t a t 
possède une étonnan­
te r igueur stylistique. 
D a n s ce M o z a r t — 
Concertos et Sonates 
— où il vient de s'en­
g a g e r , r i e n du 
« s c h m a l z » q u e l 'on 
appréhenda i t . L 'ar t i ­
c u l a t i o n e s t t r è s 
n e t t e ; l ' i n t o n a t i o n , 
d ' une j u s t e s s e abso­
lue; la sonorité, tou­
jours riche et lumi­
n e u s e ; le 
dé rou lement ry thmi­
que, cont inuel lement 
égal . C'est un Mozart 
d 'une parfai te correc­
t i on e t , en m ê m e 

temps, d 'une profon­
de sensibilité. 

Cette r igueur dont 
P e r l m a n se m o n t r e 
enfin capable , on la 
r e t r o u v e et d a n s le 
d i sque de Concer tos 
(qui groupe les K.2Ï6 
et 219) e t d a n s le 
d i s q u e d e S o n a t e s 
(qui contient les K.301 
a 304 r e s p e c t i v e ­
ment ) . Dans les Con­
c e r t o s , L e v i n e et la 
P h i l h a r m o n i q u e de 
Vienne (à l ' e f fec t i f 
réduit, c o m m e il se 
doit pour Mozar t ) font 
a v e c le s o l i s t e , en 
somme, de la musi­
que de chambre : leur 
commenta i re est dé­
taillé; il sait ê t re doux 
s a n s m i è v r e r i e . 
M ê m e a d m i r a b l e 

«complicité» chez Ba-
renboim qui. dans les 

. Sonates, tiro le maxi­
mum d'une par t ie de 
piano aussi importan­
te, sinon plus, que la 
part ie de violon (ces 
sonates sont bien indi­
quées «pour clavier et 
violon»). La musique, 
p a s s a n t cont inuel le­
ment d'un par tenaire 
à l 'autre, prend sous 
l eu r s doigts une di­
mension d r a m a t i q u e 
qui échappe à la plu­
par t des autres inter 
prêtes . 

Si l 'auditeur atten 
tir note que certaines 
d y n a m i q u e s «piano» 
sont effleurées et que 
c e r t a i n s «I* devien 
lient fac i lement des 
«ff», en r e v a n c h e U 

sera sensible à la fa­
çon dont Per lman et 
B a r e n b o ï m , consc i ­
ents de l'élément tra­
g i q u e chez M o z a r t , 
appuient certains pas­
sages modulants (par 
e x e m p l e , dans l'An-
d a n t e de la S o n a t e 
K.302). 

Dans les deux Con­
certos, Per lman joue 
des c a d e n c e s de sa 
composition; de plus, 
il improvise, au pas­
sage, des mini-caden­
ces. Dans les Sonates 
(qui sont t o u t e s en 
deux mouvements) , il 
fait la plupart des re­
p r i s e s , v a r i a n t p a r 
fois le discours au se­
cond énoncé, comme 
le veut la bonne tradi­
tion Les mozart iens 

« i n v é t é r é s » s e r o n t 
par t icul ièrement inté­
ressés pa r le disque 
de Sonates, ils y trou­
veront la seule oeu­
vre, de la production 
entière de Mozart, qui 
soit dans la tonalité 
de mi mineur. 

P e r l m a n fai t son­
ner son violon à plein, 
avec une corde de sol 
bien «nourrie», mais 
j a m a i s il ne t o m b e 
dans le style «big vio­
lin* qui hélas! carac­
t é r i s e s o u v e n t s e s 
exécut ions . Deux ou 
trois très brefs mo­
ments d 'une articula 
tion ou d u n e intona­
t ion d o u t e u s e s et 
quelques t r è s légers 
portamentos discuta 
bles s 'estompent vite 

d e v a n t F é t o n n a n t ç 
r éus s i t e que const i ­
tuent ces p r e m i è r e s 
t ranches d ' intégrales 
qu'on suivra avec in­
térêt. Souhaitons que 
P e r l m a n main t i enne 
cette quali té jusqu 'au 
bout. 

En f in , on a i m e r a 
s a v o i r q u e , c h e z 
D e u t s c h e G r a m m o ­
phon également , Perl­
man et Barenboim en­
r e g i s t r e r o n t l e s 
Senates de Beethoven 
et que Levine et la 
P h i l h a r m o n i q u e de 
Vienne ont commencé 
une i n t é g r a l e d e s 
S y m p h o n i e s de Mo­
zart. 

MOZART 
Deux Concertos pour violon el or­
chestre no 3. sol m a j , K.216; no 
5. la rnaj . K 219 Itzhak Perlman. 
violoniste. Orchestre Philharmoni­
que de Vienne, dir Jnmcs L»>vir.f-
(Deutsche Grammophon. nu".r>n-
que. 2532 0 8 0 ; + r.as«;ette et 
disque compact): 
Quatro Sonates pour violon et pia­
no: sol mai . K 301. mi b. maj.. 
K 302; do m a j . K 303; mi m-n.. 

304 Itzhak Perlmnn. violoniste, 
ot Dr.niol B a r e r b o i m . pian-ste 
(Deutsche Grammophon, numéri­
que. 4 i 0 8 9 6 - 1 ; + casset te et 
disque compact) 

(!) ® — 

FESTIVAL Dit 
VEUX-PORT 

MONTRÉAL 1984 

Vendredi 24 août 
Cirque du soleil 
Défi Louis Cyr 

10h à 23h 

INFORMATIONS 
5 1 4 8 4 4 - 3 9 3 4 

• Marche au» w e 
• Mu'.ee mantmie 
• Ferrasse <iu bctvèdèn 
• Cafés terrasse 
• Croistèies du Port 
• Saute moul 
• Bailli!»-

ENTREE LIBRE 

FERME LE LUNDI 

ACCÈS AU PIED 
DE LA PLACE 
JACQUES-CARTIER 

Les Beaux Dimanches 
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Si on chantait... à Gaspé et à Percé 
Une escale musicale en compagnie de Claude Dubois, Martine Chewier, Manuel 
Brault, Sylvie Tremblay, Robert Paquette, Nicole Martin, Maxime Le Forestier, 
Louise Portai et de l'animateur Bernard Pichon. Réalisation: Henriette Grenier. 
À 19h30 

Les Concerts populaires d'été 
Un hommage à la famille Quilico 
Avec la participation du grand baryton canadien Louis Quilico, de sa femme, Lina, 
pianiste, de leur fils, Gino, baryton, et de I Orchestre symphonique de Montréal 
sous la direction de Charles Dutoit. 
Présentation: Henri Bergeron. 
Réalisation: Yolande Catrice. 

««es* 

A la télévision de Radio-Canada 
• • • • • • • • • • • i 
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Astre (1): «Splash». En sem.. 18:05. 
Ï 1 : 5 5 . Sam., dim.: 14:25. 18:10. 
£ 1 : 5 5 . «Trench Coat». En sem.: 
J?D:10. Sam., dim.: 12:40. 16:25. 
«0 10. 

'e (2 ) : «Gremlins». En sem., 
J:05, 21:45. Sam., d im. 14:15. 

i 8 00. 21:45. «Lessiter». En sem, 
l'0:00. Sam., dim.: 12:30. 16:10. 
«0:00. 
TVstre (3): -Contre toute attente». En 
* e m . : 2 1 : 2 5 . Sam. , dim.. 13:20 . 
•«7:20. 21:15. «La Fièvre du prin­
temps». En sem.. 19:30. Sam., dim.. 
•4 5 3 0 . 19:30. 

re (4): «Le Feu de la danse». En 
2 2 : 0 0 . Sam., dim.: 17:00. 

12:10. «Staying Alive». En sem.: 
!0:15. Sam., dim.: 15 10. 20:40. 
Biillantine I I». En sem.: 18:15. 

. J a m . , dim.: 13:10. 18:40 
Beaver: «Babylon Pink»: 12:05 . 

£14:30. 16:55. 19:20. 21:45 «Easy 
•Alice»: 11:00. 13:25. 15:30. 18:15. 
£ 0 : 4 0 . 
TîJerri (1): «Le Père Noel est une or­
dure». 13:45. 15:35. 17.30. 19:30. 

' 5 1 : 3 0 
3 e r r i (2): «Yentl»: 13:50. 16:25. 
19:15. 21:40. 
Berri (3): «Les dieux sont tombés sur 

^la tète»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
22:00. 

"tBerri (4): «Les Mots pour le dire»: 
;*13:15. 15:10. 17:05, 19:00. 20 50 
".Bern (5): «L'été meurtrier»: 13:10. 

;~15:40. 18:25. 21:00. 
'Bijou: «Caméra indiscrète»: 12:15. 
i14:53. 17:41. 20:19. «Passion infi­
rme»: 1 3 3 7 . 16:25. 19:03. 21:41. 
vBonaventure (1): -Bachelor Party»: 

1 3 : 1 5 . 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
lonaventure (2): «Cloak and Dag-
ier»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 

£ 1 : 3 0 . 
I jBrossard ( 1 ) : « Ghostbusters » : 

v«13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Brossard (2): «Red Dawn»: 13:00. 

«15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
^Brossard (3): «The Woman in Red». 
,13:30. 15:30. 19:30. 21:30. 

Carrefour (1) (Saint-Jérôme): «Chris-
ine». Dim : 15 20. 19:30. Du lun. au 
am.: 19:30. «Contre toute attente», 
im.: 13:10. 17:20. 21:30. Du lun au 

am.: 21:30 
arrefour (2): «Mystérieuse Julie». 

:'$Dim.: 1 4:50 1 7:35. 20:30. Du lun. au 
rsam : 19:30. «Mémoires d'une petite 
culotte». Dim. 13.30. 16:15. 19:00. 
21:45. Du lun. au sam.: 20:55. 
Carré Saint-Louis: «Exubérante et 

;eri jouée»: 1 1:30. 1 4 : 5 5 . 18 .25 . 
«21:55. «Tout le monde en réve»: 

>12:45 . 16:10, 109:40. «Rêves volup­
tueux» : 13:40. 17:12. 20:40. 
"Cartier-Laval: «Louisiane». Sam., 
•dim.. 14:00. 16:25. 19:00. 21:20. Du 

^ u n . au ven.. 19:00. 21:20. 
'Chambly: « Footloose ». -Staying Ali-
Jve». Lun.. ven.. sam.: 19:30. Dim.: 
f t 4:00. 19:30. 

' C h a m p l a i n (1) : ^Cannonball II»: 
^13:40 . 17:35. 21:35. «Les Aventu­
r iers du bout du monde». 15:40. 

'CD 9:40. 
'•«Champlain (2): «Louisiane»: 14:00. 
;16:30. 19.00. 21:30. 
-Cinéma V: 

'«Man Wt 
^.Sixteen Candies»: 19:15. 

«Alfred Hitchcocks The 
Knew Too Much»: 19:00. 

«The 
•iDeer Hunter» - 21:15. «Once Upon a 
jTime in America»: 21:30. Dim.: «The 
nDresser»: 19:00. «Never Cry Wolf»: 
5*9:15. «Alfred Hitchcock s The Man 
•^Who Knew Too Much»: 21:15. 
«Cinéma Cristal: Sam., dim., lun., 
.mar.; «Prison Girls». «Venon*. «En­
c o r e une fois». 
«-'Cinéma de Montréal (1): -Premiers 
^désirs» 14:30. 17:50. 21.15. «Le 
•tFaucon»: 13:00. 16:30. 19:40. 

Cinéma de Montréal (2): «Contre 
toute attente»: 12:40. 16 55. 21:10 

• «Tonnerre de feu»: 14:50. 19:05. 
Cinéma de Paris: «The Last Starfigh-

, r te r» : 13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 
•?21:15. 
^Cinéma du Village: «Kansas City». 
«Du lun au ven . 15:00. 16:45. 1830 . 
£20:15. 22 .00. Sam., dim.. 13 15. 
;«il5:00. 16:45. 18:30. 20:15. 22:00. 
"•Cinéma la Cité (1): «Dreamscape». 
ZSam.. dim.: 13:15. 15:15. 17:15. 

Jn19:15. 2 1 : 1 5 . En sem. . 1 9 : 1 5 . 
£21:15 . 
^Cinéma la Cité (2): «Sheena». Sam.. 

dim.: 12:45. 14:50. 16:55. 19:00. 
0.21:10. En sem.: 19:00. 21:10. 
-«Cinéma la Cité (3): «Revenge of the 
*|Merds»: Sam., dim.: 13:30. 15:30. 
J5l7:30. 1 9 : 3 0 . 2 1 : 3 0 . En sem.: 
*419:30. 21 30. 
r,Cinéma Rive-nord (1) (Repentigny): 
. .«Gremlins»: 21:05 Dim.: 15:05. 

21:05. «Les Fesses à l'air»: 19:30. 
Dim.: 13:30. 19:30. 

-jCinéma Rive-nord (2): «Pénitencier 
.de femmes»: 21:00. Dim.: 15:00. 

>21 :00 . «Lune de sang»- 19:30. Dim.: 
13:30. 19:30 

• «• 

r Cinémathèque Québécoise: Sam . 
^«L'As de pique»: 18:35. «Entre la 
*mer et l'eau douce»: 20:35. Dim.: 
•«Jour de fête»; 16.35. «Pather Pan-
ïchali»: 20:35. 
•Cineplex (1): «Cloak and Dagger»: 
£13:30. 1 5 3 0 . 17:30. 19:30. 21:30 
..Cineplex (2): «Louisiana»: 14:00. 

> 1 6 : 3 0 . 19:00. 21:30. 
Cineplex (3): «Corsican Brothers»: 

+13:10. 15:15. 17:20. 19:25. 21:30. 
•Cineplex (4): «The Big Chili»: 13:20. 

• ^ 5 : 2 5 . 17:30. 19:35. 21:40. 
» Cineplex (5): «Jungle Book»: 13:10. 

•534:45. 16.20. 17:50. 19:25. 20 :55. 
•Cineplex (6): «Repo Man»: 13:15. 

$ 1 5 . 0 0 . 16:45. 18:30. 20:15. 21 :55. 
cîCineplex (7): «Muppets Take Man­
h a t t a n » : 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
!?21:25. 
* Cineplex (8): «Cloak and Dagger»: 
; 1 3 : 1 0 . 15:15. 17:10. 19:10. 21:10 
• Cineplex (9): « Moscow on the Hud­
son-: 13:15. 15:20. 17:25. 19.30. 
Î 2 1 : 4 0 . 
'Commodore : «Jouissances asiati-

.Jques». «Deux filles en pantalons de 
•Jcuir». «Petites annonces très spécia­
l e s » . 
• t Complexe Desjardins (1): «Jeux de 
•f guerre»: 12:15. 16:35. 20 :55. «Oc-
3 J o p u s s y : 14:15. 18:35. 
•• 'Complexe Uesjardins (2): «Piège 
• pour hommes seuls»: 12:25. 16:00. 
• 1 9 : 3 5 . «Touareg»: 14:05. 17:40. 

± £ 1 : 1 5 . 
t Complexe Desjardins (3): «Passions 
« in t imes» : 1 2 : 1 5 . 1 4 : 5 0 . 17 :25 . 

20:00. «Caméra indiscrète»: 13:30. 
»*16:05. 18:40. 21:15. 
* Complexe Desjardins (4): «Hommes 
J'entre eux»: 12:45. 14 10. 15:35. 
• 17:00. 18:25. id:50. 21:15. 

ÊJ'Crémazie: «Zelig» En sem.: 19:30; 
> 21 :15. S a m . dim.. 12:30. 14:15. 
* * 16:00. 17 45. 19:30. 21:15 
*J Dauphin (1): «Le Livre de la jungle»: 

13:00. 16:20. 19:40. «Tron»: 14:30. 
,17:45. 21:10. 
Dauphin (2): «Tout feu tout flamme»: 
;14:15. 16:30. 19:00. 21:20. 
Décarie Square (1): «Red Dawn»: 
12:15. 14:30. 16:45. 17:45. 19:30. 

J21:15. 
* Décarie Square (2): «Jungle Book»: 
: 12.30. 14:15, 1 6 00 17 45, 19:30. 
i 2 1 : 1 5 . 
> Dorval (1): «Tightrope». Sam., dim.: 

;J.12:15. 14:30. 16:45. 19.00. 21:15. 
H»En sem : 19.00. 21:15 

• Dorval (2): «Dreamscape». Sam., 
ik'd.m.: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
> - 2 1 : 3 0 En sem.: 19:30. 21:30. 
î Dorval (3): «Revenge of the Nerds». 

'%.Sam., dim.: 13:10, 15:10. 17:10. 
v 19 1 0 . 2 1 : 1 0 En sem. : 1 9 : 1 0 . 

S 2 1 : 1 0 . ^ . « 7 , 

fi si 

Elysée (1): «Antonieta». Sam., dim.: 

13:00. 15:10. 17:10. 19:20. 21:30. 
En sem : 19:20. 21:30. 
Elysée (2): «Equateur». Sam., dim.. 
13:15. 15:15. 17:15. 19:15, 21:15. 
En sem.. 19:15. 21:15. 
Espace 9: «La Perle noire». Sam., 
dim.: 1 3 0 0 . 15:00. 
Fairview (1): «The Never Ending Sto-
ry» . Sam. , dim : 1 2 : 4 5 . 1 4 : 3 0 . 
16 :15 . 1 8 : 0 0 . 19 :45 . 2 1 : 3 0 . En 
sem.: 18:00. 19:45. 21:30. 
Fairview (2): «Sheena». Sam., dim.: 
12:30. 14:40. 16:50. 19:00. 21:10. 
En sem.: 19:00. 21:10. 
Fleur de Lys: «La Poursuite du dia­
mant vert»: 13:00. 15:00. 17:00. 
19:00. 21:00. 
Greenfield (1): «La Vengeance du 
faucon». Sam., dim.: 14:45. 18.15. 
21.50. «Les Mystères de I île aux 
monstres» . S a m . , d im. : 1 3 : 0 0 . 
1 6 : 2 5 . 2 0 : 0 0 . En sem. : 1 8 : 1 5 . 
20:00. 
Greenfield (2): «À la poursuite du 
diamant vert». Sam., dim.. 13:00. 
15:00. 17 :00 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 . En 
sem.: 19:00. 21 00. 
Greenfield (3): «Usa la louve des 
S.S.». Sam., dim.: 12:10 . 15:20. 
18.30. 21:45. «Usa la gardienne des 
rois du pétrole». Sam., dim.: 13:45. 
1 6 : 5 5 . 2 0 . 1 0 . En sem. : 1 8 : 3 0 . 
20:10. 
Guy: «Midnight Heat»: 12:00. 14:25. 
16 :50 . 1 9 : 1 5 , 2 1 : 4 0 . «Platos»: 
13:05. 15:30. 17.55. 2 0 2 0 
Imperial: « Indiana Jones: The Tem­
ple of Doom»: 12:15. 14:35. 16:55 
19.15. 21-35 
Jean-Talon: «Cannonball II»: 13:30. 
17:30. 21:30. «Les Aventuriers du 
bout du monde»- 15:30. 19:30 
Kent (1): «Tightrope». S 3 m . . dim.: 
12.45. 14:45. 16:50. 19.00. 21:10. 
En sem.: 19 00. 2 1 1 0 . 
Kent (2): «The Karate Kid-: Sam., 
dim.: 13:15. 15:45. 18:15, 20:45. En 
sem.: 18:15. 20:45. 
L'amour: «Midnight Heat»: 12:00. 
14:10. 16:20. 18:35. 20:45. «Peu­
ple»: 13:05. 15:20. 17:30. 19:45. 
21:55. 
L'autre cinéma: «Le Cercle du pou­
voir»: 19:00. «La Quatrième- Dimen­
sion»: 19:15. «Frances»: 21:00 . 
«Koyaanisqats»: 21:30 
Laval (1): -Indiana Jones: the tem­
ple of Doom». Sam., dim.. 1 2 1 5 . 
14:35. 16 :55 . 19:15 21:35 En 
sem.: 19:15. 21:35. 
Laval (2): «Tightrope». Sam., dim.. 
12:40. 14:45. 16:50. 19:05. 21:20. 
En sem.: 19:05. 21:20. 
Laval (3 ) : «Dreamscape» Sam., 
dim: 12:15. 14:10. 16:05. 18:00. 
19:55. 21:50. 

Laval (4): «Gremlin». Sam., dim.: 
12:50. 14:55. 17:00. 19:05, 21:15. 
En sem.: 19:05. 21:15. 
Laval (5): «Sheena». Sam., dim.: 
12:50. 15:00. 17:10. 19 20. 21.30. 
En sem.: 19:20. 21:30. 
Loews ( 1 ) : «Greml ins» . 1 2 . 3 0 . 
14:40. 16:50. 19:00. 21.15. 
Loews (2): «Dreamscape». 12:15. 
14:10. 16:05. 18:00. 20:00. 22:00 
Loews (3): «Top Secret»: 1 2 l 5. 
14.00. 15:50. 17:40. 19:30. 21:30. 
Loews (4): «The Never Ending Sto-
ry»: 12:30. 14:20. 16:15. 18:10. 
20:00. 21:50. 

Loews (5 ) : «Grand View USA»: 
13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 21:00. 
Mascouche (1): «Blanche Neige et 
les 7 nains». En sem.: 19:30. Sam., 
dim.: 15:05. 18:20. 21:35. «Le Der­
nier Vol de l'Arche de Noé». En sem.: 
21.05. Sam., dim.: 13:15. 16:35. 
19:50. 
Mascouche (2): «À la poursuite du 
diamant vert». En sem.: 21:15. Sam., 
dim.: 14:40. 18:10. 21:45. «Faut pas 
en faire un drame». En sem.: 19:30. 
Sam., dim.: 13:00. 16:30. 2 0 0 0 . 
Merc ier : «Appe lez -mo i Bruce»: 
Sam., dim.: 12:30. 16 00. 19:30. Du 
lun. au ven.: 19:30. «Les plus belles 
années de la Brillantine». Sam., dim.: 
14:15. 17:45. 21:15. Du lun. au ven.: 
18:00. 21:15. 
Odéon Laval ( 1 ) : «Red Dawn»: 
14:00. 16:30. 19:00 21:20. 
Odéon Laval (2): «Tne Woman in 
Rea»: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30. 
21:30. 
Omega (1): «Tendres passions». 
Ven. . sam. . dim.. 1 3 : 1 0 . 1 7 : 1 0 . 
21:10. Du lun. au jeu.: 21:10. «Deux 
flics chez les folles». Ven.. sam.. 
dim.: 15:30. 19:30. Du lun. au jeu., 
19:30. 
Omega (2): «Bon chic, bon genre, 
mais vide de plaisir». Ven.. sam.. 
dim.: 13:30. 16:20. 19.10. 22:00. Du 
lun. au jeu.: 20:55. «Raffinement de 
luxure»: Ven.. sam.. dim.. 14:55. 
17:45. 20:35. Du lun. au jeu.: 19:30 
Ouimetoscope: Sam.. «Fanny et 
Alexandre»: 18:00. 21:30. L'Afri­
cain»: 19:00.21:00. Dim. «Fanny et 
Alexandre»: 13:00. 16:30. 20:00. 
«Être ou ne pas être»: 13:30. 15:30. 
17:30. 19 30. 21:30. 
Outremont: «Il était une fois I Amé­
rique». Sam., dim.: 12:00, 16:15. 
20.30. 
Palace (1) : «Tightrope». 12 :30 . 
14:40. 16:50. 19:00. 21:10. 
Palace (2): «Sheena»: 12:50. 15:10. 
17:15. 19:25. 21:35. 
Pa lace (3 ) : «Star Truck I I I : the 
Search for Spock»: 13:20. 15:20. 
17-20. 19:25. 21:30. 
Palace (4): «Joy of Sex»: 12:30. 
14:20. 16:10. 18:00. 19:50. 21:40. 
Palace (5): «The Karate Kid» 13:30. 
16:00. 18:30. 21 00. 
Palace (6): «Purple Rain»- 13:10. 
15:10. 17 10. 19:10. 21:10. 
Paradis (1): «Tonnerre». En sem.: 
18:30. 21:40 Sam., dim.: 15:00. 
18:10. 21:20. «Les Aventuriers du 
Cobra d'or». En sem.: 20:00. Sam., 
dim.. 13:20. 16:30. 19:40. 
Paradis (2): «Tendres passions». En 
sem.: 2 1 : 0 0 . Sam. , dim.. 13:15. 
17:20. 21:20 «Un homme, une fem­
me, un enfant» En sem.. 19:15. 
Sam . dim.: 15:35. 19:40. 
Paradis (3): «Jeux de guerre». En 
sem.: 21 :45 . Sam. , dim.: 13:15 . 
17 :35 . 2 2 : 0 0 . «Octopussy». En 
sem.: 19 3 0 . Sam. , dim.: 15 :15 
19:40. 

Parallèle: Sam . dim.. «Volpone»: 
19.30. «Lola»: 21:30. 
Paris (1): (Saint-Hyacinthe): «Pour la 
peau d'un flic». Dim.: 15:30. 19:20. 
Du lun. au sam.: 19:00. -Indiana Jo­
nes: the Temple of Doom», im.: 
1 7 : 2 0 . 2 1 : 1 0 . Du lun. au sam.: 
21:00. 
Paris (2): «Merveilleux aphrodisia­
que». Dim.: 13.30. 15:55. 18:20. 
20:25. Du lun au sam.: 19:00. «Le 
chou chou de ces dames». Dim.: 
14:55. 17:20. 19:45. 22:10. Du lun 
au sam.: 20:25. 

Place du Canada: «Ghostbusters»: 
13:15. 15:15. 17:15. 19:15. 21:15. 
Place Longueuil (1): «Cannonball 
Run II»: 13:30. 17:35. 21:20. «Les 
Aventuriers du bout du monde»: 
15:40. 19:35. 
Place Longueuil (2): «Louisiane»: 
14.00. 16:30. 19 00. 21:30. 
Place Ville-Marie (1): « Under the 
Volcano- : 12 :30 . 14 :45 . 16:55. 
19.05. 21:25. 
Place Ville-Marie (2): «Moments»: 
12:45. 14:30. 16:15. 18:00. 19:45. 
21:30. 
P laza A l e x i s - N i n o n ( 1 ) : «Red 
Dawn»: 12:45. 15:00. 17 15. 19:30. 
21:45. 
Plaza Alexis-Nihon (2): «The Woman 
in Red»: 13:00. 15:00. 17:00. 19:00. 
21:00 
Plaza Alexis-Nihon (3): «Best Dé­
fense»: 13:15. 15:15. 17:15, 19:15. 
21:15. g; 

M. t% 

Rio (1): «Rêveries voluptueuses». 
«Fantaisies des sens». «Fantasmes 
interdits ». Ven., sam.. dim.: à comp­
ter de 13:00. En sem : à compter de 
19:00. 
Rio (2): «Le Balafré». «École privée 
pour filles». 
Saint-Denis (2): «Mort au large». 
Sam., dim.: 12:40. 16 00. 19:20*. Du 
lun. au ven.: 19:20. «Tonnerre». 
Sam., dim.: 14:25. 17:45. 21:05 Du 
lun. au ven.: 17:45. 21:05. 
Saint-Denis (3): «Bonjour les vacan­
ces». Sam., dim.: 14:00. 17:40 . 
21:20. «Fureur du danger». Sam., 
dim.: 12:10. 15:50. 19:30. Du lun. au 
ven : 15:50. 19:30. 
Seville: Sam.: «Carmen»: 19:15. 
• And the Ship Sails On»: 21:15.«The 
Rocky Horror Picture Show»: 23:45. 
Dim.: «The Best of W.C. Fields-: 
16:00. -Carmen-: 19:00. -Scarfa-
ce»: 21:00. 
Verdun: «Apoelez-moi Bruce». Sam., 
dim : 12:25. 16 00. 19:30. Du lun. au 
ven.: 19:50 «Le Samourai noir» 
Sam., dim.: 14:00. 18735 . 21:10. 
Du lun. au ven.: 10:00. 21:30. 
Versailles (1): «À la poursuite du dia­
mant vert» . Sam. , dim.: 1 3 : 0 0 . 
15 .00 . 17:00 . 19 :00 . 2 1 : 0 0 . En 
sem.: 19:00. 21:00. 
Versailles (2): «La Vengeance du 
faucon». Sam., dim.: 14:30. 18:00. 
21:30. «Les Mystères de l'île aux 
monstres». S a m . , dim.: 1 2 : 4 0 . 
19:40 En sem.: 18:00. 19:40. 
Versai'les (3): «Usa la louve des SS». 
Sam . dim 1.4:50, 18:10.21:30. «II-
sa la gardienne des rois du pétrole». 
Sam., dim.: 13.10 16:30. 19:50 En 
sem.: 18:10. 19:50. 
Vi l leray: «Appelez-moi Bruce» . 
Sam., dim : 14:45 18:15. 21:45. Du 
lun. au ven.: 18:30. 21:55. -«Les plus 
belles années de la Brillantine». 
Sam., dim.: 13:00. 16:30. 20:00. Du 
lun. au ven.. 20:10. 
Westmount Square: ^Careful He 
Might Hear You*. Sam., dim.: 12:35. 
14:50. 17 :00 . 19 :10 . 2 1 2 0 . En 
sem.: 19:10. 21:20. 
York: «Revenge of the Nerds»: 
12:45. 14:30. 16:25, 18:00. 19.45. 
21:30. 

LciKÉ-BAHCS 
Ciné-parc Mont Saint-Hilaire (1) (au­
toroute 20. sortie 115)- «Touareg». 
«Diplômés du dernier rang». «Fureur 
du danger»: à compter de 19:00 
Ciné-pàrc Mont Saint-Hilaire (2): 
«Tonnerre». «Ça va pas être triste». 
«Parfait tueur*: à compter de 19:00. 

Cine-parc Saint-Eustache (1): «Can­
nonball no 2». «Jamais plus jamais». 
«Le Chinois»: à compter de 19:00. 
C i n e - p a r c S a i n t - E u s t a c h e ( 2 ) : 
• Touareg». «Diplômés du dernier 
rang». «Nuit de la mort», à compter 
de 19:00. 

Ciné-parc Saint-Eustache (3): «Cu-
iu». -«El Pistoiero"». «Quatrième di­
mension»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Saint-Eustache (4): «Ton­
nerre». «Flic, juge et bourreau» «On 
rappelle catastronhe»: à compter de 
19:00. 
Cine-parc Saint-Eustache (5): <t Bon­
jour les vacances». «Piège mortel». 
«Aventuriers du bout du monde»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc de Repentigny (1): «Toua­
reg». «Diplômés du dernier rang». 
«Nuit de la mort»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc de Repentigny (2): «Ton­
nerre». «Les Planqués du régiment». 
«Brigade antigangsters»: à compter 
de 19:00. 
Ciné-parc Dollard (1): «Sheena». 
«Krull»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (2): «Dreamsca-
pe». «Rhinstone»: 19:30. 
Ciné-parc Dollard (3): «Revenge of 
the Nerds». «To Be or Net to Be»: 
19:30. 
Cine-parc Dollard (4): «Gremlins». 
«Superman III»: 19:30 

Ciné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie Saint-Bruno 98): Ven.. 
sam.: «Cannonball II».. «Capricorne 
I». «Sphynx». En sem : «Cannonball 
II». «Capricorne»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Odéon (2): Ven.. sam.: 
«Appelez-moi Bruce». «Les plus bel­
les années de la Brillantine». «Ga­
laxie de la terreur» En sem.: «Appe­
lez-moi Bruce». «Les plus belles an­
nées de la brillantine»- à compter de 
19:00. 

Ciné-parc Boucherville (1) (Trans­
canadienne, sortie 95). Ven.. sam.. 
«Red Dawn». «War Games». «Cor­
vette Summer» . En sem.: «Red 
Dawn». «War Games»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Boucherville (2): Ven.. 
sam.: «Les dieux sont tombés sur la 
tète». «Banzai». «Premiers désirs». 
En sem.: «Les dieux sont tombés sur 
la tète». «Banzai»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Chàteauguay (1): Ven., 
sam.: «Cannonball II». «Capricorne 
I». «Sphynx». En sem.: «Cannonball 
II». «Capricorne I»- à compter de 
19:00. 

Ciné-parc Chàteauguay (2): Ven.. 
sam.: «Red Dawn». «War Games». 
«Corvette Summer». En sem.: «Red 
Dawn». «War Games»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Chàteauguay (3): Ven.. 
sam.: «Woman in Red». «Class». 
«Easy Money». En sem.: «Woman in 
Red». «Class»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Saint-Mathieu (1) (Route 
15 sud, vers Plattsburg. sortie 38). 
Ven.. sam.: «Louisiane». «Le Ruf­
fian». «Les Fous au volant». En 
sem.: «Louisiane». «Le Ruffian»: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc Laval (1) (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14). Ven.. sam.: 
«Louisiane». «Le Ruffian». «Les 
Fous du volant». En sem.: «Louisia­
ne». «Le Rufian»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Laval (2): Ven. . sam.: 
«Les dieux sont tombés sur la tête». 
«Banzai»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Laval (3): Ven., sam.: «Le 
Père Noël est une ordure». «La Fiè­
vre de l'or». «Flic ou voyou». En 
sem.: «Le Père Noel est une ordure». 
«La Fièvre de l'or»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Laval (4): Ven.. sam.: «Ap­
pelez-moi Bruce». «L'Êpée sauna­
ge». «Galaxie de la terreur». En 
sem.: «Appelez-moi Bruce». «L'Épée 
sauvage»: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Vaudreuil (1) (Transcana­
dienne, vers Toronto, sortie 2): Ven.. 
sam.: «Appelez-moi Bruce». «Le Sa­
mourai noir». «Galaxie de la ter­
reur». En sem.: «Appelez-moi Bru­
ce». «Le Samourai noir»: à compter 
de 19:00. 
Ciné-parc Vaudreuil (2): Ven.. sam.: 
«Louisiane». «Le Ruffian». «Les 
Fous du volant». En sem.: «Louisia­
ne». «Le Ruffian»: à compter de 
19:00. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1): Ven., 
sam.: «Cannonball II». «Capricorne 
I». «Sphynx». En sem.: «Cannonball 
II». «Capricorne I»: à compter de 
19:00. 
Cine-parc Saint-Jérôme (2): Ven.. 
sam.: «Le Pèr? Noel est une ordure». 
«La Fièvre de l'or». «Flic ou voyou». 
En sem.: «Le Père Noël est une or­
dure». «La Fièvre de l'or»: à compter 
de 19:00. 

LMUSJQOE 
Centre d'art d'Orford (Autoroute des 
Cantons de l'Est, sortie 118) — Salle 
Gilles-Lefebvre. Auj., 20:00, Muslca 
Antiqua Kôln. 
Oratoire Saint -Joseph — Dem., 
11:00, Les Petits Chanteurs du Mont-
Royal, dir. Gilbert Patenaude. Pro­
gramme: Messe «Le bien que j'ay) 
(Goudimel) et motet «Ave Maris Stel­
la «(Grieg). 15:30, Raymond Dave-
luy. organiste. Entrée libre. Mer., 
20:00, Jacques Lacombe, organiste. 
Oeuvres de Laurin, Bach et Roger. 
La Chacon ne (342 e.. Ontario) — 
Sam.. 21:00, Camille Frederick, pia­
niste. Oeuvres de Bach, Ravel. Cho­
pin et Moussorgski. Ven., 21:00. Lin­
da Verrier, flûtiste et Lucie Bazinet. 
pianiste. Oeuvres de Fauré. Bach et 
Soïehm. 

Complexe Desjard ins — Dem. . 
14:00, Orchestre Métropolitain du 
Grand-Montréal. Dir., Paul Baillar-
geon. Avec Sol. «Pierre et le loup» 
(Prokofiev). 16:00. Ensemble Vivaldi. 
Dir.. Marc Bélanger. 

Musée des arts décoratifs (Pie-IX et 
Sherbrooke) — Dim., jeu., de 14:00 
à 16:00. Quatuor. Oeuvres de la Re­
naissance à nos jours. 
La Poudrière (Ile Ste-Hélène) — 
Dim.. 19:30. ven.. sam.. 20:00, Ja-
nusz Wolny, baryton et Magdalena 
Kowalev-bka, pianiste. 
Château Ramezay (280 e.. Notre-
Dame) — Mar., mer., de 14:00 à 
16:00, Quatuor. Musique et chants / 
de la Renaissance à nos jours. 

Christ Church Cathedral M 440. av. 
Union) — Mer., 12:30, Karen Hol­
mes, organiste. Oeuvres de Lubeck. 
Pureed, Handel. Mendelssohn Ber-
ker et Messiaen. 

Écurie Youville (300. Place d Youvil-
le) — Mer.. 19:30. le Quintette de 
I Ile. Oeuvres de Gebauer. Ibert, Le-
febvre. Persichetti et Frackenpohl. 
Entrée libre. 

Eglise Erskine and American (3407. 
av. du Musée) — Jeu.. 12 15. Kerry 
Taylor, pianiste Oeuvres de Bach et 
Beethoven. 

LVARÎÉTÉSLZT 
Place des Arts (Salle Maisonneuve) 
— «Cantate de tous les jours», avec 
Giovanna Marini et ses compagnes. 
Sam.. 20:00. (Salle Wilfri-Pelletier) 
— Paul Anka. Mer., jeu., ven.. 20:00. 
Place du 450e (Complexe Desjar­
dins) — Sam.. 20:00. Fabienne Thi­
bault: dim.. 14:00 . «Pierre et le 
loup», conte musical, avec I Orches­
tre Métropolitain et Sol. 
Vieux Port (Quai Jacques-Cartier) — 
Sylvie Tremblay. Dim.. 20:30. 

Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
t Strauss, père et fils». Presentation 
des Productions de Cafe-Concert La 
Belle époque Du mer. au dim.. 
21.30. Jusqu'au 2 sept. 
Forum (2312 o . Sainte-Catherine) 
— Sam.. 20 00. Rod Stewart; mar., 
20:00. Scorpions et Kick Axe; mer.. 
20:00. Yes. 

La Poudrière (Ile Sainte-Hélène, ter­
rasse) — Groupe Nôar sur blanc 
(jazz). Dim., de 12.00 à 17:00. 
Jardin des étoiles (La Ronde) — 
«Les nuits magiques de Las Vegas», 
revue musicale américaine. Du mar. 
au dim.. 16:30. 19:30; du jeu. au 
sam.. Big Band. 22:00. 

Aux Deux Pierrots (104 e.. Saint-
p a u l ) — sam . Cachalot et J.-C. Lau-
zon; dim.. Jules Lavoie et J.-C. Lau-
zon. 20:00. 
Pierrot la Bière (114 e.. Saint-Paul) 
— Serge Poirier et Julec Lavoie. 
Sam.. 20:00. 
La Mansarde (3225 e.. boni Gouin) 
— Le groupe Heal Beat. Sarn.. 
21:00 
Le Grand Café (1720. Saint-Denis) 
— Quartz. Sam.. 21:30. 
Café Thélème (311 e.. Ontario) — 
Straight Ahead. 21:00 
Le Blue Note (40 e.. Saint-Paul) — 
Freddie James Sam., dim., à comp­
ter de 22:30. 
Le Grand Bock (893 ouest. Sainte-
Catherine) — Sam. . Kheops. À 
compte; de mer.. Paradox. 20:00. 

Le Nismg Sun 1 (286 o.. Sainte-Ca­
therine) — Armageddon. Sam., dim., 
a compter de 21:00. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. Saint-
Hubert) — Sam.. 2 1 : 3 0 . Pierrot 
Fournier; dim.. 21:00. Catherine Kar-
nas. 22:30. Philippe Noireaut. 
Café Hora tSnowdon YMHA. 5480. 
Westbury) — Soraya (danseuse 
orientale) et le groupe Harimon. 
Sam.. 21:00. 
Parc du Carré Saint-Louis — En­
semble du Carré St-Louis. Du mer. au 
dim., de 20:00 à 23:00. 

La Croissanterie (137. Saint-Pierre) 
— Duo Eklektik. 
L'air du temps (191 o.. Saint-Paul) 
— Sam . Karen Young et Michel 
Dontato; dim.. Ensemble Mick Gau­
thier et David Gelfand. à compter de 
21:30. 
Le Bonaventure Hilton International 
(Le Portage) — Ronnie Hawkins. 
Sam.. 22:00. minuit. À compter de 
mer., Gina Dean & Scoundrel. Mar., 
mer., jeu., 21:30. 23:30; ven.. sam., 
22:00, minuit. Jusqu au 1er sept. 

Château Champlain (Le Cat Cone) 
— «Plumes à la carte», de Leonard 
Miller et George Reich. En sem.. 
21:00. 23:00; sam.. 20:30. 22:30. 
minuit 30. 
M u s t a c h e ( 1 4 4 3 . Closse) — À 
compter de mar., le groupe Helter 
Skelter, à compter de 21:00. 
Restaurant Hélène de Champlain 
(Roseraie. Ile Sainle-Hélène) — Big 
Band, sous la direction de Michel 
Cournoyer. Sam. , a compter de 
21:00. 

Restaurant Amaretto (Ile Sainte-Hé­
lène, terrasse extérieure) — Jaclipe 
Guy. chanteuse et organiste. Du mer. 
au dim., de 19:00 à minuit. (S'il pleut, 
à l'intérieur). 
Chez Marc Gélinas (54 o.. Saint-Jac­
q u e s ) — Sylvie Perron. Sam., 21:30. 

LBANSE. 
Musée d'art contemporain (Cité du 
Havre) — Danse Contact. Avec Jo-
nanne Charlebois. Dena Davida, Da­
niel Godbout. Louise Parent. Pierre-
Paul Savoie et Carolyn Schaffor. 
Dim., de 14:00 à 17:00. 

Théâtre des Iles (Terre des Hom­
mes) — Compagnie Eddy Toussaint. 
Programme «Femmes» (Araiz/Gra-
ce Slick) et «Alexis le trotteur» 
(Toussaint/Tremblay). Sam.. 15:00. 
20 00. — «Création nouvelle». «Nei­
ge» (Toussaint. Gagnon) et «Faça­
des» (Toussaint/Piazzola). Mer., 
jeu., ven., 20:00. 

Centre national des Arts (Opéra. Ot­
tawa) — Ensemble de ballet de 
Grande-Bretagne. Programme: «Troy 
Gr.mes», de Robert North. « Voices of 
Spring* de Frederick Ashton. «Mo­
notones II», de Ashton. Dim.. 30:00. 

BNEANTSL. 
Musée d'art contemporain (Cite du 
Havre) — Biennale de la tapisserie. • 
Dim., de 10:00 à 18:00. Exposition 
«Architectures du musée». Jusqu'au 
16 sept. A compter de jeu., collection 
Borduas. Du mar au dim., de 10:00 à 
18:00. 
Musée des beaux-arts (3400. av. du 
Musée) — Exposition «Bouguereau 
ou le plaisir de vivre». Jusqu'au 23 
sept. Porcelaines de la compagnies 
des Indes. Jusqu au 18 nov. Du mar. 
au sam., de 10:00 à 17:00; jeu., de 
10:00 à 21:00; dim., de 11:00 à 
18:00. 

Musée McCord (690 o., Sherbrooke) 
— Exposition «Le Canada dans l'art 
du potier» et «Les Cantons de la 
Saint-François». Du mere, au dim., 
de 11:00 à 17:00. 

Musée des arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«La collection Liliane Stewart do do-
sign international depuis 1940». Du 
jeu. au dim., de 12:00 à 17.00. Jus­
qu'au 9 sept. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Sainte-Croix) — Exposition 
«Les noces d autrefois». Jusqu'au 
30 sept. 

Musée Marc-Aurèle-Fort in (118 . 
Saint-Pierre, (près du port) Vieux 
Montréal) — 50 nouveaux tableaux 
de Fortin. Sculptures sur pierres se­
mi-précieuses de Jean-Charles Cha-
ruest. Tous les jours de 11:00 à 
17:00. sauf lun. 
Art Interart (1545. Docteur-Penfield. 
bureau 104) — Peintures de Louis 
Jacque. Pellan. Riopelle Sculptures 
de Robert Poulin et Claude Millette. 
Du mar. au sam.. de 12:00 à 17:00. 

Atelier-galerie Labonté-Côté (222 
e. , Prince-Arthur) — Oeuvres de 
Claire Labonté-Côté. Du mer. au 
dim., de 14:00 à 22:00. 
Café Perrier ( 1 1 9 1 . MacKay) — 
Oeuvres de Pao Del Valle. Du lun. au 
mer., de 7:30 à 1 8 0 0 ; jeu., ven., de 
7:30 à 23:00. Jusqu'au 25 août. 

Centre Saidye Bronfman ( 5 1 7 0 . 
chemin de la Côte-Sainte-Catherine) 
Photographies de Marilyn Gelfand et 
Kevin Robins, sculptures de Liliane 
Berezcwsky. peintures et dessins de 
Susan Scott. Du lun au jeu., de 9:00 
à 21:00; ven., de 9:00 à 17:00. dim., 
de 10:00 à 17:00. Jusqu'au 16 sept. 

Galerie Alexandre (1456. Sherbroo­
ke o., — Peintures de Ladouceur et 
Hubert Van ae Walle. Jusqu'au 25 
août. 
Galerie Amrad African Arts (1522 
o., Sherbrooke) — Figures ancestra-
les et masques de danse, figures de 
bronze, bijoux de l'Afrique de l'Ouest 
et centrale. Jusqu'au 1er sept. 

Galerie art et style (4875 A o.. Sher­
brooke) — Peintures de Denis Bour­
geois. Paul-V. Beaulieu. Bruno Côté 
et Mario Mauro. Jusqu'au 4 sept. 

Galerie Aubes (3935. Saint-Denis) 
— «Dégringolade. Installation en 3 
transformations», de Jean-Pierre 
L'Homme. Du mer. au dim., de 13.00 
à 18:00. Jusqu'au 30 août. 
Galerie Suzanne-Bourdon (7701 . de 
Lamartine) — Oeuvres de Champa­
gne. Grisé. Del Signore. Ladouceur. 
En sem.. de 10:00 à 17:00. 

Galerie Concordia (1455 o.. de Mai­
sonneuve) — Objets du Pérou et du 
Mexique. Du lun. au ven., de 10:00 à 
20:00; sam.. de 10:00 à 17:00. 
Galerie Gilles-Corbeil (2165, Cres­
cent) — Artistes de la galerie. Jus­
qu'au 1er sept. 

Galerie des cinq continents (1225, 
av. Greene) — Exposition «Artisanat 
en métal». Jusqu'au 31 sept. 
Galerie Dominion (1438 o., Sher­
brooke) — Oeuvres d'Emily Carr. 
Ed. -J . Hugues, Krieghoff. Henry 
Moore. Riopelle. Goodridge Roberts, 
Rodin. 

Galerie du 22 mars (1333. av. Van 
Horne) — Pentures de Beauvais. 
Charbonneau. Courchesne. Duquet. 
Fiore. Jaque. Langlois. Moffat. Ray­
mond. Ruba. Tenti. Trépanier et Tru­
deau. Du mer. au dim., de 12:00 à 
18:00. Jusqu'au 23 sept. 

Galerie Clarence-Gagnon (1108 o., 
Laurier) — Oeuvres de William Wal­
ton Armstrong. Max de Carrier. Nico­
le Foreman-Dossault. Jeanne Rhéau-
me et Paul Soulikias. Jusqu'au 31 
août. 
Galerie Joyce Goldman (4012. Dro-
let) — Exposition «Accès». Du mer 
au dim., de 12:00 à 18:00. 

Galerie Claude-Hinton (912. McEa-
chren, Outremont) — Dessins origi­
naux et études de Mark Negin pour 
l opéra Rinaldo. Du lun. au ven.. de 
10:00 à 17:00. Jusqu'au 28 sept. 
Galerie Impression (4826. Saint-De­
nis) — Gravures de K. Cantin, M. Du­
pont, P. Patry, M. Varin. 

Galerie la Cimaise (1392, o., Sher­
brooke) — Peintures de Gilles E. 
Gingras et Yves Laroche. Sculptures 
de Roch Lussier. 
Galerie Samuel-Lalouz ( 1 6 2 0 o., 
Sherbrooke) — Oeuvres de Paladi-
no, Haring. Johnson, Dunnet, Jen­
kins. Hurtubise, Riopelle, Bérubé. Du 
mar. au sam., 10:00 à 18:00. 

Galerie La Malvas (3859, Saint-De­
nis) — Oeuvres de Claude Lachan-
ce. Doris Leblanc, Diane Desrosiers, 
Françoise Fournelle, Yolanda Taillon 
et Thérèse Guilbault. Du mer. au 
dim., de 13:00 à 18:00. Jusqu'au 26 
août. 
Galerie l'Art français (370 o., av. 
Laurier) — Oeuvres de G. Archam-
bault. Y. Boulanger, C. Deberdt, H. 
Dion. A. Harrison, M. Tanobe et L. 
Scott. 
Galerie l'Art français (3822, Saint-
Denis) — Aquarelles. 
Galerie l'Émergence (1452 e. Lau­
rier) — A compter de mar., aquarel­
les de Jean Relia et Suzanne 
Brind'Amour. «Jusqu'au 1er sept. 

Galerie l'Empreinte (272 e., St-Paul) 
— Batiks de Hélène Schwelb! Vête­
ments de Micheline Baudelot et Suzy 
Côté et masques de porcelaine de 
Josée Duclos. Jusqu'au 31 août. 

Galerie Llppel (1324 o., Sherbrooke) 
— Masques de danse du Zaïre, de la 
Côte d'Ivoire, Mali et les Cameroun. 
Du mar. au sam.. de 13:00 à 17:30. 

Galerie Elca-London (161b o., Sher­
brooke) — Oeuvres de Joseph Ura-
pel!. Daniel Soloman. Carol Sutton, 
Paul Fournier. K.M. Graham, Harold 
Feist et Eric Slutsky. Oeuvres Inuit. 
Galerie Ludovic (1390 o., Sherbroo­
ke) — Oeuvres de M. Poissant, A. 
Gauthier, G. Hrabe. C. Jacob. Ayfer. 
J. Lamoureux. A. Rousseau et G. 
Plante. 
Galerie Noctuelle (307 o.. Ste-Ca-
therine, suite 555) — Photographies 
de Denis Goulet et oeuvres des artis­
tes de la galerie. 

Graff (963 o.. Rachel) — Peintures, 
dessins et estampes des artistes de 
la galerie. Du mar. au ven., de 12:00 
à 18:00. Jusqu'au 15 sept. 
Gui lde canadienne dos métiers 
d'art du Québec (2025. Peel) — 
Oeuvres de Robert D. Held. Sam., de 
10:00 a 17:00; dim., de 10:00 à 
17:00. Jusqu'au 25 août. 

Le fou du Verseau (1200. St-Hutperf)^ 
— «Hormona, la poule platine» » 
Dim., 13:00. 15:00. . 
Festival de théâtre pour enfants 
(Pavi l lon Lafonta ine . local 
1025).Sam. 13:00. Dim. 15:30: «Une 
lune entre deux maisons». Présenta­
tion du Carrousel. (Auditorium du pa­
villon Lafontaine) . Sam. 13:00, 
19:00. Dim. 15:30. 19:00: -Working 
it out». Présentation de Ludus Dance 
Company. — (Gymnase du pavillon * 
Lafontaine) — Sam. 13:00, 19:00. 
Dim. 15:30, 19:00 «Max et MIM». 
Présentation du Théâtre de Quartier. 
(Hall de l'auditorium du pavillon La-
fontaine)— Sam. 14:30. Dim. 13.00 
«Partir en peur». Présentation du 
Théâtre des Confettis — Théâtre . 
Félix Leclerc (1450 e.. Ste-CathertT 

ne) — Sam. 15 :30 . 19 :00 . Dim. . 
13:00. 1^:00: «Kikerikiste». Présen­
tation du Théâtre des Jeunes*ff l j J 
nées »» 

Complexe Desiardins (Place du 
450e) «La Bande élastique»: 15:00.. 

[THÉÂTRE 
— 

Le Studio-théâtre du Conservatoire 
(100 e., Notre-Dame. 5 2 6 - 5 8 5 7 ^ - » -
«L'Odyssée 3-D», de Claude Despa-J 
rois, Luc Gouin et Roger Léger. Du» 
mer. au sarn.. 20:00. Jusqu'au4 26 
août. ! 3 5 S 
Café-théâtre Quartier latin (4303 . 
Saint-Denis. 843-4394) — «Au res­
taurant», de Maurice Barbier. Avec 
Chantale Desjardins et Christine 
Nagl. «La sortie au théâtre», de Karl 
Valentin. Avec Christine Nagl. Guy 
Latrance. Du mer. au dim.. 20;C0 
Jusqu'au 9 sept. MU*M V 

Au fou du verseau (1200, Saint-tfu-*-
bert. 843-4335. 849-0363) — «Tea-
lime», de Patrick Main ville. Avec-Ve-» 
ronique Pinette. Élise Paquin, Clé­
mence Simard et Martin Faucher.-! 
mer. au dim., 20:30. Jusqu'au 2 sept. * 
La Licorne (2075, St-Laurent£dS- » 
«Les célébrations», de Michel-Gar-« 
neau. Avec Marthe Mercure et Jean 
Archambault: 21:00. 
Salie S«-Sacrement (4450. SWiu- « 
Dert, en face du métro Mont-Royal) 
— «Goglu» et «Le chemin de La­
croix», de Jean Barbeau. Sam . 
14:00. 19:00. 
Dîner-théâtre les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777, University. 879 -1 
1370. poste 5 5 8 ) — «I do. I do». Du 
mer. au dim.. 19:00. Théâtre sans dî­
ner Mer . jeu., dim.: 21:00. Jusqu'au 
2 sept. mm 
Théâtre Le Saint-Laurent (2405;;ile 
Charron. Longueuil, 514-651-5250) e 
— «Piège pour un homme seul», de 
Robert Thomas. Avec Réjean Lefran-
çois. Gérard Poirier. Nathalie Nau • 
bert. René Caion, Colette Courtois et J; 
Gilbert Comtois. Du mar. au ver... 9 
20:30; sam.. 19:00. 22 30. Jusqu'au 
25 août. S ! " I 
Théâtre de l'entrepôt (1255. -boul. * 
Saint-Joseph. Lachine, 5 1 4 - 6 3 7 - J 
7 4 3 3 ) — «J'aurai ta peau», création m 
collective. Avec Mario Arcand. Jean * 
Gagnon. Caria Napier et Marie-Jcséei 
Picar. Mer., ven.. sam.. en français; 
jeu., dim., en anglais. 20:00. Jus­
qu'au 31 août. Entrée libre. | 
Théâtre de l'île ( 1 . Wellington. Hull. 
819-771-Ô669) «La chaire», de Bill'. 
C. Davis. Du mar. au ven., 20:30; 
sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au-1er 
sept. 

Théâtre de la crique (Ville-Marie. 
Hôtel de ville. 819-629-3205. 622-
1362) — «La nier à voir», de Roch . 
Aubert. Avec Michel Chenier Peulé c 

Tardil et Daniel Sirois. Du mer. au 
sam.. 21:00. Jusqu'au 1er sept. 

Théâtre Malenfant (734. Saint-Jôêh- * 
Baptiste. Terrebonne. 492-0165) — 
«Chez Paul-ette, bièie. vin. liqueur e t * 
nouveautés», de Louise-Marie DaiJ-J 
sereau. Avec Louise Bourque. Michel ? 
Dubuc, Daniel Fichaud. Robert La> * 
londe et André Mcntmorency Du£ 
mar. au ven., 20 :30; sam.. 19:00.» 
22:00. Jusqu'au 8 sept. 

Théâtre de Sainte-Adèle ( 1 0 6 9 . ; 
boul. Sainte-Adèle. Sainte-Adèle/-
514-229-2454 ou ligne directe 4^5'-4* 
7333) — «Les larrons font l'occa­
sion», de William Van Zandt et Jane 
Milmore. trad, par Josée LaBossière. 
Avec René Gagnon. Roger LeBel, 
Louise Rémy, Guy Nadcn. Adèle 
Reinhardt et Anouk Simard. Du rnar. 
au ven., 20:30; sam. 19:00, 22:00. 
Jusqu'au 1er sept. 

La Butte de Val-David (2554. Monty, 
autoroute 15. sortie 75. Val-David, 
819-322-2818) — «Provi-Sex». de-
Jean-Pierre Bélanger. Avec Jean-, 
Pierre Bélanger et Andrée Boucher.' 
Du mar. au ven.. 20:00; sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu'au 2 sept. %> 

Théâtre de Saint-Donat (Chalet de* 
ski du Mont de la Réserve, Auberge; 
Saint-Donat, route 125, 8 1 9 - 4 2 4 -
1433) — «Le temps d'une pêche»£ 
d'André Simard et «Le temps d'unej ; 

poire», de Jean Barbeau. Avec Sylvie 
C. Beaudoin. René Collin. Michèle^ 
Craig. Claude Prétontaine. Jacques*. 
Riopel et Yvon Thiboutot. Du mar. ai/ 
sam. 20:30. t ] ' 

Le Patriote de Sainte-Agathe (Sain-» 
te-Agathe, autoroute 15. sortie £3 
861-2244, 819-326-3655) — « L i 
ruée vers Laure». de Marie-Thérèsef 
Quinton. Avec Dorothée Berryman^ 
Michel Forget, Manon Gauthier Pier­
re Labelle. Du mar. au ven., 20:30; 
sam. 19:00, 22:00. Jusqu'au 2 sept. 

Centre culturel du Lac Masson (Lac 
Masson, 861-3988. 514-228-2513) . 
— «Baby Sitter». de Obaldia. Avec 
Patrick Peuvion. Josiane Goffoy et : 

Diane Robitaille. Du mar au ven..i 
20:30; sam., 19:00. 22:00 Jusqu'au* 
3 sept. • t | 

ft 

Manoir du Lac Lucerne (ba 'mte-i /nr-
guerite Station, sortie 69. autoroute^ 
des Laurentides. 1 -223 -2511 , 831 
^998) — «Les nuits de Montréal»^ 
de Daniel Matte et Nicole Soulière^ 
Avec Lucie St-Cyr, Daniel Matte. S u * 
zanne Léveillé et François Dubé, DuJ 
mer. au sam.. 2 0 3 0 . Jusqu'au'1ère] 
sept. ( 

r 
Théâtre Pont-Château (Ccteau^du-* 
Lac, route 20 ouest, sortie 17, 514-f 
456-3224) — «Les jambes magha* 
nées», de Joyce Raburn. trad, pari 
Yvan Canuel. Avec Yvan Canueli 
Jean Deschêne-. Johanne Garneau, 
Réjean Guénette at Lucille Papineau. 
Du mar. au sam . 20:30. Jusqu'au 25 
août. 
Théâtre do Vaudreuil (Cité des Jeu­
nes, Vaudreuil. 514-455-7939, 455--
7930) — «Le Charlatan», de Robert 
Lamoureux. Avec Louise Caron-Har-* 
mant. Nicole d'Ormonville, Marcel Gi-^ 
rard. Yoland Guérard. Marc Hébert j 
Monique Larivière. Jean-Louis Paris* 
et Robert Savoie. Du mar. au Ven.£ 
20:30; sam., 19:30. 22:00. Jusqu'au 
2 sept. r 

Cabaret- théâtre Belle Montagne 
(1026. rang Belle-Montagne. Saint-» 
Jean-de-Matha, 514-886-2737) 
•Le grand Rackô». de Raymond LL 
vesque. Avec Alpha Doucher, Franci-
ne Morand et Richard Niquetto. D_ 
mer. au dim., 21 00. Jusqu'au 4 sept. 

r SUITE EN D 
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Ouverture 

U ? N HLM D E T A Y L O R M A C K F O R D 

CONTRE 14 
A N S r 

ATTENTE 

Kene Malo présente 
MARGOT IAN VICTOR ANDREA 
KIDDER CHARLESON LANOUX FERREOL 

émfwïfae /ta) //t ftaUHCH... 

we enfae Chùnneuï e( l amont... 

•ssssas. 
ROY SCHEIDER 

« T O N N E R R E DE F E U » 
O N I B I A L 2 TOUS LES B H B L L . 

JOURS DÈS i r l 3 4 M T ROYAL P A P I N E A U 521 7870 
>2:40 P . M . 

7e 
S E M . 

P O U R 
TOUS 

C I N E P L E X : 
1:30.3:30,5:30/ 

7:30,9:30 g 
et 1 1 0 , I 

3:15,5:10, 
7:10,9:10. 

H 0 0 1 

urvjiv/ 
* ' .UNIVERSITE A MAlSON.NEUVE 

>Md l lU ' * IE î«K 849 45T8 

B O N A VENTURE: 
1:30,3:30,5:30. 
7:30, 9:30. 

U N E P R O D U C T I O N D E 
DENIS HEROUX FT JOHN K E M E N Y 

•WM 
LLOYI ) BOCHNER LEN CARIOL HILLY HICKS 
CORINNE M A R C H A N D M RAYMOND PELLEGRIN <yÇ£ 

C H A M P L A I N et L O N G U E U I L : 2.00, 4:30, 7 :00, 9:30. C A R T I E R - L A V A L : L U N . à 
Y E N . . - 7 :00 , 9:20. S A M . , D IM. : 2:00, 4:25, 7 :00 , 9:20. 2e film aux Cir^porcs: t b Ruffian». 

C H A M P L A I N 2 \8V C A R T I E R - L A V A L 

PLACE BONAVENTURE 
E 2 

861 27?5 

S i E CATHER'NF • PAP1NEAU 524 1685 228 BOUL. DES LAUHEMTIOES 653-5124 

PI AP.F lONfilIfilll R 7 Q 7 1 S I AUTO. DES LAURENTIOES ISORlIE I4| 622 5555 

CINE-PARC V A U O R E U I L 2 CINÉ-PARC S T - M A T H I E U 

i l» . / I V I L L E R A Y 
ST DENIS JARRY 388 5577 

2e film à 
chaque ciné 

MERCIER V E R D U N C I N È - P A R C ODEON 2 
W E , G A T H E R I N E PIE IX 255-6224 3841 WELLINGTON 768-2092 TRANSCAN. SORTIE (ST BRUNO) 98 655-0692 

r 

CINÉ-PARC V A U O R E U I L I I I O M b t 

AUTO 0ES LAURENTIOES «SORTIE Î4 | 622 5555 TRANSCAN. VERS TORONTO (SORTIE 3)455-5154 

g Les DIEUX sont TOMBÉS 
S1E m TÊTE 

CINÈ-PARC BOUC HER V I L L E 2 
TfV .NSfAMOIFNNE (SCRTIF 95| 

« M I R I . : 

TRANSCAN. VERS TORONTO (SORTIE 3)455-5154 RTE IS SUO VERS PLATTSBUR6 [SOTTIE 38) 659-3445 

V^opcojj, ̂  centrée 
les «noix» sont sut ïécra* 

P O U R 
T O U S Burt Reynolds _ 

Dom De Luise * Dean Martin * Sammy Davis, Jr. 
Jamie Farr • Marifu Henner • Telly Savalas ^ 

and Shirley Madame 

P R O G R A M M E Vfc y * 
D O U B L E V E N . 

E T S A M . L 
S E U L E M E N T ! / 

^ . S + 

«PREMIERS DESIRS» 
PRÉSENTÉ E N F I N D E SOIRÉE 

M • 

Tranqui l le et t imide, 
n. T e d d y Pierce désirait s'offrir 

une petite aventure 
I 

U n beau jour , elle entra 
dans sa vie dans 
une robe de soie rouge. 

Maintenant sa femme 
porte un revolver. 
Se s amis se cassent la 
tête pour tenter de le 
Couvr i r et il est sur le point 

j i e se faire prendre. 
m let." 

' Fa i tes attent ion à 
ce que vous voulez... 

C a r vous pourr iez 
justement l 'avoir. 

joratv 
H P 

(ÎLNE WILDER CIIARLLS GRODIN JOSEPH BOLOGNA JUDITH ÏVEY MICHAEL HUDDLESTON KELLY LE BROCK wGILDA RADNER 
. VICTOR DRAI mmam "THE WOMAN IN RED" " " ï JOHN MORKIS T B STEVIE WONDER 
: STEVIE WONDERà«DIONNE WARWICK FRED SCHULER B1Ï3Ï JACK FROST SANDERS 

ton • 
1-1 

I 

I à 

nm^aXf^J&SSPe JEAN LOUP DABADIEâwYVES ROBERT " " " t t VICTOR DRAI 

m 

• 
SHE 
HSR 

V e r s i o n França ise de "CANNONBALL RUN I I " 

W A R N E R BROSyGOLDEN HARVESTprestm An ALBERT S. RUDDY Product™ 

A H A L N E E D H A M FHm SUSAN ANTON • CATHERINE BACH • JACKIE CHAN 
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« n w w u M H f l B G E N E WILDER rou" C U I M U T T U l l 

H S T R I B U T E O B Y \MANEP 
A W A R N E R C O M M U N I C A T I O N S C O M P A N Y 

lOMmuka 
M U M ON « m * m M O M A.O1 M i l 

A U S S I : 2e F I L M A C H A Q U E C I N E 
An n « M «-•> 
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NIVEAU ATWATER 

BROSSARD 3 O O È O N ' f L A V A L 

__ |Eg m T O H M I L ^ J BŒIMinilir»] 
STE CATHERINE • PAf iNEAU 524-1685. ? RUES A L'EST OE PIE IX 7 » 7000 PLACE LONGUEUIL 679 7451 
& C H A M P L A I N I 

CINÈ-PARC C H Â T E A U G U A Y 3 
V . A I L CH.',y. ' lAiN 46M90C CfHTRE ?000 • BOUL H MARI.N 687-5207 6 KWh DU POHT M E R C E R V E R S ^ T E A U G U A Y MlTÔ 
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CONFÉRENCE DE PRESSE CONJOINTE DE EASTWOOD ET BUJOLD 

Un homme d'instinct et une femme de passion 
Une petite bouteille de Carls-
berg à la main, Clint East­

wood s'arrête à l'entrée de la 
salle des conférences de presse, 
se laisse photographier quelques 
minutes, puis, à longues enjam­
bées, suivi de Geneviève Bujold, 
sa partenaire dans Tightrope, 
file vers la tribune où il répond 
aux questions d'une bonne centai­
ne de journalistes. 

SERGE PUSSAULT 

. On s'inquiète d'abord de savoir 
pourquoi il porte la barbe. Aurait-
il oublié son rasoir? La question 
le fait rire. La réponse est sim­
ple: son prochain rôle, dans un 
western, exige cet ornement pi­
leux. N'est-il pas tanné, lui de-
mande-t-on ensuite, de jouer les 
f l ics? Réponse, encore, on ne 
peut plus simple: le personnage 
plaît, les films ont du succès. 

Une question pour Geneviève 
Bujold: pourquoi a-t-elle accepté 
un rôle dans Tightrope? 

«J 'avais le goût de travailler, 
puis de connaître Clint, et de fai­
re quelque chose avec lui .» 

Qu'est-ce qui l'a décidée à ve­
nir au Festival des films du mon­
de? L'envie de revoir Montréal; 
l'occasion était trop belle. Et le 
sentiment que les deux f i lms 
dans lesquels on peut la voir au 
Fest iva l , Tightrope et Choose 
Me, valaient le déplacement. 

Le succès... 
Et le succès de sa carrière, à 

quoi l'attribue-t-elle? 

wLe talent, le temps (être là où 
il faut au bon moment) , beaucoup 
de travail, et Dieu .» 

Dieu? Oui, elle y croit. 

Pourquoi ne tourne-t-elle pas 
en français? Au Québec? 

Elle s 'enflamme: « Je le vou­
drais bien, mais personne ne me 
demande au Québec.» 

Peut-être ses cachets sont-ils 
trop élevés.. . 

«Quand tu as un bon rôle, et un 
metteur en scène qui t'inspire, 
répond-elle avec passion, tu y 
vas, tu fais le film. Je suis prête à 
tourner pour rien avec du monde 
que j ' a i m e et avec qui c'est le fun 
de travailler. Mais si c'est piate, 
qu'ils paient! » 

Cet te double confé rence de 
presse ne dure pas une heure. 
Par où sont-ils sortis, Geneviève 
Bujold et Clint Eastwood? Les 
curieux massés à la porte de la 
salle ont attendu en vain. 

Et ils étaient nombreux! Sur­
tout pour Clint Eastwood qui est, 
depuis que lques années , une 
énorme vedette au box office. 

Débuts difficiles 
Qui, aujourd'hui, se rappelle 

ses début difficiles? 

Né à San Francisco le 30 mai 
1930, Eastwood n'a pas eu une en­
fance facile. Et il n'a jamais, 
comme la nouvelle génération de 
cinéastes amér ica ins , mis les 
pieds à l'université. 11 est passé 
par l'école technique. Ses pre­
miers jobs: bûcheron, manoeu­
vre, camionneur ou creuseur de 
piscine. Là où il faut des muscles. 
Il est venu au cinéma de façon 
tout à fait accidentelle. Instruc­
teur de natation pendant sor 
service militaire, il a, parmi se 
élèves, des techniciens de ciném 
et des acteurs qui lui trouvent IL 
physique et une gueule de ciné­
ma. 

F E S T I V A L 
D E S F I L M S 
D U M O N D E 

-I 

I 
I 

09h00: 

11hOO: 

13hOO: 

t. 

22:00: 

s. 

« 

Samedi 18 août 
CINÉMA IMPÉRIAL 

09h30: «Vigil» (he). V. Ward. N.-Ze-
lande. s.t.f. 

PARISIEN 1 
«Annie s Corning Out» (co). 
G Brealey. Australie, ang. 
«Le Dernier Jeu» (co). J. 
Lindstrom, Suéde Fin . s.t.f. 
«Les Héritiers» (co). W. Ban-
nert. Autriche, s.t.f 

15hOO: « Windy City» (co). A. Bern­
stein. USA. ang 

17h20: «The Home and the World» 
(hc). S. Ray. Inde. s.ta. 

20:00: «Annie's Corning Out» (co). 
G. Brealy. Australie, ang. 
«Le Dernier Jeu» (co). J. 
Lindstrom. Suède Fin., s.t.f. 

PARISIEN 2 
09h00: « After the Rehersal» (co). I. 

Bergman. Suède Fin.. 6.t.a. 
10h40: «Rue barbare» (cad). G Be-

hat. Trance, fr. 
12h50: «L'après-midi d'un faune» 

(cad). V. Chytilova. Tché.. 
s.t.f. 

14h40: "Str ikebound- (a), R. Lo-
wenstein. Aust.. ang. 

16h40 : • D i a r y for my Children» 
(hc). M. Meszaros. Hon.. 
s.t.a 

18h50 : «When the Raven Flies» 
(cad). H Gunnlaugsson. Is­
lande, s.t a. 

21hOO: «Vigil» (he) V Ward. N.-Zé-
lande, s.t.f. 

22h50: «Rue barbare» (cad). G. Bé-
hat. France, fr. 

PARISIEN 3 
09h20: « Joker's Wild». M. Mallinson 

«The Store» (cad). F Wise­
man. USA. ang. 

I l h 5 0 : «• Making a Différence», L. 
O.-Shekter. «Just the Way 
You Are». F Field. 
«Mouvement-danse» (cad). 
G. Paré. Can., fr. 

I 4h10 : «La Casa de Agua» J Pen-
zo. Venezuela, s.t.f. 

16h10: «Jacques Mesrine» (cad). H. 
Palud. France. Fr. 
«The Last Oasis» (cad). P. 
Lalovic. Yougos.. ang. 
•Making a Différence» L. Q 
Shekter «Just the Way You 
Are». F. Field. 
«Mouvement-Danse» (cad), 
G Paré. Can., fr. 

22h20 «L'Addition» (cad). D Amar. 
France, s.t.a. 

PARISIEN 4 
09hOO: Les Années de rêve» (hc), 

J.-C. Labrecque, Can., fr. 
10h5O: -Choose Me» (he). A. Ru­

dolph, USA, ang. 
13hOG: «The Miracle of Joe. the Pé­

trel». T. Fujita. Jap., s.t.a. 
15h30: «The Hit» (cad). S. Frears. 

Gr.-Bret.. ang 
17 h 30: «The River Without Buoys » 

(hc). W Tianming. Chi.. s.t.a. 
19h20: Les Années de rêve» (hc). 

J.-C. Labrecque. Can., fr. 
•Choose Me» (he). A. Ru­
dolph. USA, ang. 
«Marlene» (h). M. Schell. 
RFA. s.t.a. 

PARISIEN 5 
09h20 «Histoire du caporal» (cad). 

J Baronet, France, fr. 
«Raymond Massey: Actor of 
the Century» (cad), H. Ras-
ky. Canada, ang. 
«Observations Under the 
Volcano* (cad). C. Black­
wood, ang. 

«Der Wanderkrebs» (cad), 
H. Achternbusch. RFA. s.t.a. 

17h20: «Raymond Massey: Actor of 
the Century» (cad). H Ras-
ky. Canada, ang. 

I 9 h 2 0 «Laisse-béton» (cad). S Le 
Peron. France, fr. 

21h20: «Thanks for the Ride», J. K 
Harrison. 
-Hey Babe!*. R. Z.elir»3ki, 
Canada, ang. 

18h10: 

20hOO: 

«• 

&1 h20: 

23h20: 

Îlh20: 

J 3 h 2 0 : 

15h20: 

phcto Robert Mailloux, LA PRESSE 

Clint Eastwood, lors de la conférence de presse d'hier 
Eastwood les croit, décroche 

un premier contrat avec la Uni­
versal au début des années 50. 
Son salaire: $75 par semaine. Il 
tourne une quinzaine de films. Ce 
n'est pas la gloire. Mais il y a la 
télévision. Et la série Rawhide. 
Le jeune acteur gagne $50 000 
par année. Pour le commun des 

mortels, c'est énorme; pour Hol­
lywood, c'est de la p'tite bière. 

Clint Eastwood savait où il al­
lait. Issu du peuple, il a, d'ins­
tinct, le goût populaire. Il a com­
pris que les bavards n'intéressent 
personne. Il connaît la force de 
certains silences. Et Sergio Leo­
ne , le m a i t r e du spaghe t t i -

western, la connaît aussi. Cet ac­
teur athlétique et impavide lui 
plait. Il le fait tourner dans Pour 
une poignée de dollars, puis dans 
Pour quelques dollars de plus et 
le Bon, la brute et le truand. Les 
f i lms de Leone marchent très 
for t en E u r o p e . L e s cache t s 
d'Eastwood grimpent à plus de 
$200000. Sans compter la partici­
pation aux bénéfices. 

Et Hollywood? Hollywood est 
incrédule. Et le prend toujours de 
haut. Il n'a rien d'un intellectuel. 
« L e mé t i e r de c o m é d i e n , dit 
Eastwood, ce n'est pas une affai­
re de tête, mais de t r ipes». 

Mais ses prix montent. Quand 
Ted Post lui donne, en 1968, un 
rôle dans Hang'em High, East­
wood touche $400 000. Ce n'était 
pas de l'argent jeté à l'eau : le 
film rapporte gros. 

Eastwood enchaîne avec Co-
ogan's Bluff de Donald Siegel. 
Nouveau succès; ses cachets at­
teignent un million de dollars. 
Entretemps, Eastwood, qui a les 
deux pieds sur terre, fonde sa 
maison de production, la Malpaso 
Company. Elle existe toujours. 
C'est la Malpaso qui a produit 
Tightrope. 

Le sens de l'image 
Acteur et producteur , Clint 

Eastwood s'est dit qu'il pouvait 
aussi voir à la mise en scène. Il 
connaît la technique. Il a le sens 
de l ' image. Il dirige d'abord Play 
Misty for Me (1971), puis High 
Plains Drifter (dans lequel il ne 
joue pas), The Eiger Sanction, 
The Outlaw Josey Wales. The 
Gauntlei. Au total, une bonne di­
zaine de films. 

En mise en scène, ses principes 
sont simples: « Je me fie ù mon 
instinct. Après tant d 'années, 
c'est encore la meilleure chose». 

En 1971, il est devenu le Dirty 
Harry' de Don Siegel. Harry est 
un ffic. Un flic qui trouve la justi­
ce trop molle, les politiciens trop 
corrompus. Un flic qui juge, con­
damne et exécute lui-même ceux 
qu'il tient pour des fripouilles. 
Taciturne, solitaire, sûr de son 
bon droit. La série des Dirty Har­
ry se poursuit avec Magnum 
Force, The Enforcer et Sudden 
Imnpact. Chaque film rapporte 
plus de $50 millions au box office. 
Eastwood, qui colle à la peau de 
son personnage, passe pour fas­
ciste. 

Pourtant, il se proclame très: 
épris de liberté individuelle et fa­
rouchement opposé .1 toute forme 
de censure. 

Les femmes 
Et les femmes, lui demande 

une journaliste d'une voix aigre­
lette? Il s'est toujours, répond-il, 
fait l'avocat de légal i té de la 
femme. 

Et, quoi que Ton pense, il a hor­
reur de la violence. 

Alors, ces femmes violées et 
assassinées dans Tightrope? 
Pourquoi tant de films sur le 
thème de la vengeance? 

*lightropc% c 'est l 'h i s to i re 
d'un psychopathe II se trouve 
qu'il assassine des femmes. Un 
autre pourrait assassiner des 
hommes... Pour ce qui est l'idée 
de vengeance, c'est une notion 
très forte, et qui plait au public. 
Ne le retrouve-t on pas dans le 
théâtre grec de l'antiquité? » 

Le père de Geneviève Bujold l'a trouvée 
«très naturelle» dans le film Tightrope 

«J ' a i aimé le film même s'il 
était un peu noir. J'ai trouvé 

ma fille très bonne, elie y est bien 
naturelle.J'en étais très fier. Ca 
été Vraiment une très belle soi­
rée. » 

GEORGES LAMON 

M . Firm in Bujold, père de Ge­
neviève Bujold, était au nombre 
de la foule d'invités qui, jeudi 
soir, on assisté à l'ouverture du 
huitième Festival des films du 
monde avec le film Thigtrope qui 
mettait en vedette sa fille Gene­
viève Bujold aux côtés de Clint 
Eastwood. 

D'ailleurs, tout le clan Bujold 
était là pour cette première mon­
diale où la vedette de la famille 
était en évidence. Sa soeur Pier­
rette, son frère Claude et sa bel­
le-mère Bela. Au cours de la ré­
ception qui a suivi, on pouvait les 
voir un peu à l'écart, attablés 
avec leur vede t te G e n e v i è v e , 
pour des retrouvailles familiales. 

Pas très bavard 
Ils en avaient des choses à ra­

conter à celle qu'ils venaient de 
voir quelques instants plus tôt sur 
l 'écran. Une intimité pourtant 
passagère de\enue aussi un pré­
texte aux photographes pour cro­
quer des scènes sur le vif. Ca fait 
partie aussi de la vie d'artiste ! 

On ne peut pas dire qu'à l'ins­
tar de sa fille, M . Bujold recher­
che tellement la gloire ; au con­
traire. Il se défile, hésite même à 
répondre au journaliste de L A 
PRESSE. Sans doute est-ce attri-
buable à ses 77 ans et au fait qu'il 
voit mal son interlocuteur. Car 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Toute la famille Bujold s'était retiré un peu à l'écart après la première de Tightrope. Sur la 
photo, Geneviève Bujold en compagnie de sa belle-mère Bela et de son père. 

depuis lî)79, à la suite d'opéra­
tions aux yeux, il est devenu à 
demi-voyant. 

«Deouis 1979, je ne peux pas 
lire et c'est ça qui m'ennuie le 
plus » , explique-t-il. 

Ça ne l'empêche pourtant pas 
d'être très fier de sa benjamine 
qu'il a encouragée à persévérer 

dans ce métier. Métier d'actrice 
qui a permis à Geneviève Bujold 
de jouer dans plus d'une quinzai­

ne de films dont Kamouraska. 

Elle a débuté en 62 
« El le était toujours dans le 

théâtre au couvent Hochelaga, 
toujours la première. Elle a com­
mencé en 62 dans le Barbier de 

Seville, au Gésu. Elle avait un ta­
lent pourt la comédie, note-t-il. 
Quand elle a commencé dans le 
cinéma j ' en étais fier et je i'ai en­
couragée à suivre sa voie. Au­
jourd'hui, elle est rendue pas mal 
loin. » 

Son père s'enorgueillit du reste 
du fait que Geneviève Bujold ait 
conservé et conserve toujours 
d'étroits liens avec sa famille de 
Montréal , notamment avec sa 
soeur Pierrette. 

« O n est particulièrement con­
tents qu'elle réussisse, ce nous 
touche beaucoup, insiste M. Bu­
jold. Elle me téléphone à peu 
près toutes les semaines, e l le 
peut parler une heure de temps ; 
je ne voudrais pas payer sa fac­
ture de téléphone, dit-il en riant. 
Chaque fois qu'elle vient à Mont­
réal — assez souvent — , elle ne 
manque jamais de passer à la 
maison. Elle n'est pas fière du 
tout. E l l e ue change pas non 
plus » . 

Ce qui aide à maintenir ces 
liens familiaux, c'est que chaque 
année le père et sa deuxième 
femme, Bela, vont visiter leur 
fille à Malibu, en Californie, un 
endroit qu'adore M . Bujold. 

« Je suis allé pour la dernière 
fois en mars » , conclut-il. 

Quant à sa belle-mère Bela — 
depuis 1973 — , elle avoue qu'elle 
ne la connaît que peu. Ce qui ne 
l'empêche quand même pas de la 
trouver « bien fine et bonne pour 
nous » . Elle résume sa pensée en 
deux mots : « Moi, je l'adore » . 

Mais elle n'est pas la seule : les 
cinéphiles aussi... 

BERGMAN ET MESZAROS EN HORS-CONCOURS 

Deux passés exorcisés 
Les noms d ' Ingmar Berg­
man et de Marta Meszaros 

(qui préside, on le sait, le jury du 
Festival) s'imposaient hier dans 
la section hors-concours. After 
the rehersal et Diary for my chil­
dren n'ont pas beaucoup en com­
mun sinon une grande maîtrise 
du cinéma et un style dépouillé 
qui est l ' a p a n a g e des plus 
grands. En fouillant bien, on dé­
couvre pourtant un autre point 
commun entre les deux: ils ont 
cherché à exorciser leur passé. 

LUC PERREAULT 

Passé de metteur en scène pour 
Bergman. Sur une scène où vient 
de s'achever la répétition d'une 
pièce de Str indberg, un vieux 
metteur en scène, Henrik Vogler 
(Erland Josephson), est sur le 
point de faire la sieste. Survient 
la jeune actrice de la pièce, Anna 
Egerman (Lena O l i n ) , la fi l le 
d'un couple d'acteurs que Henrik 
a bien connu. Entre les deux s'en­
gage un dialogue sur la vie, le 
théâtre et sur les rapports que 
peuvent nouer un h o m m e de 
théâtre vieillissant et une jeune 
actrice qui est encore à l'aube de 
sa carrière. 

Durant les 72 minutes que dure 
cette rencontre, des ruptures se 
produisent entre les deux person­
nages principaux. Le dialogue du 
metteur en scène avec sa jeune 
p ro tégée cède à certains mo­
ments le pas à ce qui pourrait 

être une discussion entre un père 
et sa fille. Vers la fin, c'est pres­
que un amant en puissance qui 
s'adresse à la jeune comédienne. 

Réalité difficile à saisir 
Difficile donc avec ce film de 

saisir exactement le degré de 
réalité des personnages. On peut, 
par contre, imaginer que toute 
l'action du film se déroule dans la 
tête du vieux metteur en scène au 
moment de sa sieste quotidienne. 
Le dialogue qu'il engage avec 
Anna, serait alors celui qu'un 
homme de son âge dans sa situa­
tion rêverait d'avoir. Comment 
expliquer, sinon par une rêverie, 
la présence de Rakel (IngridThu-
lin), dont l'apparition, aussi long­
temps qu'elle dure, laisse Anna 
figée ? 

Sans s'encombrer de fioritures, 
Bergman poursuit ici en quelque 
sorte le bilan d'une existence 
qu'il avait entrepris dans Fanny 
et Alexandre. (Pendant quelques 
secondes, on voit d'ailleurs le jeu­
ne comédien qui personnifai t 
Alexandre dans ce film épier le 
vieux metteur en scène en discus­
sions avec ses actrices.) Quand 
Bergman traque en gros plan le 
visage ridé de Josephson, on sent 
là comme le symbole de son pro 
pre v ie i l l i ssement Lena Olin 
avec son physique (et son talent) 
personnifie Je type de comédien 
ne que Bergman a préféré tout 
au long de sa carrière. Dans la 
séquence sans doute la plus 
émouvante du film, Incrid Thu-

lin, en comédienne vieillie, alcoo­
lique mais toujours séduisante, 
reproche au metteur en scène de 
l'avoir rejetée. 

Mea cuipa, reconnaît Berg­
man, dans un film qui n'est pas le 
plus ambitieux de sa carrière — 

.il a été tourné pour la télévision 
et ça se sent — mais qui se laisse 
savourer comme un vieux cru. 

Le sujet de Diary for my Chil­
dren (en français, Journal inti­
me) présente un point en com­
mun avec un des premiers longs 
m é t r é e s de Marta Meszaros : 
l'adoption. (C'était d'ailleurs le 
titre de ce f i lm.) 

Une orpheline du nom de Juli 
est recueillie après la guerre par 
une famille dont un des mem­
bres, Magda. occupe une position 
privilégiée dans le Parti. Mais 
cette femme voudrait forcer Juli 
à la considérer comme sa mère 
et à effacer complètement dans 
sa tête la trace de ses parents. 
(On soupçonne que le père a été 
liquidé pour des raisons politi­
ques). L'action se déroule sur un 
fond stalinien pesant. Au moyen 
d'une superbe photographie en 
noir et blanc. Meszaros décrit les 
efforts de Juli pour se libérer de 
cette fausse famille. 

11 est difficile de ne pas lire en­
tre les lignes de ce journal intime 
le désir obsédant et à peine trans­
posé de liberté du peuple hon­
grois. 

s 

Kate Capshaw en ville 
photo Robert Moilloux, LA PRESSF 

Kate Capshaw, vedette féminine du film Indiana Jones 
and the Temple of Doom, était de passage au huitième 
Festival des films du monde. La jeune actrice, accompa­
gnée du réalisateur Armyan Bernstein, est venue parler 
hier du nouveau film qu'elle vient de tourner, Windy 
City. On pourra également la voir dans un film de Dino 
DeLaurentiis, Dreamscape, qui a pris l'affiche hier. 
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SPECTACLES 

PRODUCTION DE $6 MILLIONS À NEW YORK 

Une «Cage aux folles» décevante 
cl 

B NÉW YORK — La «grandio­
se» production do la comédie 

musicale La Cage aux toiles, di-
Ctement inspirée de la pièce de 
[an Poiret qui tint l 'affiche à 

'{iris pendant sept ans, a coûté la 
somme as t ronomique do six mil­
lions de dollars: C'est le musical 

» € 

André LEROUX 
collaboration spéciale 

Je plus coûteux de toute l 'histoire 
<\f B r o a d w a y . l ' é v é n e m e n t le 
plu s couru do ia saison théât ra le 
p4r les New-Vorkais et p a r les 
tççuristos qui s ' amusen t follement 
à"ce spectacle qu'on croirai t di­
rec tement t ransp lan té de l'hôtel 
MGM de Las Vegas à New York. 
DMII doute que les invest isseurs 
ôpt déjà récupéré l ' a rgent investi 
c a r le prix des sièges ($35 et $45) 
et l ' accuei l d é l i r a n t du publ ic 
mu l t i p l i en t les r e c e t t e s à vue 
dVeii. Aujourd'hui, le prix exhor-
or tan t des s i è g e s ne s u r p r e n d 
plus personne. J e regre t te seule­
ment que La Cage aux folles ne 
sait* pas plus diver t issant , que 
cette comédie musicale ne déride 
Ane t rop o c c a s i o n n e l l e m e n t et 
que toute la production ne vole 
p a s très haut ma lgré tous les ef­
forts pour rendre l 'ensemble 
M M v a n t . dynamique et exhùbé-
c4nt. 

.Même si l'on peut facilement 
percevoir où sont passés les six 
iiîillions: cos tumes f lamboyants 
J e Theoni Y. Aldredge, l 'une des 
Costumières les plus en demande 
à Broadway (elle a signé les cos­
tumes de A Chorus Une, Annie, 
Tf7<* Rink et de /2nd Stree t ) plus 
nifilants les uns que les aut res 
(U> plumes et les paillettes s'en 
Qènnent a coeur joie): nombreux 
changements de décors plus faux 
lies uns que les au t res ; pléiade de 
Comédiens, de chanteurs , et de 
danseurs (20 choristes ci dix co­
m é d i e n s qu i c h a n t e n t é g a l e ­
ment ) , multiples jeux d 'éclaira­
ges qui passent du \ lolet fatigué 
au jaune acide et a u rouge agres­
sif éi bataillon de techniciens au 
{pavai! i m p e c c a b l e . Quand les 
Américains décident de vous en 
met t re plein la vue. rien né les ar­
r ê t e . L e u r p r o f e s s i o n n a l i s m e 
technique, leur amour bien réel 
du spectacle et du spectaculaire 
allies à leur naïveté enfantine, 
pa r moments cha rman te , à d'au-
tr»s i r r i tante , et à leur désir de 
s un user coûte que coûte se fon­
dent dans un ensemble qui a sa 
propre logique interne sans tou­
jours faire preuve de «bon goût». 
La Cage aux folios est le proto­

type m ê m e du kitsch américain 
qui n'a surtout pas honte de tous 
ses excès, de sa flamboyance a 
bon m a r c h é (la qualité des dé­
cors est pitoyable du début à la 
fin), de son ton cr iard qui, après 
une heure (le tout dure trois lon­
gues heures) n 'en finit plus de 
s 'auto-admirer et de la gestuelle 
t h é â t r a l e e x c e s s i v e m e n t p lus 
grande que na ture . 

Certes, la mise en scène d'Ar­
thur Lauréats , l 'homme respon­
sable du scénario de The Turning 
Poinl et de The Way We Were, se 
veut o u t r a n c i è r e m e n t s ty l isée , 
mais la stylisation plutôt molle, 
indécise et imprécise, n 'éclate ja­
mais vigoureusement. Au deuxiè­
me acte, les comédiens et les 
danseurs ont l 'air perdus sur scè­
ne, figés dans des poses et des at­
t i t u d e s s a n s é l a n . On s ' a g i t e 
beaucoup dans La Cage aux fol­
les, mais l 'agitation ne débouche 
nulle part et ne se trouve j a m a i s 
une splendeur réelle, sauf dans 
cer tains numéros chantés et dan­
sés où le ry thme se fait plus aler­
te, plus net et plus intense. Là où 
on pouvait s 'a t tendre à un vérita­
ble tour de force spectaculaire 
parfa i tement rôdé, on n'a droit 
qu 'à un spectacle qui s ' acharne à 
être vra iment spectaculaire sans 
y parvenir véri tablement: trop 
de bavardages répétitifs, trop de 
micmac visuel et, somme toute, 
pas assez d'invention qui aurai t 
pu faire lever la pâte. 

P o u r ceux qui ont a i m é les 
deux films d 'Edouard Molinaro 
La Cage aux folles I et 2, le mus : 
cal s 'avérera probablement fort 
décevant des son point de dépar t . 
Certes, on retrouve les person­
nages du premier film: Albin (ex­
t raordinai re George Ilea m, ad­
m i r a b l e de» bout en b o u t ) , la 
grande vedette de ia boîte de nuit 
La Cage aux folies, le t ravest i 
toujours at tachant qui jouit plei­
nement de l 'instant, la folle qui 
s 'accepte des pieds à la tête, son 
amant George (excellent .Jamie 
Ross, é l égan t de vir i l i té tou te 
simple et sans apprê ts ) désireux 
de plaire à tous et chacun et tou­
j o u r s a m o u r e u x d'Albin a p r è s 
v ing t a n s de v i e « m a r i t a l e » , 
Francis (William Thomas J r . ) , le 
fils plutôt indigeste, fade et char­
meur de George. Anne (Leslie 
Stevens), la fiancée de Franc is 
qui déclare ouvertement son ac­
ceptation inconditionnelle de l'ho­
m o s e x u a l i t é e t l es p a r e n t s 
d'Anne, monsieur (Jay Garner ) 
et m a d a m e D i n d o n ( M e r l e 
Louise), les parents ultra-réac­
tionnaires qui, devant le déborde-

Les Caqelles de la «Cage aux folles» 

ment de gaieté, la joie de vivre et 
l ' h u m o u r c o n s t a n t des h o m o ­
sexuels (l 'homosexualité n'a que 
des joies dans cette Cage aux fol­
les qui semble tous nous encoura­
ger au t ravest issement joyeux) 
finissent pas se convertir à la 
bonne cause: l 'acceptation de ce 
qui. au début de la pièce, leur 
donne m a l au c o e u r : l ' homo­
sexualité mâle. Mais, contraire­
ment aux deux films, le «timing» 
comique lait défaut, la légèreté 
n'est pas au rendez-vous, le ryth­
me est prat iquement inexistant, 
la bonne humeur semble trop for­
cée et les dialogues tombent à 
plat les uns après les aut res . 

Comme dans les deux films, le 

personnage central , le point de 
mire et de gravi té de l 'entreprise, 
est Albin, tous les aut res person­
nages n 'étant que de vagues cari­
catures (à '.'exception peut-être 
de l 'amant de George, un person­
nage trop esquissé à gros t ra i ts 
p e s a n t s ) , des bouffons et de s 
bouffonnes de service qui ont sou­
vent la tâche très ingrate de dé­
blatérer les pires bal ivernes. 11 
va sans dire qu'Albin n 'échappe 
pas non p l u s à la c a r i c a t u r e 
(c'est l 'homosexuel dans ce qu'il 
y a de plus f lamboyant) ; au-delà 
des conventions et des clichés, 
au-delà des évidences, le person­
nage d'Albin à l 'humour typique­
ment homosexuel (sens aigu du 

s a r c a s m e , r ap id i t é de l ' intel l i ­
gence à rétorquer, vivacité iné­
puisable, sensibilité exacerbée) 
virevolte avec une r a re a i sance 
physique, comme si la vie n 'é tai t 
pour lui qu 'une immense «partie 
de plaisir». Il s ' amuse à nous 
a m u s e r et le public dél i rant l'ac­
cepte et l 'a ime comme il est. 
C'est d 'ai l leurs le seul personna­
ge qui existe vér i tablement en 
t a n t q u e p e r s o n n a g e , en t a n t 
qu 'ê t re humain à par t ent ière . 
Lorsque à la fin du deuxième 
acte , George et Albin, dos au pu­
blic, s 'en vont enlacés ve rs le 
fond de la scène, un filon d 'émo­
tion surgit b rusquement . Là où 
La Cage aux folles devra i t com­

mencer , elle se termine sur ce 
duo d 'amour charmant qui fait fi­
nalement éclater au grand jour la 
tendresse homosexuelle. Même le 
public -straight" applaudit à tout 
rompVe. 

L'un de intérêts majeurs de La 
Cage aux folles est sans contredit 
sa vision très positive et très en­
courageante de l 'homosexualité. 
11 v a quelque chose de brillam­
ment politique dans ce musical 
pourtant si conventionnel. Le ren­
versement des rôles sexuels tra­
ditionnels (qu'est-ce qu'un hom­
me? Qu'est-ce qu'une femme? Et 
qu'est-ce qu'un homosexuel? Une 
combinaison intégrée de l'hom­
me et de la femme) , cl la remise 
en question du concept de ma­
chisme constituent le seul centre 
«d'intérêt» de la pieu 

Dans le rôle d'Albin, le sublime 
George I learn. grassouillet à sou­
h a i t . \ [ sage rondele t de g r o s 
bébé, démarche à la loi- légère < I 
p e s a n t e , ges t e s e f féminés qui 
s 'amusent à nous amuser, dépas* 
se l ' inimaginable. De façon aussi 
bri l lante et percutante que Mi­
chel Serrault dans les deux films, 
il habite Albin, il lui injecte son 
humour ei sa désinvolture, il lé 
donne à voir ei à admirer naos 
toute sa splendeur clownesque. 
Impossible de lui résister. Ii ré 
c lame notre amour et le public le 
lui r e tou rne - a n s une so< onde 
d'hésitation. Hearn, qu 'on avail 
pu voir dans le musi< al noire» C} 
nique de Stephen Sondheim Swee­
ny Todd, si* l ivre a tout un j n ; 
d ' a c roba t i e visuelle et verba le 
qui fait toujours boule de neige. 
Ses costumes plus crépitants les 
uns que les aut res lui donnent une 
allure s ta tuesque, à la Mae West, 
et les éclai rages ne caeln ni pas 
ses rondeurs oui jouent complète­
ment en sa faveur. Il ne sorl pas 
un seul instant de la «peau* dit 
personnage, li l 'empoigneel noie 
lâche pas du début à la fin. Il de­
vient t rès émouvant , jusque dans 
son grotesque accepté el dans sa 
bonne humeur très contagieuse. 
Dommage- que l e s paroles et la 
musique de J e r r y Herman, ron­
flante à souhait, presque toujours 
monotone (a l'exception <i» trois 
chansons) et accablante <i«- naï­
veté n'aide pas Hearn qui croit 
tellement à ce qu'il qu' ; finit 
pas nous y faire croire sans hon­
te, il se donne tellement : irocè 
ment au personnage qu 'émerge, 
s u r scene, un ê t r e de chair et de 
sang toujours prêt a ...m d à 
vibrer au diapason ;!•• son " V i 
ordinai ro gc né ros ité. 

CINE-PARC DOLLARD6 684-844i 
T R A N S C A N A D I E N N E OUEST. SORTIE 55 Boul. Brunswick ouest 

T E L . 

Fermez les 
yeox et l'aventure 
commence! 

^ r R H I N S T O N E » 

Ouverture dès 7:30 p.m - RADIO AM REQUISE 

b m e n t $ 
UNE EXTRAORDINAIRE 

EXPÉRIENCE 
CINÉMATOGRAPHIQUE • 

18 ANS 
. i II , 

O (Doshe fïl: ah fi:m EN FRANÇAIS AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS 

PLACE VILLE-MARIE 12:45,2:30,4:15, 
CINEMA- 2 866 0689 6:00,7:45,9:40. 

i 

» 

S 
tt 
•* 
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AWARD 
FOR 

EXCELLENCE" 
him Atf.isory 

Board 

~r*-4*Jm. 

NEVER ENDING 
STORY 

WVtNER BROS 

LOEWS: 12:30, 2 20, 4:15, 6:10, 8:00, 9:50. SAM. DERNIER 
SPECTACLE: 10:45 FAIRVIEW: SAM. DIM.: 12:45, 2:30, 
4:15, 6:00, 7:45. SEM.: 6:00, 7:45, 9:30. 

FAIRVIEW 1 

o 

L O E W S 4 I ® 
954 ST CATHERINE O 8617437 PEEL TMANS CAN S 5? 697 8095 

• «LA «LA PLUS MERVEILLEUSE 
DÉS EXPÉDITIONS» T Ô P A Y 

POUR 
TOUS 

6 > PALACE 3 XI© 
698 ST CATHERINE O 866 6991 McGU L 

1:20, 3:20, 5:20, 
7:25, 9:40. SAM. 
DERNIER SPECTA­
CLE: 11:30. 

*S5 . 

14 
ANS 

and the 

rum PLU ci-• D o a m 

-/orviMM 

ADULTES $5 50 
ADOLESCENTS ( M 17 ons 
ovec preuve d Identité avec photo). 55.00 
CLUB ÂGE D'OR Cnémos Unis . S?.25 

IMPERIAL: 12:15, 2;35, 4:55. 7:15, 9:35. SAM. 
DERNIER SPECTACLE: 11.55. LAVAL: SAM. DIM.: 
12:15, 2:35, 4:55, 7:15, 9:35. SEM.: 7:15, 9:35. 

IMPERIAL m LAVAL 1 
1430 BIFUOv 288 7K)2 MtfJ| CINTRE LAVAI 688 7776 

PALACE: 12:30, 2:20, 4:10, 
6:00, 7:50, 9:40. 

SAM. DERNIER SPEC AC LE: 11:30. 

h PALACE 4 
698 ST-CATHERINE O 866-6991 MCGlLl 

No se puede vivir Bin amar. 
(One cannot live without love.) 

v 1 , . ' - M . . V ' V . . . - \ - '.ILS . ' 

ALBERT F We JACQUELINE DBSET ANTHONY A T O 
\ • . : s . • - mut' v I M 

m • is\ i ÎLMI v • i : 1 w. 

P.V. MARIE: 12:30, 2:45,4:55, 7:05, 9:25. 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA- 1 8660689 

Où les rêves deviennent 

réalité de façon Inusitée. 

PATRICK 

S h h h ! 
Vf* * 

LOEWS: 12:15, 2.00, 3.50, 5:40, 
7:30, 9:30. SAM. DERNIER SPECTA­
CLE: 11:20. 

L O E W S 3 
954 S I CATHERINE O 861-743; PEEl 

«Trois hourras pour 'Nerds' 
Un film superbe, 

Carràdihe est excellent 
dans cette comédie. 

'Nerds' Hourra!» 
—lack Met hows, U S A [o<!,i\ 

14 
ANS 

WW*!* (WWC 4 -

REVENGE Of 1HE NERDS 
[ROBERT CARRADINE ANTHONY EOWKROS IFDMcCINIEK BERNK CASEYl 

r 

LA CITÉ: SAM. DIM.: 1:30, 3:30, 5:30, 7.30, 9:30. SEM.: 
730, 9:30. DORVAL: SAM. DIM.: 1:10, 3:10. 5:10. 7:10, 
9:10. SEM.: 7:10, 9:10. YORK: 12:45, 2:30, 4.2$, 6:00, 
7:45, 9:30. CINE-PARC DQLLARD: OUVERTURE A 730, 
«TO OR NOT TO BE*. DEBUTE AU CREPUSCULE. SUIVI 
DE «REVENGE OF THE NERDS- RA0IO AM RtQUlSE. 

L O E W S 5 I © 
YORK 

1:00, 3:00, 5.00, 7:00, 
9:00. SAM. DERNIER 

954 STCAfHERINCO 861-7437 « E L SPECTACLE: 11KX). 

L a C i t é 3 
-487 V C , A T H l R l ^ o 937 8978 « . < J f 3b7TWoiTS!cB44^?70 

DORVAL 3 Cinépaïc DOW V̂GO 3 
itiO AVI DOWVAt 6318586 i l U f t s CAHAOllSN» i SS tl« l<«7 
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dans un film de 

ADJANI • SCHYGULLA • SAURA 
Barbara Sukowa 

— Inspirée et violente, 
fantastiquement 

surprenante et attachante. 
Elle est subl ime! 

.» ; • ' • •• ' • v i 

OuOi. qu'il .liisse.Q'u il g assoit devant .on piano, 
pionne la pluine.saisisse on appareil photo ou 
prête son oeil "an viseur d une ramera IcL 
résultat ësl le même Gainsbourq fail scaridale 

I .K\>( i s l l l M I K H \ K I I \ K \ M Ktm\ 

OANHY Si Vit!! 

\ i\oUuu\cmv 

• i 
i 

• • . • 

— i • -

« - > » • • • • • ' ' - î a t e s 

* un film de Serge Gainsbourq 
d'après le roman de 

Georges Simenon Le coup de lune» 

ISABEL L ADJANI. HAI4NA X H Y G U U A floin unf*nd- CARI OS SAURA ^ 
- C^OStfACHO.CNActOtl^/lAJBO.OON/AiOVtGA, ^ 

J - A AN QAUOC CAVOf. O K OS IKMA ."-T. ^ M 

ELYSÉE: SAM. DIM.: 1 :15 ,3 :15 , 5 :15 ,7 :15 , 
9:15. SEM.: 7 :15 , 9:15. 

ELYSEE 2 
35 MILTON 842-6053 

• • • 

• 

18 ANS 
AfXATfS 

: On ne court pas : 
: dans la jungle : 

talons 

i 

H • 

GREENFIELD: SAM. DIM.: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 
* 0 0 . SEM.: 7:00, 9:00. HEUR D€ LYS: 1:00, 3:00, 

5:00, 7:00, 9:00 
VERSAILLES: 

| &5 8 ST-CATHBIWE L 849O041 BERR1 5AM. OIM.: 
IKK), 3:00, 5:00, 

7:00, 9:00. 
SEM.: 7:00, 

LA 
LOUVE / / 

D E S 7 Z DYANNE 
THORNE 

GARDIENNE 
• 1 I J : ; J 1-^1 

ROIS DU PETROLE 

FLEUR DE LYS 

GREENFIELD PARK 2 

VERSAILLES 1 

GRKNFIELD: SAM. DIM.: 12:10, 3:20, 6:30, 8:10. S€M.: 
6:30, 6:10. VERSAILLES: SAM. DIM.: 1:10,4:30, 6:10, 

7:50. SEM: 6:10, 7:50. 

GREENFIELD PARK 3 1 VERSAILLES 3 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

«PLACE VERSAILLES 353-7880 RAOISSON 

ELYSÉE: S A M . OIM.: 1:00, 3:10, 5:10, 7:20, 9:30. SEM.: 7:30, 9:30. 

ELYSEE 1 
35 MILTON 842-6053 

Elle est l'accomplissement d'une ancienne prophétie. 
Une enfant en or, douée par Dieu de dons 

exceptionnels. Un don grandissant au fil des ans. Un 
talent qui sera amené jusqu'à l'épreuve suprême. 

L'innocence contre les forces du Mal. 
**jùài _______ 

POUR! 
T O U S l 

«Époustouflant! Jamais, depuis que 
les Beatles ont fait éclater l'écran 

dans « A Hard Day's Night, le choc 
de l'arrivée d'une nouvelle 

génération n'avait été aussi bien 
marqué!» 

• Kurt IA'JC KsHmj .s/.w 

dans son premier film 

Les barbares ont pillé son château... enlevé sa femme... 
massacré son peuple.. Il se vengera... 

1 

f 

PALACE: 1:10, 3:10, 5 :10 ,7 :10 , 9:10. SAM. 
DERNIER SPECTACLE: 11:10. 

& PALACE 6 £ 1 © 
698 ST-CATHERINE O 866-6991 MCGIL! 

FAMTASTWe 

C. F I L M S 
. EN 

COULEURS 
Peter 

Cush.ng 

Terence 
S t J m p 

GREENFIELD: SAM. DIM: 1:00,4:25, 6:15, 8:00. SEM.: 6:15, 8:00. 
VERSAILLES: SAM. DIM.: 12:40,4:10,6:00, 7:40. SEM.: 6:00, 7:40. 

GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 2 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE VERSAILLES 353-7S8C RAOISSON 

S H E E N A 
ELLE SEULI WAIT LE POUVOIR DF. SAUVER CE PARADIS! 

COLUMBIA PICTURES hncnui AIOHN GUILLERMIN Film 

SHEENA 
1ANYA ROBERTS TEDWASS DONOVAN SCOTT 

"* S^'AvWRICHARD HARTLEY r«^mSQUAUNO DE SANTIS 
fflW«YORAM PEN-AMI DAVID NEWMAN tmî LORENZO SEMPLE, JR. 

"TÏ DAVID NEWMAN and LESLIE STEVENS ,***vff PAUL ARATOW _-_ 
. . ^ . v ^ ^ p H N G U I L L E R M l N 

14 
ANS 

C'EST L'HEURE DE SON 
MOMENT DE VERITÉt 

POUR 
TOUS 

T h e 

Karate Kid 
Ces! Vheure de son moment 

de vérité. 

KENT: SAM. DIM.: 1:15, 3:45,6:15, 
8:45. SEM.: 6:15, 8:45. PALACE: 1:30, 

4:00, 6:30, 9:00. SAM. DERNIER 
SPECTACLE: 11:30. 

KENT 2 • . • • J s 

3 e 

MOIS! 

STEVE* .SPIELBERG 

GtEMLiNS 

L A CITÉ: S A M . DIM.: 12:45, 2 : 5 0 , 4 : 5 5 , 7 : 0 0 , 9 : 1 0 . SEM. : 7:00, 9:10. 
PALACE: 12:50, 3:10, 5 : 1 5 , 7 : 2 5 , 9 : 3 5 . SAM.: DERNIER SPECTACLE: 
11:45. FA IRVIEW: S A M . DIM.: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:10. SEM.: 

7:00, 9:10. LAVAL: S A M . DIM.: 12:50, 3:00, 5 :10 ,7 :20 , 9:30. SEM.: 
7:20, 9:30. CINÉ-PARC DOLLARD: O U V E R T U R E À 7:30, « K R U L L » . 

D E B U T E A U CRÉPUSCULE, SUIVI DE 
« S H E E N A » . RADIO A M REQUISE. 

698 ST-CATHERINE O 866-6991 McGILL 

STARRING ZACH GALLIGAN 
PHOEBE GATES*HOYT AXTOft POLLY HOLI.IDW FRANCES LEE M-.CAI.N 

MUSIC BY JERRY GOLDSMITH EXECUTIVT. PRODUCERS STEVEN SPIELBERG 
FRANK MARSHALL KATHLEEN KENNEDY WRITTEN BY CHRIS COLUMBUS 

PRODUCED BY MICHAEL FINNELL DIRECTED BY JOE DANTE 

S PALACE 5 
698 ST-CATHERINE O 866-6991 McGILL 6100 SHERBROOKE O 489-9703 

Pénétrez dans un monde qui 
dépasse votre plus fertile 

imagination... ou tout peut arriver! 

i 

& PALACE 2 PI© 

LOEWS: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:15. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:25. 
LAVAL: SAM. DIM.: 12:50, 2:55, 5:00, 7:05, 9:15. SEM.: 7:05, 9:15. CINÉ-

PARC DOLLARD: OUVERTURE À 7:30, «SUPERMAN III». DÉBUTE AU 
CRÉPUSCULE, SUIVI DE «GREMLINS». RADIO AM REQUISE. 

LOEWS 1 LAVAL 4 Cmeparc D O L L A R D 4 

LaCité 2 LAVAL 5 
3575 AV. DU PARC 844-9470' CENTRE LAVAL 688-7776 AUX 5 CINÉMAS 

FAIRVIEW 2 Cmeparc D O L L A R D 1 
1RANS-CAN S 52 697-8095 TRANS CANADIENNE S. SS 684 8442 

954 ST-CATHERINE O 861-7437 PEEL CENTRE LAVAL 688-7776 TRANS CANADIENNE S. 55 684 1442 

«CE FILM A REMPORTÉ 8 TROPHÉES 
DU FILM EN AUSTRALIE» 

iK iuu t MEILLEUR FILM, MEILLEUR PRODUCTEUR ET MEILLEURE ACTRICE 

POUR 
TOUS 

Vous vous fermez les yeux et l'aventure commence! 
BRUCE COHN CURTIS Prwerts 

DENNIS QUA]D MAX VON SYDOW CHRISTOPHER PLUMMER 
ED01E ALBERT and KATE CAPSHAW "DREAMSCAPE" OStamng DAVID PATRICK KELLY 

Musc by MAURICE JARRE Director ot Photography BRIAN TUFANO Edited by RICHARD HALSEY 
Executive Producers STANLEY R ZUPNIK and TOM CURTIS Co-Proojced by JERRY TOKOFSKV 

Screenplay by DAVK) LOUGHERY, CHUCK RUSSELL, JOSEPH RUBEN Story by DAVO tOUGHEFTt 
Produced by EiRUCE COHN CURTIS Directed by JOSEPH RUBEN " ~ 

*** W~M» C**wy 

'TIGHTROPE' Starring CUNT EASTWOOD and GENEVIEVE BUJOLD Co-Stomnq DAN HEDAYA 
ALISON EASTWOOD JENNIFER BECK R;od.Ked byCLINl EASTWOOD and FRITZ MANES 

Music by LENNlE NlEHAUS WV.tten ond Directed by RICHARD TUGGLE 

o PHOM 

PALACE: 12:30, 2:40,4:50, 7:00,9:10. SAM. D E R N I E R 
SPECTACLE: 11:15. DORVAL SAM. DIM.: 12:15, 2:30,4:45, 
7:00,9:15. SEM.: 7:00, 9:15. KENT: SAM. DIM. 12:45, 2:45, 

4:50,7:00,9:10. SEM.: 7:00,9:10. LAVAL: SAM. DIM.: 12:40, 
2:45,4:50,7:05, 9:20. SEM.:  

7:05,9:20. 

^96*ST-CATHERINE 0 666-6991 McGILL 
& PALACE 

He might bear 
A TWENTIETH CENTURY FOX RELEASE 

WENDY HUGHES ROBYN NEVIN 
Mnd . m r ^ . c , NICHOLASCLEDHILL 

JOHN HARCREAVES 1 ^ - ^ 
y .- ..r\< J I L L ROBB iwirdh> CARLSCM1LTZ 

vr t t .p i v tn MICHAEI JENKINS 
Irom iKr « « 4 1 J « inning n>nvl SUMNER LOCKE ELUOTT 

P.n«vi>u>f<* A S V " K I n i r f ' 4 i i .>n* l Prt>«tu\fion in .»»o \ i . l io . i 
«kiiK ik# N S W Film (. ... 1 » . . « i . , . . , «-».n-w.n4n.r«.n*.#o« 

LE CINÉMA: SAM. DIM.: 12:35, 2:50,5:00,7:10,9:20. SEM.: 7:10,9:20. 

LA CITÉ: SAM. DIM.: 1:15,3:15, 5:15,7:15,9:15. SEM.: 7:15, 
9:15. LOEWS: 12:15, 2:10,4:05,6:00, 8:00, 10:00. SAM. D E R N I E R 

SPECTACLE: 11:50. DORVAL SAM. DIM.: 1:30, 3.30, 5:30,7:30, 
9:30. SEM.: 7:30, 9:20. LAVAL: SAM. DIM.: 12:15, 2:10,4:05, 

6:00, 7:55, 9:50. SEM.: 6:00, 7:55,9:50. CINE-PARC DOLLARD: 
OUVERTURE À 7:30, «RHINSTONE». DEBUTE AU CRÉPUSCULE, 

SUIVI DE «DREAMSCAPE». RADIO AM REQUISE. 
• 

_ AUX 3 
954 ST-CATHERINE 0 861-7437 PEFl 3575 tU DU PARC 844 9470 CINEMAS! 

L O E W S 2 | © | LaCité 1 

D O R V A L V KENT .1 LAVAL 2 L E C I N E M A D O R V A L 2 L A V A L 3 Cinepaïc D O L L A R D 2 
260 AVE DO M > AL 631-6586 6100 SHERBROOKE 0 439-9703 CENTRE LAVAL 688-77761 WESTMOUNT SQUARE -2477 M0W£^0«VAL^31JB5W 61* 1*42 
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KtCKLINGHAUSEN, RFA 

L'une des plus riches 
collections d'icônes 

sûr, l'essentiel du mu- t ra i t s des P è r e s de 
sée. Pas moins de 500 l'Église (saint Pierre, 
pièces, notamment de saint P a u l , sa in t 
l'école de Novgorod, al- Marc), de saint Christo-
lant du X l V e au X V I I I e phe à la tête de chien, 
siècle, mais surtout du de saint Georges ter-
X V I e et X V I I e siècles rassant le dragon, ou 
a v e c les f a m e u s e s encore l ' immense ca-
«Vierges à l'enfant», de lendrier des fêtes de 
toutes les grandeurs, et l'année ecclésiastique, 
qui n ' o c c u p e n t pas aux milliers de person-
moins de trois salles à nages qui occupe tout 
elles seules: «La Vierge un pan de mur. 

tant n o t a m m e n t des orthodoxe la vie de Dieu , d o n n e , e s e i n , € L a U n e t r e n t a i n e d . i c o . 
scènes de chasse et de (Deesis) et des Saints vierge de la tendresse., nés sur verre, dont plu-
vandanges, parent en- sur un mur qui sépare w L a v i e r g e p o u r t o u t e s s i e u r s p r o v e n a n t d e 

en principe le monde di- , e s s o u f f r a n c e s . e t la Roumanie et datant du 
vin (cr 

atel iers des bronzes ^ 
des croix, ainsi que des monde des hommes (ce-
portraits de momies té-1"» de la nef et des 

core cette collection. 
Des tissus de divers vin (celui de l'a utel et Lvierge'deia r̂ose qui xiXe s iècle, viennent 

u c h a r i s t i e ) du n e s e f a n e p a s , compléter l ' ensemble 
de cette histoire des icô-

portraits de momies té- l u . 1 . a e

r

1 " e i u c a Au t r e s oeuvres re- nés à travers les âges, 
moignent de la diversité pecneursj. ma rquab le s , les por- Il s'agit déjà là d'oeu-
des activités artistiques Grâce à de nombreux 
dans la vallée inférieu- «polyptiques de voya-
r e d u N i l . ge» , il est cependant 

possible de se faire une 
idée de la splendeur de 

grecs t e l s c h e f s - d ' o e u v r e 
Ils ne sont pas, bien dans la réalité: la minu-

sûr, dans le musée en tie du dessin surtout et 
g randeur nature , ces la beauté des couleurs, 
polyptiques polychro- , j c ô n e s 
mes sur lesquels est re- L e s , c o n e 5 

présentée sous la forme russes 
d'icônes 

vres plus maniérées qui 
annoncent la décadence 
de cet art. Personnages 
au dessein naïf et im­
précis, couleurs pastel 
qui donnent un fond 
plus gai aux motifs reli­
gieux qui eux restent 
immuables. On tombe 
là dans la sensiblerie, 
voire dans la sentimen­
talité. 

Le musée d'icônes de 
Reckl inghausen n'est 
certes pas aussi riche 
que ceux du couvent de 
Sainte Catherine dans 
le S inai ou de Lenin­
g r a d . Il res te néan­
moins l 'une des plus 
belles collections de ce 
genre en Europe. 
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La Vierge de la Tendresse. 

Personne ne pen­
serai! que la petite 

ville ouest-al lemande 
de Recklinghausen près 
de Essen, où se déroule 
chaque année le célèbre 
festival de théâtre de la 
Ruhr, abrite également 
le musée d ' i cônes le 
plus important de l 'Eu­
rope Occidentale. 

Inauguré en 1956 et 
seul musée de ce genre 
hors des pays de reli­
gion orthodoxe, il don­
ne, grâce à 634 objets 
exposés, une vue d'en­
semble de la peinture 
d'icônes (peinture sur 
bois) et des arts mi­
neurs des É g l i s e s 
d'Orient (icônes, brode­
ries, miniatures, ouvra­
ges en bois ou en mé­
tal). 

M I C H E L - P I E R R E 
DURIEUX 
Agence France-Presse 

Des débuts de cette 
technique de peinture à 
l ' époque p a l é o c h r é ­
t ienne des ch ré t i ens 
d 'Egyp te ou coptes à 
partir du troisième siè­
cle de notre ère dans la 
vallée du Nil, à la pério­
de baroque qui marqua 
la fin des icônes en Rus­
sie au X I X e siècle, en 
passant par l 'âge d'or 
des icônes russes des 
X V I et X V I I e s siècles et 
les pays balkaniques, 
dont la G r è c e . C ' e s t 
toute l 'his toire de ce 
merveilleux art qui est 
retracée à travers ces 
oeuvres inestimables. 

L'origine des icônes 

La collection paléo­

chrétienne copte (plus 
de 100 objets), dont la 
majeure part ie a été 
placée dans une salle 
s p é c i a l e , mon t r e la 
transition de l'art païen 
de la fin de l'Antiquité à 
ce lu i des débuts du 
christianisme en Egyp­
te. 

Elle fait en outre res­
sortir le lien incontesta­
ble ex i s t an t entre la 
peinture des momies de 
la Haute-Égypte prove­
nant des pharaons et les 
masques funéraires des 
coptes, qui ont forte­
ment i n sp i r é par la 
suite les peintres d'icô­
nes. Simplification des 
formes, représentation 
de côté des personnages 
et goût pour l'ornemen­
tal, ces traits se retrou­
veront par la suite dans 
la peinture sur bois des 
orthodoxes. 

Deux visages de fem­
mes provenant de mas­
ques funéraires du 4e 
siècle après J . C . consti­
tuent la pus belle illus­
tration de ces liens, bru­
talement rompus en 646 
après J . C . par'la con­
quête du Moyen-Orient 
par les Arabes. 

De nombreuses stèles 
funérai res ornées de 
basreliefs avec des mo­
tifs hellénistiques et bi« 
biiques, plusieurs têtes 
d ' hommes en pierre , 
dont l ' express ion est 
d'un très grand moder­
nisme, des chapiteaux 
de colonnes et de pilas­
tres construits entre le 
troisième siècle de no­
tre ère et le début du 
Moyen-Age, représen-

CINÉMA DES COUCHE-TARD 
VEN. SAM. DIM.de 1 3h à 3h A.M. 

SEMAINE DES 19h " I 

votre bil let d 'entrée vous donne droit , 
aux 2 salles 

18 ANS 
AOUfl l 

pont flues 
6© semaine 

B . 1 ' ' TV p̂Lyf 
J\.iê%\i V l fAI M i l N O t g » i l i n ' 

MARDI 
dans 

MODE 
Les cuirs s'apprivoisent 

par Ingrid Saumart 

l a p r e s s e 
l O O a n s 

Une production de IRVIN FELD et KENNETH FELO 

Dans le cadre de son Année du Centenaire Q M ^ 

t H f TIENT A SOULIGNER LE 50e ANNIVERSAIRE DE 
DONALD LE CANARD 

en vous offrant 

Pour de meilleurs sieges, échanger 
ce coupon aussitôt que possible! Ce 
coupon d'une valeur de 4$ peut être 
échangé à n'importe que! comptoir 
ticketron ou au guichet de l'Aréna 
Maurice Richard (lundi, mardi, jeudi 
et vendredi seulement) Ce coupon 
est valable jusqu au 5 septembre 

1984 à l'achat d un bil­
let pour le spectacle 
du Monde sur glace de 

j Walt Disney du mer­
credi 5 septembre 
1934. 
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HOLIDAY ON ICE 
4 

R0SALYNN SUMMERS 
championne du monde 

et 
médaillée d'argent 

des Olympiques 1984 

DU 5 AU 16 SEPTEMBRE 1984 
À L'ARÉNA MAURICE RICHARD J 
Billets en vente à 12.50 S, 10 S et 8 S 

MIDI RAP1MEAU1 omega 2 
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Camp d'ordinateurs 
Radio /hack 
S'ils sont à l'âge où il fait bon apprendre et s'amuser, vos 
enfants aimeront l'expérience unique offerte dans les 
Centres d'ordinateurs Radio Shack au Canada. Nous 
offrons 15 heures d'expérience pratique réparties sur 
5 jours dans nos classes. Un nouveau camp débute 
tous les lundis, durant tout l'été aux heures suivantes: 

De 9 h à 12 h pour les jeunes de 8 à 11 ans 
De 13 h à 16 h pour les jeunes de 12 à 15 ans 

Une belle-expérience pour quelqu'un qui vous est cher. 

Formules d'inscription disponibles dans 
n'importe quel magasin Radio Shack. 
Les camps seront offerts à l'endroit 
indiqué ci-dessous 4 9 9 
Montréal (ouest): 1255, rue Guy, 931-4494; (centre): 2001, rue 
University, 849-2031; St-Laurent: 8092, Voie de Service sud: 
337-2741; Greenfield Park: Centre d'achats Greenfield Park, 
377, boul. Taschereau, 465-0441; Laval: 1970, boul. St-Martin. 
687-4464. 

SUPER V E N T E 

jusqu août 

TOUS LES PRIX, TOUS LES CUIRS, TOUS LES STYLES 

DES RABAIS 
JUSQU'À 

Ouvert jeudi et vend.edî jusqu'à 21 h (514) 871-9144 
1425 ouest, boul. Dorchester coin Bishop (métro Guy/Lucien L'Allier) 

V 1 
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LES NOSTALGIQUES AU COMPLEXE DESJARDINS 

Certaines vedettes, telles leurs 
oeuvres, ne meurent jamais 

H i e r , pour le 
450 e , au C o m ­

p l e x e D e s j a r d i n s , 
c 'é ta i t Journée des 
bonheurs" d'autrefois. 
On avait doûc réservé 
l 'heure creuse et la 
petite scène dix Radio-
Canada aux suc\jès de 
la chanson des années 
40 et 50. Plus tôt, à 
l'heure du lunch, ce 
sont des chansons 
plus récentes qui rete­
naient l'attention des 
badauds. 

pour que ce public 
profite de cette occa­
sion unique de retrou­
ver de vieilles vedet­
tes. On oublie t rop 
souvent ces artistes 
qui ont c o n s e r v é 
l'amour de toute une 
génération. 

Spec tac le sympa­
thique où figuraient 
bien sûr les plus 
grands succès de ces 
chanteurs et chanteu­
ses, dont Tico Ticode 

Les nostalgiques étaient nombreux. 
photos Pierre Lalumière, LA PRESSE 

Festival québécois de théâtre 
P o u r 6 n 

DU 17 AU 24 AOUT 
AU PARC LAFONTAINE 
(514) 527-2113 

HORAIRE DE L'ANIMATION EXTÉRIEURE 

SAMEDI 18 AOÛT 
JOURNÉE SPÉCIALE: COURSE AU 
BONHEUR, 10 km DE LA SANTÉ 
I0h30 Rassemnlempnt parade criée (lire - Partir du 

bon p ieu») . 
Tic et Tac (lire « Monsieur Tic et madame 
Tac - • ) . 

11h30 La Grosse Valise. Spectacle-animation sur le 
masque. 
Tartouille. Clown, unicycliste. jongleur et 
magicien! 

I2h3û Grands jeux et maquillage pour les enfants 
13h Tartouille. Clown, unicycliste jongleur et 

magicien' 
Gulko le jongleur. 
Le juke-box à claquettes. 
Spectacle-animation de danse 

I4h La Grosse Valise. Tableaux vivants avec 
masques, dans le parc. Surveillez bien! 

14h30 Grands jeux. 
Maquillage. 

15h Gulko le jongleur. 
Le juke-box à claquettes. 
Spectacle-animation oe danbe. 

16h Depart rie la ««Course au bonheur. 10 km de 
la santé», rue Ca'iva-Laval'ée 

16h30 Le Noeud d'erseau. Ballet aérien sur traoeze. 
20hi5 Amour, grenouille et ogre! Spectacle 

présenté par La Roulotte du Service des 
activités culturelles de la Ville de Montréal. 

L'horaire est sujet a changement sans préavis. 

Les billets sont en vente 
à la billetterie centrale située sur Calixa-Lavallee 
(entree par la rue Rachel) près du Jardin des 
merveilles ainsi qu'aux salles de spectacles une 
heure avant chaque représentation. 

PRIX À L'UNITE 
ENFANT: 35 
ADULTE 4$ 

CARTE FESTIVAL 
Pour voir cinq spectacles 
ENFANT: 12$ 
ADULTE: 16S 

Pour la famille le 5e billet (enfant) est gratuit. 
Peur les groupes de 20 personnes: 5 bilîets 
(enfants) sont gratuits (reservations nécessaires). 

HORAIRE DES SPECTACLES EN SALLE 

Samedi 18 août 

13h 
««Une lune entre deux maisons-. Théâtre le 
Carrousel 1025 PL 
..Working it out". Ludus Dance Company APL 
««Max et Milli », Théâtre de Quartier GPL 

14h30 
« Partir en peur». Théâtre des Confettis HPL 

ASSOCIATION QUEBECOISE DU JEUNE THEATRE 
INFORMATION ET RESERVATIONS: (514) 527-2113 

15h30 

«Kikerikiste». Théâtre des Jeunes Années TFL 

19h 

Kikérikiste», Théâtre des Jeûnas Années TFL 
• Working it out-. Ludus Dance Company APL 
.«Max et Milli ••. Théâtre de Quartier GPL 

Petite légende pour vous y retrouver 
HPL Hall dentree de lauditonjm du pavillon Laiontame 

130' rue Sherbrooke est 

GPL Gymnase du pavilion Lafontaine 
130V .*ue Sherbrooke est (entrée stationnement rue 
Caiixa • Lava'iee» 

APL' Auditonum du pavitlon La'cntame 
1301 rue Snerbroo^e est 

1 025PL Local 1025 du pavillon Lafontame 
1301 rue Sherbrooke es' »entree stationnement rue 
Cah* a • Lavalleei 

TFL Theatre Feiu-Lec'erc 
1450. f ue SteCathenne est ime"o Pap'neau) 

L accut"' genera' est situe a l eco'e Le Plateau, rue Cauxa 
Lavaiiee ientrée Bibi^thecuc » 

La venje du Tneàtro des Jeunes Années (France) est rendue 
possible grâce a l Association française d action ariist.que 
Le British Council contribue financièrement a 'a presence du 
Ludus Dande Company (Angleterre) parmi nous 

Pierre Létourneau 

Le premier specta­
cle, animé par Fer-
nand R o b i d o u x , a 
reçu le plus chaleu­
reux accue i l . A v e c 
Clairette, Alys Roby 
et Aimé Major, c'est 
toul un passé que re­
vivaient tous ces gens 
plutôt â g é s , venus 
nombreux à ce spec­
tacle. 

DENIS L A V O I E 

Ce publ ic en o r . 
venu exprès pour ce 
spectacle a été bien 
servi car, si on a pré­
senté de vieux artis­
tes, c'était aussi du 
meil leur cru. Roby, 
Clairette, Robidoux et 
M a j o r ont en e f f e t 
conservé la vo ix ei 
l'émotion qui leur as­
sure la fidélité de leur 
public. Ils ne sont pas 
brisés par l'usure du 
temps, et leurs chan­
sons ont encore des 
échos. 

Ce n 'étai t pas un 
gros show qu'ils pré­
sentaient, mais quel­
que chose de tout sim­
p le , une sor te de 
rencontre entre vieux 
amis. Seul manquait 
l ' a i sance des l ieux 

Roby. Cette modeste 
présentation a profité 
d'un public très atten­
tif, dense et qui ne 
ménageait pas ses apr 
plaudisscments. 

Bien sûr c'était un 
public très particu­
lier, mais c'était sur­
tout un public qui 
avait choisi d'être là 
pour le plaisir de voir 
les art istes au pro­
gramme. 

Les chansonniers 
À l 'heure la plus 

fréquentée du midi, 
c ' é ta ien t R a y m o n d 
Lévesque, Pierre Lé­
tourneau, Pierre Cal-
vé et Renée Claude 
qui devaient repré­
senter la chanson des 
années 60. 

Des trois, ce fut Re­
née Claude qui a été 
le plus chaudement 
a p p l a u d i e . . M a i s 
quand Raymond Lé­
v e s q u ë a entonné 
Quand les hommes vi­
vront d'amour, le pu 
blic Ta acclamé. Bien 
que Lévesque chante 
fort mal d ' au t res 
chansons, celle-là on 
ne l'oublie pas. 

Comme animateur, 
il a Cependant bien su 
situer cette chanson 

d'autrefois qu'on met­
tait à l'honneur hier. 
« J'ai commencé en 
1946, dit-il. Dans ce 
temps-là , quand ça 
vena i t des É t a t s 
c'était toujours cor­
rect. Quand ça venait 
du Québec c'était tou­
jours platte » . 

«C 'es t à partir des 
années 60 et de la Ré­
volution t ranqui l l e , 
que la chanson québé­
coise a fait sa place, 
pursuit-il. Il y avait 
des boîtes à chansons 
avec une be l le am­
biance. Ça a duré 10 
ou 12 ans » . 

« On dit toujours de 
la chanson que c'est 
un art mineur, C'est 
aussi un art populai­
r e . E t c 'es t par la 
chanson que le Qué­
bec s'est si bien fait 
connaître à l 'étran­
g e r » , de c o n c l u r e 
Raymond Lévesque. 

Oubl ions pour le 
r e s t e q u ' i l a ma l 
chan té . P i e r r e L é ­
tourneau a bien 
mieux fait. Mais son 
chant, dès le départ 
a p p a r t i e n t au pré­
sent. Car il est de ces 
chansonniers qui ont 
subsisté. Il a encore 
un hit tout frais à la 
radio. C'est au pré­
sent qu'il faut l'enten­
dre, il n'est pas enco­
re à l ' â g e de la 
nostalgie. 

Pierre Calvé passe 
moins bien avec sa 
v o i x si g r a v e . Ses 
chansons ont pourtant 
encore une place dans 
nos mémoires . Mais 
tous ces artistes de­
va i en t se succéde r 
bien vite, à raison de 
que lques chansons 
seulement chacun. On 
n ' a v a i t g u è r e le 
temps de les appré­
c i e r . Et le publ ic 

n ' é t a i t f a i t que de 
passants. 

Renée Claude n'est 
pas encore une inter­
p r è t e d ' a u t r e f o i s . 
Aussi ne s'étonne-t-on 
pas de ce qu'elle plai­
se toujours. Certaines 
de ses chansons ont 
peu t -ê t r e pr is de 
l 'âge, mais elles ont 
bien v i e i l l i . On se 
plait à les réentendre 
et le public applaudit. 
Elle fut donc la pré­
sence rafraîchissante 
de ce petit spectacle. 

C'est comme ça que 
ça se passe, sur la 
Piace du bonheur au 
C o m p l e x e D e s j a r ­
dins. Mais les jours 
de la fête sont comp­
tés. La plupart de ces 
artistes qu'on a vus 
hier sombreront peut-
être encore dans l'ou­
bli. Mais ils sauront 
qu'il y a des gens qui 
les appréc ien t tou­
jours. 

À LA PLACE DU 450e: COMPLEXE DESJARDINS 
DERNIÈRE ESCALE : DU 16 AU 26 AOÛT 

e n 

Ce soir à 20 h 

FABIENNE THIBEAULT 
accompagnée d'un choeur de 40 voix. 

Le dimanche 19 août à 14 h 
SOL d a n s Pierre et le loup 
Une version absolument unique du célèbre 
conte musical avec l'Orchestre Métropolitain. 

FAITES PLACE AU BONHEUR... 
Le dimanche 19 août à 16 h 

L'ENSEMBLE VIVALDI 
de l'Orchestre Métropolitain 
Au programme : Les Quatre Saisons. 

Le jeudi 23 août à 21 h 
LA LIGUE NATIONALE 
D'IMPROVISATION 
La Joute du Bonheur 

entrée libre 
renseignements : 845-6059 

Commissariat général aux célébrations 1534-1984 

Québec 

Raymond Lévesque 

i 

Entente sur la 
Cité du cinéma 

( P C ) — Une entente de principe est 
intervenue entre le ministère fédéral 

des Communications et le groupe financier 
réuni par les producteurs Denis et Justine 
Héroux en vue de réaliser et exploiter à 
Montréal la future Cité du cinéma. 

Une porte-parole du ministère a précisé 
vendredi, depuis Ottawa, que le ministre 
du Commerce extérieur Francis Fox, le 
maire Jean Drapeau et M . Héroux allaient 
donner lundi, en conférence de presse, des 
détails sur ce complexe cinématographi­
que. 

Au printemps, M . Fox annonçait que 
l'État investirait $22 millions dans le pro­
jet si le secteur privé trouvait de son côté 
$14 millions. En plus du groupe Héroux, la 
compagnie Astral-Bellevue-Pathé avait ré­
uni cette somme et s'était portée candidate 
pour obtenir le mandat de réaliser la Cité 
du cinéma. 

Constatant que « le mandat a été donné à 
un autre groupe » , une porte-parole d'As­
tral a indiqué de son côté qu'il appartenait 
à ces investisseurs de prendre les déci­
sions. Astral n'est pas opposée, en princi­
pe, à collaborer avec le groupe Héroux. 
«Nous étudions les possibilités», a-t-elle 
dit. 

JEUDI 
dans 

DÉCORATION 
Une maison née d'un chalet 
par Made l e ine Dubuc 

IEUDI DANS 

LA VOILE 
Découvrez les multiples facettes 
de pratique de la voile. 

Cette rubrique paraît chaque 
jeudi dans le tabloïd Sports. 

la p r e s s e 
«lOan 



SERGE LEMOYNE 
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ABTS PLASTIQUES-
C 21 

Le monument 
d'Acton Vale 

Si Acton Vale, comté de Ba-
got, n'est pas ce qu'on peut 

appeler une petite ville touristi­
que, elle possède néanmoins un 
monument qui ne passe pas ina­
perçu, non loin de la gare, la mai­
son de Serge Lemoyne. Artiste-
animateur qui dispose d'un bon 
fan club à Montréal, fou du villa­
ge ou génie incompris, Lemoyne 
est aussi candidat Rhinocéros 
dans le comté où se présente An­
drée « Donalda » Champagne pour 
le Parti conservateur. 

JOCELYNE 
LEPAGE 

La maison qui sert ainsi de 
quartier central aux Rhinos est 
l'ancien magasin général que les 
L e m o y n e habi tent depuis au 
moins trois générations. Elle est, 
pour la circonstance, et peut-être 
parce que menacée de saisie par 
l'impôt, une oeuvre d'art lemoy-
nesque déglinguée en cours d'éla­
boration, badigeonnée de cou­
leurs voyantes, pendant que la 
grande galer ie chambranlante 
qui fait tout le tour de l'étage est 
transformée en «ga le r ie d 'a r t» . 
Une galerie d'art qui tient en 
même temps de la cour à scrap et 

où voisinent dans un désordre in­
croyable vieux meubles, rebuts, 
guenilles et oeuvres d'art. Oeu­
vres de Lemoyne. bien sûr, de 
1959 à 1984, mais aussi celles de 
la collection qu'il s'est montée en 
échangeant des tableaux avec 
d'autres artistes. 

Personne ne peut se douter 
qu'il y a là pour des dizaines de 
mi l l i e r s de dol la rs d ' oeuvres 
d 'ar t , des P i e r r e G a u v r e a u , 
Pierre Ayotte, Peter Gnass, Ar­
mand Vaillancourt, Serge Tousi-
gnant, Michel L e c l a i r et bien 
d'autres, exposées aux quatre 
vents et aux intempéries , ris 
quant la détérioration. Pour fi­
nancer sa campagne? électorale, 
Lemoyne a des oeuvres à vendre, 
les siennes, dans une atmosphère 
de marché aux puces et de disco­
thèque. Avis aux amateurs. 

Le candidat Rhino 
C'est la troisième fois que Le­

moyne se présente comme candi­
dat aux éjections fédérales. La 
première fois, c'était sous la ban­
nière du Parti poétique. Il avait 
alors récolté 39 voix. La deuxiè­
me fois, il était l'un des deux can­
didats Rhinos (quel autre parti 
pourrait se permettre de présen­
ter deux candidats clans le même 
c o m t é ? ) . Les deux avaient obte­
nu ensemble 1000 voix. Lemoyne 
s'attend donc cette année à ce 
que le même multiplicateur s'ap­
plique et à récolter quelque 25000 
voix sur les 30000 électeurs. ïl es! 

d'ailleurs, dit-il, le seul candidat 
non élu à avoir jamais tenu ses 
promesses, c'est-à-dire faire dis­
paraître les parcomètres à Ac­
ton, c'est fait, et sauver la gare, 
c'est fait également. 

Il s'engage cette fois à créer 
100000 emplois dans la région et à 
faire venir des Chinois pour les 
entraîner en vue des futurs jeux 
o l y m p i q u e s . D ' a u t r e pa r t , 
d'après un sondage de l'Institut 
Lemoyne, sur une personne inter­
rogée, quatre ont répondu qu'ils 
voteraient Rhino. Il est donc as­
suré de la victoire. 

J 'ai moi aussi t'ait un petit 
sondage-maison auprès de la po­
pulation d'Acton Vale, en me ren­
dant aux deux institutions locales 
que le peintre fréquente le plus, 
la Régie des alcools et la brasse­
rie. Toutes les personnes interro­
gées, cadres, travailleurs à l'usi­
ne P e a r l e s s , s e r v e u s e s et 
étudiants, ont été unanimes dans 
leurs commenta i res . L e m o y n e 
fait partie des meubles ou du 
paysage d'Acton. Il est flyé, amu­
sant, pas agressif, bizarre. Lui, il 
s'exprime, ça en prend au moins 
un dans une ville. Mais la police, 
elle, pense autrement, et vient 
d'ordonner au peintre de repein­
dre correctement sa maison, sitôt 
les élections terminées. 

La maison de Lemoyne est située au 
1102, rue Boulay, Acton Vale. Impossi­
ble de la manquer. La vente de trottoir 
a surtout lieu les dimanches. Serge Lemoyne devant sa « galerie d'art ». 

photo Real St-Jean, LA PRESSE 

François Jolly, « Monument III ». 

CONFRONTATION 84 

Diana Boulay-Dubé, « Les immortels » 

Derrière les colonnes 
de Place Ville-Marie 

Cette année, le Conseil de la 
sculpture du Québec a choisi 

la Place Ville-Marie pour y pré­
senter les oeuvres de ses mem­
bres. Ce n'est certainement pas 
l'endroit rêvé pour mettre des 
sculptures en valeur, les régler 
ments de sécurité et de circula­
tion du public ayant priorité sur 
tout critère d'ordre esthétique. 
Mais le Conseil a respecté la poli­
tique qu'il a adoptée il y a quel­
ques années: diffuser au moins 
une fois par année les oeuvres 
des sculpteurs dans un endroit 
accessible au grand public. 

JOCELYNE LEPAGE 

Il a dû cependant faire un ac­
croc à un de ses r è g l e m e n t s , 
c'est-à-dire refuser des oeuvres 
faute de place, par conséquent ef­
fectuer un choix parmi toutes les 
sculptures qui lui étaient propo­
sées. Cela est contraire à ses 
principes, le Conseil ayant pour 
fonction de défendre et de pro­
mouvoir les intérêts de ses mem­
bres et non de juger de la valeur 
de leurs oeuvres. Y a-t-il pour au­
tant une grande différence entre 
Confrontation 84 et Confrontation 
83? Je ne pense pas. On y retrou­
ve à peu près les mêmes expo­
sants, mais peut-être moins de 
scu lp tures m o n u m e n t a l e s et 
moins de sculptures traditionnel­
les ou de pièces qui se rappro­
chent de l'artisanat. 

Ce qui étonnera peut-être le 
plus le public, c'est la très grande 
diversité des matériaux utilisés 
aujourd'hui en sculpture élargis­
sant le concept de sculpture à 
tout ce qui est tridimensionnel, 
même quand ce ne Test que va­
guement. Sculptures en béton, 
acier, bois, bronze, bien sûr, mais 
aussi en céramique, plastique, 
tissu et laine, papier, uréthane, 
plexiglass , etc. Cinquante-huit 
sculptures au total, de 46 sculp­
teurs. 

On peut, comme on le fait cha­
que année, déplorer la trop faible 
proportion de sculpteurs recon­
nus parmi les exposants, mais il 
faut rendre justice au Conseil de 
la sculpture, il est le Conseil d'ar­
tistes le plus actif et le mieux or­
g a n i s é , d i f fusant m ê m e une 
revue trimestrielle spécialisée in­
titulée Espace. 

P a r ailleurs, depuis trois ans, 
. un jury composa de gens indépen­

dants du Conseil décerne des prix 
aux sculpteurs dont la démarche 
leur semble la plus significative 

dans le contexte de Part contem­
porain. Cette année, les deux pre­
miers prix de $1500 sont allés à 
François Jolly et à Diana Boulay-
Dubé. La sculpture de Jolly, vous 
ne pouvez la manquer. Elle est 
une des rares à ne pas être écra­
sée par les dimensions du hall 
d'entrée de la Place Ville-Marie. 
Sur un panneau au mur est peinte 

une porte, de temple peut-être, ou 
de monument, qui donne sur une 
autre ouverture du même genre, 
au fond. Devant cette porte sont 
disposés, par terre, des pierres 
qui marquen t r e n t r é e , et du 
charbon de bois de chaque côté. 
Deux néons prolongent dans l'es­
pace les lignes du toit. Je ne sais 
pas si la réverbération de l'oeu­
vre sur le plancher de marbre est 
voulue, mais cela donne une im­
pression d'infini comme deux mi­
roirs placés face à face. 

Tatiana Demidoff-Séguin et le « Le mur — Perspective d'infi­
ni Constat sociologique ». photos Paul-Henri Taibot, LA PRESSE 

La sculpture de Boulay-Dubé 
est plus discrète. Dans une vitri­
ne en plexiglass qui rappelle un 
aquarium vit un curieux monde 
jaune constitué uniquement d'ob­
jets en plastique et où domine 
une espèce de dieu-monstre au­
réolé d'un slinky en plastique. 

Daniel-Jean Primeau et Jaros­
lav Belik se sont mérité pour leur 
part les deux deuxièmes prix de 
$1 000. P r i m e a u présente une 
petite pièce constituée de deux 
plaques transparentes quadril­
lées re l i ées par deux pet i tes 
branches garnies de morceaux de 
verre coloré. Quant à Belik, c'est 
une oeuvre cinétique qui lui a 
valu un prix. Deux lames métalli­
ques souples mues par un méca­
nisme sont fléchies suivant, un 
certain rythme adoptant diverses 
formes sous l 'éclairage d'une lu­
miè re rouge et d'une lumière 
bleue. 

Quant au prix du Conseil de la 
sculpture, décerné par le même 
jury, il est allé à sa dynamique 
présidente, Tatiana Demidoff-Sé­
guin, dont ce me semble être une 
année exceptionnelle. Je l'ai re­
trouvée cet été à Saint-Jean Port-
Joli où elle participait au sympo­
s i u m , j e l ' a i r e t r o u v é e au 
Vieux-Port, dans la collection du 
ministère de l 'Immigration. Elle 
est de toutes les luttes pour les 
droits des artistes et de j e ne sais 
trop combien de comités. Bref, 
j ' a i souvent affaire à elle. Pour­
tant, elle a fait son entrée sur la 
scène de la sculpture québécoise 
il y a cinq ans à peine, après 
avoir consacré 12 ans à l'éduca­
tion de ses enfants. Démidoff-Sé-
guin, c'est elle qui donne des allu­
res molles à ses sculptures en 
béton. A la Place Ville-Marie, elle 
présente un mur qui ressemble à 
une clôture ramollie et doni l'ar­
rière est rempli de graffiti. De 
chaque côté du mur, des miroirs 
se faisant face prolongent le mur 
à l'infini. 

Enfin, deux autres sculpteurs 
se sont mérité des mentions. 11 
s'agit de Mar ie -France Br iè re 
pour son Jardin noir et de Jac­
ques Carpentier pour une oeuvre 
sans titre qui ressemble à un pa­
quet de noeuds rouges indénoua-
bles. 

Confrontation 8 4 , 1 , Ptoce Ville-Marie, 
Halls d'entrée et Ploza extérieure, jus­
qu'au 31 oout. 

JEAN-CLAUDE CHARUEST 

Une petite 
rétrospective 
dans un 
charmant musée 
SUITE DE C 1 
blics. Qui d'autre que lui peut 
bien avoir, en outre, un beau-frè­
re ingénieur t r ava i l l an t à la 
N A S A ? Car c'est en adaptant à 
ses besoins des meules à dia­
mants ayant déjà s e rv i à la 
NASA que Charuest a mis au 
point une technique très person­
nelle. 

Les pierres qu'utilise le sculp­
teur viennent d'un peu partout. 
M . Charuest se rend chaque hi­
ver dans l'Arizona où sont ras­
semblés des fournisseurs et où il 
achète en vrac. Les secrets que 
cachent les pierres, il les décou­
vrira en travaillant. Mais on lui 
en apporte aussi chez lui, com­
me ces enfants de Fabreville qui 
lui ont vendu de l'améthyste rose 
trouvé non loin de chez eux. 

Le Musée Marc-Aurèle Fortin 
présente donc jusqu'au 15 sep­
tembre, dans le sous-sol de l'éta­
blissement, une petite rétrospec­
tive de Jean-Charles Charuest 
regroupant soixante-quatorze 

pièces réalisées au cours des 
quinze dern ières années. M . 
Charuest exécute une vingtaine 
de pièces par année, pas plus; le 
travail est terriblement exigeant 
et s'ajoute à ses tâches habituel­
les d'architecte d'intérieur. Aus­
si la moitié des pièces exposées 
ont-elles été prêtées par des col­
lectionneurs particuliers. L ' e i 
position a d'autre part un petit 
côté didactique, M . Charue-i 
s'étant permis de présenter, sotu. 
vent par terre, les pierres brutes1 

à partir desquelles il travaille. 

L'exposition ravira tout autant 
amateurs et collectionneurs de 
pierres précieuses et senii-préci­
euses qu'amateurs d'art. Et si 
vous n'avez pas encore visité ce 
charmant Musée consac ré à 
j'oeuvre de Marc-Aurèle Fortin, 
il est grand temps que vous le 
fassiez. Le Musée est situé au 
118 rue Saint-Pierre, nom que 
porte la rue Bleury dans le Vieux 
Montréal et il est ouvert tous les 
jours, sauf le lundi. 

Jean-Charles Charuest : oiseau en jade noir du Wyoming, 
SOCIO erj bois do for pétrifié. photo p*rr« Lalum.ère, CA PRESSE 
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ances. au Quebec on respire, on retaxe, on découvre, on déguste, on 

On vous attend 
dans Richelieu -

Rive Sud ! 
Tel.: 1800 3613614 (sans frais) 

Festival 
de montgolfières 
du Haut-Bichelien 

Le plus grand rassemblement 
de montgolfières jamais vu au Québec 

Du 2 0 au 2 6 août 1984, 
à l'aéroport municipal de Saint-Jean-sur-Richelieu 

(sortie 22 de l'autoroute des Cantons de l'Est) 

7 JOURS 
EN BALLONS 
UN ÉVÉNEMENT 

INOUBLIABLE 
' POUR TOUTE 

LA FAMILLE 
L 'occasion unique de voir de près et 
d'essayer une des 60 montgolfières 

rassemblées sur un même site. 

Malcolm Forbes, éditeur 
présentera ta montgolfière faite à 
l'échelle de ton propre château. 

MONTGOLFIERES À FORMES SPÉCIALES 
>l • Château de Balleroy • Monsieur Peanut 

•Sphinx - I C G propane 

Heures d'ouverture: 
Lundi: 12 h à 20 h 

Mardi à samedi: 5h30 a 20h 
Dimanche: 5 h 3 0 à 16h 

Pour renseignements: 3 4 6 - 6 0 0 0 

Billets d'entrée: 
Adultes: $2 00 - Enfants (moins de 110 cm) gratuit 

COUPE DEFI C A N - ^ o i unn 
C H A L L t ^ 

EN GRANDE PREMIÈRE AU CANADA 
COMPÉTITION INTERNATIONALE 

LA COUPE DÉFI C A N - A M 1 9 8 4 
AU FESTIVAL DE MONTGOLFIÈRES DU HAUT-RICHELIEU 

DU 20 AU 26 AOÛT 1984 
Départ: 

Aéropor t municipal de Saint-Jean-sur-Richel ieu 
Mardi 21 août: 1re envolée*. 6 h 3 0 

2e t ranche. 1 7 r V 5 
Mercredi 22 août 3e t ranche 6 h 3 0 

4e t ranche. 1 7h1 5 
Jeudi 23 août: 5e t ranche. 6 h 3 0 

6e t ranche. 17h15 
Envolée de ballons Fiesta: vend . sam., d im. aux mêmes heures 

Du lundi nu dima 
Spectacles aériens 

-•, Envolée collective de ballons FIESTA • Sauts en parachute 
• Demonstrations d avions ultra-légers • Vols acrobatiques 
• Spectacle de Marie-Thé Lessard (trapéziste suspendue à la montgolfière 

- * Remax) • Deltaplane quittant une montgolfière en plein vol 
Vol acrobatique • Le Fermier Volant » • Multitude de cerfs-volants 
Reconstitution du premier vol de montgolfière 

S Le magicien d'Oz, danse et musique autour d une montgolfière spéciale 
Grand rassemblement de montgolfières à formes spéciales 

• Pour le record du monde: 30 parachutistes en chaînon 

PROGRAMME 
nche: une foule d'activités au sol et dans les airs 

Spectacles pour enfants 
• Théàre Ados 
• Théâtre do marionnettes 
• Amuseurs publics (20 amuseurs) 
• Festival de fi!ms muets 
• Cartonville. la ville des jeunes 
• Ballet iazz 
• Breakdancers -HIGH EXTENSION-

Spéciales musicaux 
• Boogie et rythme and blues DAN BIGRAS 
• Old jazz: ADDLIB 
• Rock: DIGITAL MUSHROOM 
• Classique: LES TROUBADOURS 
• Harpe synthétisée: GILLES FECTEAU 
• Danse, musique et chansons: 

LES COPAINS DE LA CHANSON 

Conseil Economique 1  

du Haut-Richelieu • . 2SE8E OFFICE OU TQURISME 
DU HAUT RICHEI IEU 

Lfl CHRfTtBRE DE COiTOTiERCE 

Pour informations au sujet des possibilités de vacances 
qui vous sont offertes au Québec, téléphone/ sans frais au 

873-2015 [région de Montréal) 1-800-361-5405 (ailleurs au Québec] 
ou écrive? à T O U R I S M E Q U É B E C , Ministère dej'lndustrie, du Commerce et du Tourisme 
CP 20 000. Quèbec4puébec| GîK 7X2 

V"-' V 

Q u é b e c s 

Toile de 
David 
x 
a 

RESTAURANTS 

Londres 
L O N D R E S ( A P ) — 
La National Gallery 
de L o n d r e s v i e n t 
d'acheter un portrait 
d'un a m b a s s a d e u r 
néerlandais exécuté 
par le peintre fran­
çais Jacques-Louis 
David. 

Cette toile, exposée 
pour la première fois 
vendredi, est la pre­
m i è r e de l ' a r t i s t e 
français à être inté­
grée dans une collec­
tion nationale britan­
nique. 

D'après le porte-pa­
role du musée, le por­
t rai t de Jacobus 
B l a u w , r é a l i s é en 
1795, a été acheté à un 
Français et son ex­
por t a t ion v e r s la 
Grande -Bre tagne a 
été autorisée par le 
gouvernement fran­
çais. 

La National Gallery 
ne r évè l e j amais le 
prix de ses achats. Se­
lon le Gardian, ce por­
trait aurait cependant 
coûté 1.5 million de li­
vres (près de $2.8 mil­
lions). 

Jacobus Blauw, re­
présenté assis, une 
plume à la main, joua 
un rôle de p r e m i e r 
plan dans la création 
de la nouvelle républi­
que néerlandaise en 
1795 et fut Pùn de ses 
représentants à Paris 
où il contribua à éta­
blir la paix avec la 
France. 

Mes souhaits sont 
au moins s a t i .s -
f a i t s " , é c r i v i t - i l au 
p e i n t r e f r a n ç a i s . 
"Vous m'avez rendu 
vivant. Vous m'avez 
immortalisé de votre 
sublime pinceau" 

CINÉMA 
dans les pages 

"Cinéma" 
de la 

RESTAURANTS 

Là où l'on peut 
déguster 25 sortes 

de pixzat cuites 
dam d et four* eu 

boiid'crablel 
Retervations: 

8 4 9 - 4 6 8 0 
107, rue Prince-

Arthur est 

\ 

1 L> 
RESTAURANT 

CUISINE 
FRANÇAISE 

FAITE 
PAR LES 

PATRONS 

Me. 
2098, Jean-Talon 

(ançU Dolorirrver ) 
Tél. 725-9077 

fTable d'hôte C Z O « 
« p a r * * *O y* 

de Hhà23h 
Owwt h*i Wi (own U 11S o 2» 

et&mand»dt17tto24h 

GALERIES D'AKT 

J list «KM Ht 

Nouvelle administ rat ion 
Cui i in t Italienne et Frcnçaiio 

par excellence 

Du lundi au vendredi de 11 h à 24 h 
Samedi de 17h a 24h, dimanche fermé 

2 0 7 7 rue Stanley — Res.: 8 4 2 - 6 5 2 2 
Stationnement gratuit opré» I7h ou Safeway Parking rue Stanley 

ET FRUITS DE MER 

LE FESTIVAL DE CREVETTES 
SE CONTINUE!!! " 

— Table d'hôte, midi et soir, du lundi au Vendredi. 

— SUPER BUFFET BRUNCH du DIMANCHE — 
De 11 h à 15 h avec Côte do Boeuf et fruits de mer. 

162, boul. Taschorcau, Greenfield Park 

Réservations 672 -3330 

BAR RESTAURANT 

Fine cuisine française 
Heures de cocktail 
Menu table d'hôte 

1181, avenue Union 
866-4275 

Fermé samedi midi et dimanche 
j i 

caraETacaiD 
Restaurant 

u lit J?<?a S If, 

Venez déguster 
nos spécialités 

avec votre famille! 

Cuisine chinoise cantonnaise 
\ Plus de 300 mets délicieux 

6690 ouest, St-Jacques Tél.: 489-3897 
Licence complète 

CPifhet 
2î55,rue MACKAY 
(une rue à Test de Guy) 

Cuisine f r a n ç a i s e 
recherchée 

F O N D U E 
CHINOISE 

à volonté 

1 3 7 5 $ 

TABLE D'HÔTE 
EXCLUSIVE 

à partir de 

75$ 14 
Réservation: 

845-9461 
ouvert le dimanche 

3 HOMARDS bouillit ou grillés et 

Vj BOUTEILLE de vin $1095 
cuvée spéciale 1 W pe 

ow 
psfsonnt 

12 SCAMPI S grillé... 

% BOUTEILLE de vin w B „ w m 

cuvée spéciale | V pmofiM 

Incluant potage ou salade et café 

4 1 7 , St-Jacquet Rés.: 845-0223 

fâ^l j u r j ' 

Détail de 
Une âme au ciel 

Une oeuvre magistrale à découvrir 

B O U G U E R E A U 
Jusqu'au 23 septembre 

Du mardi au samedi de lOh à l7h, le jeudi jusqu'à 21 h 
Le dimanche de 11 h à 18h 

Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600 

Présentée ovre lo genereuie collaboration d'aim canada ̂  

r 
r 

. WONT R E A L • 

ARCHITECTURES 
DU MUSÉE 
r juillet -
16 septembre 
Présentation de projets 
soumis au recent 
concours d architecture 
pour <a reiocaitsation du 
Musée au centré-v e 

3" BIENNALE DE LA 
TAPISSERIE DE 
MONTREAL 
1-juillet - 12 août 
Sé'ecï'on d oeuvres 
retenues par un iurj 

DANSE-CONTACT 

19 août de I4ha I7h 
Improvisation-danse 
sur le site du Musée 

TIES THAT BIND: 
FIBRES 
1" juillet - 12 août 

Film de Vincent Toveli 

PROLONGATION 
JUSQU'AU119 AOÛT. 

ENTREE VlBRf 

WuMt o an contemporain 
AutoDus 167 stations VcG 1 

et Bonaventvire 
Wee»«-er»(i. auToDv.-.. ou Musco 

arts et ' 

spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

COURS DE PEINTURE 
Dessin-aquarel le 

Inscription maintenant — début sept. 

G A L E R I E A L B R I C S O L Y 

1825A, boul. des Laurentides 
Vimont, Laval, tél.: 663-7064 

peinture SAINT-DENIS 
(sous l'égide de la galerie Art Select Inc.) 

6810, rue Saint-Denis, Montréal, Québec 

COURS DE PEINTURE I ET II 
(donnés par des professeurs détenant une 

maîtrise en arts plastiques) 

SESSION DE 15 SEMAINES (3 heures par semaine) 

inscriptions jusqu'au 5 septembre 

273-7088, 273-20H 2 

C 

i l m* m vn* m* 

[Gastronomie italienne et fruits de me 
fou vertfa''. l'année. 

486, i re Rue, Richelieu B r u n c h t 0 U 8 

ilèl.:«(514) 658-6689 les dimanches 
i20.minu1es.de Montreal 
LRontlChsmplaln, autoroute des Cantons de l'Est «10, sortie 29 

vors Richelieu ou route 112, vers Richelieu. 

LA MAISON DES GRILLADES 
Une cuisine n'utilisant que le boeuf. I agneau, lu veau et la volailln 
de premier chou. Une cuisine créée par les Novek du Pavillon de 
I Atlantique ot de La Tulipe Noire. 

BIFTECK DE CÔTE DE SURCHOIX 

*157 5 

DINER TABLE D'HOTE COMPLÈTE 
Mourys choisi seulement les meilleures côtes de boeuf, nous les 
tranchons en biftecks succulents et bien âgés quotidienne­
ment et nous les grillons à la perfection pour vos goûts 
distingués. Ce diner fabuleux inclus une soupe ou en­
trée, pain chaud à l'ail, la volode Mourys, pomne de 
terre au four ou frite, votre choix de dessert et café. 

Téléphoner pour réservation au 285-1265 
14 54A rue Peel (en face de l'hôtel Mont-Royal) 

Stationnement à tarif préférentiel au garage Safeway 
(1*35. rue Stanloy. derrière chez Maurys) 

i 

http://i20.minu1es.de


LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 18 AOÛT 1984 C 23 

H E S T A D M W T S 

du coeur... au venire 

LA MAISON DE L'ORIENT 

1 0 2 3 6 LA JEUN ESSE 
angle FLEUR Y, Montréal 

Pour /es connaisseurs en cuiiine orientale 

BAR SALON - BOISSONS TROPICALES - RÉCEPTIONS 

C H O I X DZ V I N S 

RÉSERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

. I 

À 

Rôtisserie BAR B Q 

r t u P o u l e t D o r * 

• ' ' ^ S K w ™ 1 Sainte-Catherine 

Restaurant • Livraison • Comptoir • Permis complet 
•" Ouvert 11 à 3 a .m. . . Dim. 11 à 2 a.m. 

y/A //// 

R e s t a u r a n t I 

T R A I T E U R 
L'endroit idéal pour 

voir et être vu I 
/ Petit déjeuner 
ï Table d'hôte midi et soir 
g Brunch le samedi 

I MICHEL PROVENCHER — guitariste 
g les vendredis et samedis soir S 801 

/ 
/ 
/ 

Réservations: 849-6331 
801, boul. de Maisonneuve ouest 

(métro McGill) 

foiin p o u r d e u x 

7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importée de France 
(rouge o u blanc) 

Salade maison o u aoupe aux palourdes 

Deux immenses plats comprenant: 
un demi-homard 

langoustines grillées 
crevettes géantes 

cuisses de grenouilles 
servis avec riz pilaf café ou thé 

S e u l e m e n t 3 9 9 5 $ p o u r 2 ba Goélette 
• 

8 5 5 1 , boul. St-Laurent O Q Q Q Q Q O 
(près d u boul . Métropol i ta in ) W O . O ' O O %f O 

7 / / 

LE RESTAURANT DE FRUITS DE MER 

LE PLUS ORIGINAL 

Dons le VIEUX MONTRÉAL 

l e V i e u x R a f i o t 
4 0 6 , rue Soint-Sulpice 2 8 8 7 7 7 0 

L ' é q u i p a g e d u V i e u x R a f i o t 

vous propose 

L A S O I R É E 

D E L A M A R I N E 

SAMEDI 
a partir do 

20H30 
FIIONS. BUVONS 
RIONS. ROULONS 
M .fi I i | r | i : iMi 

U N I Q U E A U C A N A D A 
• victuailles en abondance 
• a m p h o r e de v in rouge 
• spectacle bidon 
• accordéon muset te 
• service en patins a roulettes 
• danse 

À VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS fi 

SAMEDI: 

DIMANCHE: 
LUNDI: 

MARDI: 

MERCREDI: 

JEUDI: 

VENDREDI: 

yh Ib de crevettes décortiquées 

Assiette des Maritimes 

Pattes de crabe Queen à volonté 

L'Assiette des sept mers 

Assiette du capitaine 

Brochette de crevettes géantes 

Brochette, pétoncles et crevettes 

TOUS LES DIMANCHES BUFFETS CHAUD ET FROID 
À VOLONTÉ 

1 1 h 3 0 • 13hÔO 
FANTASTIQUE BRUNCH-flUFFTT 

1 ShOO à 2Oh30 

SUP1RDI BUFFET DC LA MARINS 
'/* PRIX ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS 

« S O U P E - T Ô T » 
D e 1 7 h à 1 8 h 3 0 

SURF & TURF 
(5 onces filet mignon et 3 scampi) 

ou DINER DE SCAMPI 

p • lanm DINER D A N S A N T 

DU MERCREDI 
AU DIMANCHE 

A V E C 

J O S E M A R I A 
CHANTEUR ORGANISTE 

1 4 9 8 , S T A N L E Y 

" B R U N C H M U S I C A L 

d u D I M A N C H E " 9 9 5 $ 
de 1 I h à 15h au son du piano 

Va A M I D I 

L E S O I R 
MANGEZ ET CHANTEZ 
COMME IL VOUS PLAÎT. 

S 

Soirees musicales, vendredi, samedi', dimanche 

Pianiste-chanteur: mercredi et jeudi soirs 

Piano-bar: Des-21h, mercredi, jeudi, vendredi , samedi 

F E S T I V A L D E L A N G O U S T I N E S 

À * 9 9 5 

SPÉCIAUX POUR LE MOIS D'AOÛT 
US ENTRÉES: ESCARGOTS « L A N N I » O U M A R I N A R A 

O U SOUPE DU JOUR O U A L ' O I G N O N 

ASSIETTES PRINCIPALES: 
SURF & TURF $1 0 9 5 
(Vi homard, 3 scampi », filet mignon 5 onces) I 

ASSIETTE DU CAPITAINE 
( VJ homard, 3 longoustines, 2 cuisses de grenouilles. $ 1 fi 9 5 
2 crevettes farcies, pétoncles, filet de sole) I O 

S C A L L O P : N I DE VEAU DUC A $ 1 f ) 9 5 
(Souce demigloce ou vin blanc avec champignons) I \J 

DESSERT: CRÈME CARAMEL RENVERSÉE OU COUPE DE FRUITS FRAIS 
Un gâteau d'onnivenoirm off ft par la ma/son svr réservation 

* * SALLE DE RÉCEPTION * * 
Pour réservation appeler: 527-8313 ou 521-0194 

3132, rue Sherbrooke est 

R e s t a u r a n t 

Serge Brousseau, Solanges Rochas 
et Claude Emond, pianiste 

BROCHETTE DE FILET MIGNON 
CUISSES DE GRENOUILLES 
À LA PROVENÇALE 
FILET MIGNON ET 
CUISSES DE GRENOUILLES 

7 4 5 

9 4 5 

1 1 " 

Festival de CUISSES GRENOUILLES 
ENTRÉE, SOUPE ET 
DESSERT INCLUS 

RESTAURANT PIANO-BAR SAUES DE RECEPTION 
10714, boul. Pie-IX, Montréal-Nord, 321-2340 

GEORGES 

LE RESTAURANT 
C E N T E N A I R E 

DE LA RIVE-SUD 

B r u n c h d u d i m a n c h e 
Croissant», briexhos danoises trtrkhes du Jour, 
salades assorties, beewl bourguignon, saucis­
ses, jambon à l'érable tt ananas, bacon, fèves 
au lard, oeufs brouillés ou à la coque, patisse­
ries maison, salade de fruits frais, «te. 

TOUS CES PRODUITS SONT FRAIS DU JOUR 

9 5 $ 

Buffet du V.S.D. soir à volonté 

R Ô T I D E B O E U F 
E T F R U I T S D E M E R 

(pianiste-chanteur) 
Pou- Il période estivale le s 
«MM«S éa 19fc30 à 23W0. 

8 8 1 , boul. de Maisonneuve est 
Rés.: 5 2 7 - 1 2 2 1 

IIE 
B O R D E L A I S 

FINE CUISINE 
lOOO, boul. Gouin ouest 

B o r d e a u x , Montréal" 
Pour reservation*: 3 3 7 - 3 5 4 0 

NOUVEAU — NOUVEAU 

TOUS LES LUNDIS SOIR, 
GRILLADES DE BOEUF ET BAR SALADES OUVERT 

DÎNER D'AFFAIRES 0 9 5 $ 
TOUS LES JOURS A PARTIR DE W 

V E N D R E D I ET SAMEDI SOIR 
C H A N S O N N I E R A V O S T A B L E S , 

NOUS DEflONSLA CONCURRENCE Z-T-T Z Q T O 
A TOUT POINT DE VUE RES.: Of i - O O / O 

295 , rue Saint-Charles ouest, Longueuil 
PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTÉES 

VASTE S T A T I O N N E M E N T 

serval 

3 3 7 - 3 5 4 0 

\ 

l e 

L'inoubliable restaurant! 
Table d'hôte exquise 

"dîner et souper d'affaires en musique 
Angle chemin St-Jean et Brunswick 

Réservations: 695-0620 
Formé dimanche et lundi 

Réservations: 

2 8 8 - 7 7 7 0 

A u b e r g e 

l a B e l l e - P o u l e 

406, rue Saint-Sulpice 
(coin S a i n t - P a u l ) 

Vieux Montréal 

S U P E R S P É C I A L de S C A M P I 
• Super SCAMPI grillés au beurre à rail AU CHOIX 
• Saper SCAMPI et entrecôte grillée 
• Super SCAMPI et coquille St-Jacques 

•Super SCAMPI et médaillon de filet 
Super SCAMPI et cuisses de grenouilles PAR PERS. 

1095$ 
FINE CUISINE ITALIENNE ET FRUITS DE MER 

F E S T I V A L D E c < i v % û | -SCAMPIS 51295 

servi avec riz, beurre à Tail et salade César. 

TABLE D'HÔTE J&QSP 
»oos les soirs ' Voe^ ^ ( 

^ [ " 9 0 1 , r u e R a c h e l Est 
Licence complète — Caries de crédit acceptées 

Facilités 
pour groupes 

Rés.: 527 -4141 

HOMARD 
V I V A N T 

à v o h n t é 

«Cest notre spécialité» 
ENCORE 

DISPONIBLE 
0 0 

po' p«r*onnf 

Réservez-/ vofre table 

3 3 6 - 9 2 3 3 

A U X M O U E T T E S 

1280, 
BOUL. LAURENTIEN 

Saint-Laurent 

Restaurant 

S Z E C H U A N 

LE RENDEZ-VOUS DES GOURMETS 
QUI ADORENT LES DÉLICES D'UNE 
EXCELLENTE CUISINE CHINOISE. 

Dîner d'affaires du lundi au 
vendredi de 11h à 15h. 

Ouvert tous les soirs de 17h à 23h. 

400, rue Notre-Dame ouest 
(près de la rue McGill) 

Rés.: 844-4456-7 

t 
La première Brochetterie sur la rue Duluth 

9 Brochette de poulet 9 Brochette shish-kebab 9 Calmar frits 
(créottur de cttte brochettt) 

INCLUANT: salade avec vinaigrette, authent ique et pa ta tes 

APPORTEZ VOTRE VIN! 

• • • 

* ê • 

5 2 1 D U L U T H / EST mwamim* R E S . : 5 2 1 - 4 2 0 6 
Notre terrasse est maintenant ouverte! 

L A C A S A G R E C Q U E 

APPORTEZ VOTRE VIN 
CHEZ NOUS C'EST 

COMME CHEZ VOUS 

DEPANNEURfNiACE 
. Choix de vin rouge et blanc 

Vin blanc froid 

racoocooccoococo^^ 

LE M I D I SEULEMENT 
Du bnJ cw mené 6$ 11 h a 17h d 
tom.ttdim.(knhol6»i 

BROCHETTE DE 

FILET MIGNON 

$ 1 2 9 S 

BIFTECK A LA 

GRECQUE 

$ 5 9 5 

SUPER 
SPECIAL 

poui 

Servi avec soupe du jour, totod* 
rnotsoe, rh Cow Grecque, pommes 

de tent maison, BeSMrl et oofé. 

® M ED AIUON DE 

FILET MIGNON 

$ H t f 

® BOEUF MACARONI 

A LA GRECQUE 

S Ç 9 5 

•«Au eu no a t t e n t e , nous a v o n s agrandi» 

10 SCAMPIS «UN SCANDALE» 
Une superbe assiette pleine à ras 

bord de langoustines grillées 
servies avec tomate farcie, riz 

maison et beurre blond. 

Naturellement votre repas inclut à volonté le 
plus fameux comptoir de salade crudités et 

aliments de santé de 70 item à Montréal, 
ainsi que notre pain maison. 

Disponible tout le mois d'août, 1984 
Service à partir de 17 heures 

Autres offres spéciales « Table d'hôte» 
chaquejour 

Décarie et Jean-Talon 731-7771 
Grand stationne ment gratuit — Pnncipaks cartn <i< crédit accepted — Directement face an métro Namur 

P l u s d e 2 5 a n s 
d e f ine , c u i s i n e 

"TT 

V I V R E . 

G R A N D E M E N T À 

P E T I T S F R A I S . 

$795 
tir 

R U N C H T O U S L E S D I M A N C H E S 
de11hà15h 

Adultes Enfants 

&uh*v$e ^ e View 

L4 PlUS VIEILLE AUBERGE D'AMERIQUE 

DitVISl7S4 

Cuisines canodi«nn« «t française 

426, St-Gabricl — 878-3561 

••sfSfHI<i»t^' 
TABLE D'HQTti TOUS tot soin do 17:30 è 20h—$16, 

m 

FILET DE SOLE BONNE FEMME 
Filet de sole poché au beurre et au vin blanc avec cham­

pignons d échalotes Servi avec des légumes, du riz ou des 
pommes de terre et une salade verte ou oranges et amandes 

CRÊPE AU BOEUF BOURGUIGNON 
ET CREPE RATATOUILLE 

Notre souper style Bistro: Une délicieuse crêpe au boeuf 
bourguignon servie avec une sawureuse crêpe ratatouille. 

Accompagnés d'une salade \erte ou d'oranges et d'amandes 

FETTUCCINE AU POULET FLORENTIN 
Tendres morceaux de poitrine sautés a\ec épinards frais 
crème et nouilles anx oeufs, cuites al-dente. légèrement 

relevé de fromages parmesan et romano. Servi a\ec une 
salade verte ou oranges et amandes 

Gâtez-vous un peu et savourez un de ces plats pour $7.95 
seulement, après 17 heures \enez au plutôt car cette offre à 
prix si abordable est pour un temps limité 

Les Terrasses 8494265 
705 Ouest Rue Sta Catherine 

Sous acceptons des réserwlions 

L'offre est valable après 17h „ 

G \ 4 

Urn .nirr-Ktivnj, Inr 

ciïagic 

file:///erte
file:///enez
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R E S T A U R A N T S — 

J a c q u e s B e n o i t 

C'est seulement au retour 
de leurs vacances, et en re­

mettant pour la première fois le 
pied dans une succursale de la 
Société des alcools, que beau­
coup ont appris la nouvelle haus­
se des prix des vins. 

Encore une fois, il s'agit d'une 
augmentation tout à fait artifi­
cielle, alors que le dollar (mal­
gré sa faiblesse relative vis-à-vis 
le dollar américain) est en meil­
leure position que jamais par 
rapport aux monnaies des pays 
producteurs de vins. 

Cette hausse factice est due, 
comme toujours, au ministre des 
Finances Parizeau. 

Non content des 340$ millions 
de dividendes prévus par la SAQ 
pour Tannée en cours, celui-ci a 
en effet demandé (rien de plus 
s i m p l e ! ) que l 'on por te la 
somme à 355 $ millions. 

La SAQ a par conséquent aug­
menté le prix de tous les vins, en 
profitant pour ce faire, comme 
en 1982. . . de la période d'assou­
pissement qu'est l'été, alors que 
la moitié du Québec est en va­
cances. 

Le changement d'étiquettes et 
de prix, qui es t hélas? chose 
maintenant courante à la SAQ 
depuis que le professeur Pari­
zeau est ministre des Finances, 
s'est fait au plus fort de la pério­
de estivale, le 9 juillet. 

P a r i z e a u . . . e t t r o i s b o n s v i n s 

En gros, quoique la hausse va­
rie inexplicablement d'une mar­
que à l'autre (de 20 à 65 cents en­
v i r o n ) , les vins i m p o r t é s en 
bouteilles ont à cause de cela 
augmenté de 50 sous la bouteille 
ordinaire, en moyenne. Pour les 
vins les moins chers, cela signi­
fie une hausse de plus de 10 p. 
cent. 

Le pourquoi de tout cela?... 

Rien de compliqué, disent les 
commis de succursales. Le gou­
vernement péquiste ayant parlé 
d'abolir le péage sur les autorou­
tes, Parizeau doit trouver des re­
venus équivalents ailleurs... et 
ce qu'il laisse en apparence au 
consommateur, il doit le lui ar­
racher d'une autre façon. 

Le seul hic est que l'abolition 
du péage sur les autoroutes n'est 
pas encore chose faite, ce qui re­
vient à dirt* que le gouvernement 
a de nouveau trouvé le moyen de 
donner un autre tour de vis! 

J'enrage, et je crois bien ne 
pas être le seul. 

Les Silex 81 
À Tété 19S2. plus précisément 

le 10 août, il y a de cela déjà 
deux ans, les Maisons des vins et 
un certain nombre de succursa­
les régionales mettaient en vente 
un Châteauneuf-du-Pape d'une 
qualité et d'une puissance excep­
tionnelles, les Silex-Domaine de 
Cabri ères 79. 

Suivit cette année, vers la fin 
du printemps, le millésime 80. 
Celui-ci était un vin honnête. 

mais qui semblait léger et man­
quait de consistance à côté du 7i). 

Ces jours derniers apparais 
sait le 81, 12,70$, d'une année 
théoriquement inférieure a 1980, 
c'est-à-dire selon les tableaux de 
millésimes. 

Comme j'imagine un certain 
nombre d'amateurs, la curiosité 
m'a incité à le goûter. La robe 
est as .se/ foncée, l e s odeurs l'rui-

Autremeht dit. il est un peu 
plus riche et meilleur que le 80. 
mais n'atteint pas la classe du 
79. Un vin honnête et agréable, 
donc, mais sans rien de vrai­
ment remarquable. 

De nouveaux arrivages 
Il arrive régulièrement que de 

très bons vins, et d'un rapport 
qualite-prix intéressant, dispa­
raissent soudainement des ta-

p W H I T E WiNE 

£ 12.3", alc.'vol. 

VIN B L A N C 

750 m l 

M â c o n - L u ç n y 

L e s G e n i è v r e s 
APP; U.ATJON \UCON-VIU-AGES C.ONTïCLRfi 

•X»5 STN Q C U T K I L L C P A P l 

.M V 
in 0 

JZ 
J.n 

m 
A L o u i s L a t ô i h . N é g o c i a n t a Bï u j n j I C ô t e d O r ) ? 

PRODUIT DE FRANCE • PRODUCT OF rflANi.-E 

tées et d'intensité satisfaisante, 
avec une nuance rappelant les 
conifères (cela sent quelque cho­
se comme l'épinette:.. ce qu'on 
peut décrire aussi comme des 
odeurs v é g é t a l e s et i o d é e s ) , 
alors que c'est en bouche un vin 
corsé, pas t ies tannique et donc 
plutôt souple, mais sans la con­
centration et, c o m m e on dit. 
l'ampleur du l:»79. 

blettes... pour ne plus jamais re­
venir. 

Il arrive» aussi , à l ' inverse, 
qu'ils réapparaissent tout aussi 
s o u d a i n e m e n t , pour le p lus 
grand plaisir des amateurs. 

Trois vins de qualité remar­
quable dans leur catégorie, et 
dont on pouvait croire qu'on ne 
les reverrait plus, viennent ainsi 
de refaire leur réapparition. 

Le premier est un vin rouge de 
succursales resté re la t ivement 
peu c h e r m a l g r é la d e r n i è r e 
hausse décrétée par le minis tre 
Parizeau, le Penedès Ma si a Bach 
Ï980, d 'Espagne, 1,80$, disparu 
depuis je ne sais plus combien de 
mois et qu'on revoit maintenant 
partout . Un vin corsé, aux sa­
veurs prononcées, une aubaine. 

Le s e c o n d , v e n d u d a n s les 
Maisons des vins et des succur­
sales régionales et disparu lui 
aussi depuis un moment , est un 
màcon b lanc , le Mâcon-Lugny 
les Genièvres 82 Latour, 11,05$. 
Le nez (les odeurs) est riche en 
nuances, t rès plaisant, les sa­
veurs Tranches et savoureuses , 
ce qui en fait un délicieux bour­
gogne blanc, à la fois plutôt lé­
ger et pas t rès acide. 

La réappari t ion du dernier est 
à mon sens encore pins étonnan­
te. Il s'agit dans ce cas d'un Por­
to, du type Late Bottled Vintage, 
le Taylor's 78, qu'on ne trouve 
lui aussi que dans les Mafsons 
des vins et cer taines succursales 
régionales. 

Chose remarquable , il se vend 
a u j o u r d ' h u i 1 3 , 7 0 $ . . . c o n t r e 
13.90 .S l 'hiver dernier , au mo­
ment de sa disparition. Dans cet­
te g a m m e de prix, on ne trouve 
pas mieux au Quebec en fait de 
Porto. A boire comme digestif. 
La bouteille ouverte, il se conser­
vera environ une semaine à dix 
jours , sans trop s 'a l térer . 

Le Salon des vins 
Le troisième Salon internatio­

nal des vins et des spiritueux se 
tiendra cette année à la place 
Bonaventure, au centre de Mont­
réal, du mardi 25 septembre au 
dimanche 30. 

Ainsi que le faisait savoir au 
début de cette semaine le prési­
dent du comité organisateur, M. 
Paul Schoeters, on pourra y voir 
et y goûter (ei aussi acheter sur 
place, si on le veut) quelque 1 900 
vins. De ce nombre, 600 ne sont 
pas vendus au Québec. 

Au Vélodrome, où elle s'est 
tenue les deux premières an­
nées, l'exposition occupait une 
surface de 19000 pieds carrés. 
Place Bonaventure, les stands 
seront installés sur une surface 
de sol beaucoup plus grande, 
soit 30000 pieds carrés. 

Au total, rappelons-le, sept 
pays y auront des délégations, 
gouvernementales , privées ou 
mixtes. 

De ces sept pays (Argentine, 
Espagne, France, Grèce, Italie, 
Maroc et Portugal) deux, l'Ar­
gentine et la Grèce, seront au 
Salon pour la première fois. 

Comme à l'habitude, on pour­
ra entre autres choses y rencon­
trer des producteurs. Une ving­
taine viendront de France, alors 
que l'Italie, dont la participation 
dominera toutes les autres, en 
aura... 70. 

La première journée, le mardi 
25, est réservée au milieu du vin 
et des spiritueux, et l'exposition 
ouvrira' ses portes au grand pu­
blie le mercredi 26, à midi. 

• 

le Portugal dans le A ^ r t ï f f \ j j f * 
Vieux-Montréal au ? ^ U U l U i t 

Cuisine portugaise et internationale 

T A B L E D ' H Ô T E A partir de *9 
En écoutant: 

A . Rodriguez, A . Gaipo et F. Valades 

1 1 1 , rue Saint-Paul est 
- (orujlo Soml Vincent) 861-4562-3210 

Obvier* 

Bar - Resraorant 

L A P À f f î À 
Pour manger 
ta meilleure 

PAELLA 
en ville! 
TABLE D'HÔTE 
TOUS LES SOIRS 

à partir de S 6 5 0 

FESTIVAL DE RIB STEAK 

$ 7 9 5  

Tous les lundis des 70h 

JOSÉ H€UER0A d IIAStAĈ IS 
163 est, Ste-Catherine 

Res 2 8 8 - 2 5 5 6 

if S 

r 

O U V E R T U R E 
de notre TERRASSE pour L'ÉTÉ . 

Dimanche et lundi 
B R O C H E T T E DE FRUITS DE MER 

Mardi et jeudi 
C Ô T E L E T T E S D ' A G N E A U M A I S O N • 

Samedi soir 
S U R P R I S E DU C H E F 

Tous ces repas incluent une soupa /na ison 

A p p o r t e ^ v o t r e v i n 

ftùnuf} 'WÛ<fc*ttr5lS: 3705 

Face a la / l iaison Hndio-Can&da 

V t t U X 

l \ t t ? t m r j e l 

2 ENDROITS 

5332 C h . Queen Mary 
4 8 8 - 4 7 5 7 

Ouvert 7 jours par 
semaine 

Diners d'affaires* 
Du lundi au vendredi 

505 boul. Perrot 
Ile Perrot 

4 5 3 - 5 5 2 1 
Jardin avec vue sur le 
lac 
Brunch du dimanche 
avec musique légère 
Repas du jour — diner 
spécial disponible 

(fermé lundi) 

Le meilleur restaurant 
autrichien à Montréal 

ï ' e s c a l e 

b r e t o n n e 

4007. rue Soint-Denis 
(angle Duluth) 

Montreal 

Tel.: 843-6354 
CRÊPERIES 
BRETONNES 

3470. rot- Saint-Doni* 
Montreal 

(metro Sherbrooke) 

Tel : 281-1012 

Cartes Visa et Master acceptées 

BRUNCH INTERNATIONAL 
AU CHAMPAGNE 

R E S T A U R A N T 

• r - L—^a\ / M I / ^ V r V | Chaque dimanche, notre 
1 I 1 / W / Il î V ) N restaurant «Aux Beaux Jardins 
*— I ' I I — I — V — x i ^ rend hommage a la gastronomie 

d u n pays particulier De plus, pour exalter votre palais, notre firuruh vous 
propose une excursion culinaire qui vous guidera aux quatre coins du 

monde. 

Commencez votre semaine e n beauté en vous joignant a nous ce dimam he, 
Vous dégusterez les f i n e s s e s de l'Italie <•! le champagne servi a volonté. Des 

musiciens ambulants joueront \ o s a i rs préférés. 

19,50$ par personne. 
7.8SS pour les enfants de moins de 12 an* 

POUR RESERVER, APPELEZ LE 731-7821 
Au Canada, sans trais. 1 800-361 624 \ 

SPECIAL WEEK-END 
25$ par personne, par |our, en occupation doubli 

w r w m o N 

LE PAVILLON, HOTEL DE LUXE, 
AÉROPORT INTERNATIONAL DE DORYAL 

Sortie Montée de Liesse 
7700. Côte de Liesse. Montreal Quebec. H41 IE7 

•fâSfa 

w (.ui-itu- * 

purement y cgctaricnnc 

UN HFSTAUHANT MATUHl 

POUR LES FINES BOUCHt S 

1 < le g r a m m e 

10% de reduction le midi 
Scupe incluse avec 
achat minimum $3.25 

| | Wctc 3 H a r t m 

«Le meilleur rôtiiie boeuf eirviHe*^ 

t- \ \ * • • 

Cuisine renommée depuis 123 ans 

3678 ST OEMS 7.0NTFIAI 

SPÉCIAL DU MOIS D'AOÛT 1 
Festival de fruits de mer 
et poisson $ g 9 5 

r 
4 $ ) 

> P C H CHAQUE 

LUNDI • MARDI • MERCREDI 

pour les DAMES 

TERRASSE 
EXTÉRIEURE 

Apportez votre vin 

Le seul 
restaurant 

italien 
5 ÉTOILES * * * * * 
Du à ur>û imm*nt» 6e-
mond« novt vout of­
frant 

L'ASSIETTE DE FRUITS 
DE MER ROYALE 

combrvwn à* homewd, wo-
pa, avnti, pctourrtoi itiro»-
k t froii ar*c GVcnd Marmw, S 
i t b*orr* tav avtc un* •«•••o 
*»AÛ>€TT»iriSaTOI£ 

R4».: 274-7461 
6S6X bout. Soint-lovrtnt 

: RESERVEZ : 
5 9 8 - 9 9 8 3 

: f ~ . r , - ; : ' " : ; ~~~.'*." 

Casa 
FERNANDEL 

Cuisine italienne 
recherchée 

Cellier enrichi de 
grands crus 

d'Italie 

Repas d'affaires 

Tabla d'hôte 
tous les soirs 

Relâche le dimanche 

50 est, rue JARRY 
près de Saint-Laurent 

Réservations: 
(514} 381-9650 

LA TABLE LA PLUS RAFFINÉE À LAVAL 
A Papproche dr \«»n 20c anniversaire 

Le restaurant français 

LE PLAT IVARCjENT 
vous propose exceptionnellement (\f\(£ 
son menu gastronomique d'été A r \ J ^ U \ l 3 
en complément de la carte. 

MENU D'ÉTÉ 1984 
Souil le de crabe à VAmareio 
Feuilleté de pétoncles Cyrano 
Mousseline au faisan Florentine 
Melon et orange à la crevette de Matanc 

+ à + 
Vichyssoise à la luzerne 
Consommé au piment rouée 

Escalopines de volaille aux pèches 
Contre-filet de boeuf au beurre provençal 
Papilotte de morue fraîche à la Foulignac 
Selle d'agneau rôtie et son jus à Voseulc 
Crépinette de lapereau au \inaigre de framboise 

* * •* 
La Bouquetière de légumes 

* * * 
La Salade de saison 

* * * 
Coupe surprise 
Suédoise aux fruits frais 
Mousse de citron au coulis de griottes 

RESTA URANT FRANÇAIS 
Saîon prive, banquet, mariage 

1790. boul. des Laurent ides 
V iraont, Laval, Québec Res.: 669-6874 

v 
hit • • .7' *, 

845! 696, • 845-3509-

Dîner dansant à notre salle Le Harpon ven. , sam. , dim., 
mangez au son dé la musique de Carlos et Carmita'mer. au dim. 

inttt* m choix: Caktoit de crmHw de Mer̂ n̂  ticonpH kwatywtt^! 
tetpeàl'oi9rign,c^ 

r, -, • _ — v • - •'• • ^ • 

A S S I E n E DU PÊCHEUR 7/ ASSIETTE DE 
Demi homard, crevettes, pétoncles, / I A M T A i i c t i m c c 

portes de crobe, langousfmes, Jp LANGOUSTINES 
sole bouquetière. s r ' z P»'af. beurre à l'ail 

SURF'N TURF 
Longousrines, 
filet mignon 

95 

FILET MIGNON BOUQUETIERE 
sur charbon de bois 

PATTES DE CRABES 

avec riz pilaf T F Q I J 

et beurre à l'ail * | f f j , 

Incluant café espagnol, choix de digestif. 

FESTIVAL A VOLONTÉ 
Langoustines et 

cuisses do 
grenouilles incluant: 
COquiHo St-Jacques 

ou 
soup* à l'oignon 

salade verte 

L'assiette de crevettes 
géastes à U proveaça1.» 

incluant: 
café espagnol, 
dim. au ven. 

$1195 

Gâteau d'anniversaire offert par la maison sur réservation 

5860, boul. Léger, Montréal-Nord ^ 9 4 ^ 9 0 ? ) 
. (coin Lacordalnp) ttationnomont gratuit A " T — Mm 7 W W 

Ouvert dimanche au jeudi 16h a 1 h • vendredi et samedi 16h a 2h 

B E N E ! B E N E ! 

Clé de sole 
Filet de sole à la Amalfitana 

Filet de sole frais apprêté 
avec des moules et des 
calmars dans une sauce 
légère et piquante aux 

tomates, le tout servi avec 
une salade et un légume 

frais du jour. 

Festa Fantastical 
Une véritable fête de vos • 

mets préférés. Un festin de 
gourmet comprenant des 

succulentes crevettes 
Paesano, un linguini 

Marinara, du poulet et du 
veau, des moules fraîches et 

des calmars. 

9 5 

Notre chef vous offre aussi une table d'hôte à tous les jours. 

L e b r u n c h à g a l a d u d i m a n c h e 

de 11 30 â 14 30 U n e ^ad't'on Paesano» 

BRAVO PAESANO! 

La line 
cuisine italienne 
préparée selon 

luuies les 
règles de l'art 

5192 
Côte des-Neiges 

731-8221 

1 f 

http://as.se/
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RESxAïïKMïS 
C 25~ 

NOUVEAU RUE ST-DENiS 

U n b o n p e t i t r e s t a u r a n t s y m p a t h i q u e 
Les propriétaires de cette 
nouvelle petite maison ont 

choisi le nom le plus simple et le 
plus évocateur pour la baptiser. 
Y a-t-il un meilleur programme 
que celui d'aller dîner chez...1rs 
cuisiniers. Il y a un revers ce­
pendant à la médaille. C'est dif­
ficile de faillir sous une» telle 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

Ces cuisiniers ont choisi une 
enseigne qui réussit ù renouveler 
la sempiternelle association four­
chette et couteau, pour symboli­
ser un restaurant. C'est le verre 
et la saucière qui partagent le 
même pied dans un dessin clair. 
Ils ont choisi le bleu et cette cou­
leur surprend. Habituellement 
réputé pour son caractère froid 
le bleu n'est pas culinaire. On lui 

p r é f è r e les tons chauds , le rouge 
souven t qui a un p o u v o i r exc i ­
t an t . L e s r e s t a u r a n t s g r e c s y 
sont f idè les m a i s c 'est nostalgi-
q u e m e n l en se souvenant des 
c i e l s de leurs î les . 

R u e S i - D e n i s , d é p a s s é l e 
p l a t e a u d e S h e r b r o o k e , l e 
q u a r t i e r est e n c o r e t r anqu i l l e et 
C ' e s t p iuu t tu lu in t i iL u n a n c i e n lo­
gement c o n v e r t i qui abr i le le 
nouveau res taurant . Toutes les 
c loisons ont d isparu , la chemi ­
née est r es tée , et cela donne une 
be l l e sa l le ni t rop g r a n d e , ni t rop 
pet i te , a g r é a b l e m e n t a m é n a g é e , 
a p p u y é e sur un cou lo i r devenu 
un hall accue i l l an t . 

La f enê t r e sur la rue est deve ­
nue une v i t r i n e aussi s i m p l e 
qu ' i ngén i euse où le couve r t est 
mis pour p re sen te r le menu . L a 
d é c o r a t i o n de la s a l l e est s i m p l e , 
a v e c un beau ba r au fond, des ta 

bles bien* habillées et, surtout . 
bien r épa r t i e s . L e s e r v i c e étai t 
lait a v e c autant rie profess ionna­
l i sme que de gen t i l l e s se . 

Médoi l lons de volai l le à l 'hui le de 
noix 
Poêlée de lot te aux petits légumes 
Saute de iapin aux abr icots 
Saumon poché à la mouta rde 
Assiette de f romages 
Banane glacée 
Bavarois aux bleuets 
Cafés 
Menu pour deux, sans v in , avant 
taxe et serv ice :$31.25 . 

L e choix des plats de la c a r t e 
est in téressant m a i s l e s menus 
table d'hôte l ' é ta ient tout autant, 
l'un à $13 et l ' aut re a si i . ;»o .Le 
méda i l l on de v o l a i l l e a l 'huile fie 

noix est une en t r ée t i ède . T r o i s 
t r a n c h e s d e p o i t r i n e f a r c i e 
étaient joliment a p p u y é e s sur 
une s a l a d e l a i t e d e quelques 
feui l les de romaine* boston.endi­
v e et d'un quartier d e t o m a t e 
écarlatè. La dé l i ca t e s se de la vo­
l a i l l e c o n t r a s t a i t a v e c l e c r o ­
quant des feui l les et la dé l ica tes ­
s e du g o u t r e s s o r t a i t dans 
l ' équ i l ib re des t e m p é r a t u r e s et 
celui de la v i n a i g r e t t e . 

La p o ê l é e de lotte aux petits lé­
g u m e s était tout à fait d i f f é r e n t e 
a v e c une présentation de» petits 
morceaux de poissons dans une 
sauce-soupe s avoureuse et ner­
veuse constellée de menus dés 
d e l e g u m e s . L a présentation 
était élégante. 

Le saute de lapin aux abricots 
est une m e r v e i l l e u s e façon de 
s e r v i r ce petit an imal sans ris 
quer de t o m b e r sur un o s . T r a i t é e 

c o m m e une v i ande b lanche , ( 'c 
coupée en pet i ts méda i l l ons , sau 
tée d o u c e m e n t , la cha i r était fen­
d r e et d o u c e , a c c o m p a g n é e 
d'une sauce cour te qui retenait 
le côté un peu sucré des abr ico t s , 
bien gon f l é s ma i s f e r m e s , qui 
définissaient le plat. Les saveurs 
s 'accordaient bien. La garniture 
de l é g u m e s était so ignée , fa i te 
de chou f leur , zucchini , carottes 
et p o m m e s de t e r re soufflées 

L e s aumon poché à la moutar­
de était une bel le p iece de pois 
son. à la c h a i r un peu t rop sèche . 
L e t r a i t e m e n t à la m o u t a r d e 
n'est pas ag re s s i f c o m m e dans 
l e cas des s teaks . La sauce était 
fine et p a r f u m é e in t r igan te . La 
g a r n i t u r e était la m ê m e que 
pour le plat précédent, les pom 
mes souf f lées en moins . 

Les desser t s étaient aussi bien 
présentes que les plats ma i s les 

p répara t ions étaient moins Inté 
ressarites. L a banane g l a c é e ai^ 
chocola t ressemblait à un d e j y 
sert f a m i l i a l . L e bavarois a u V 
bleuets était f ra is et l é g e r ma i s 
manqua i t de goût . 

L ' a ss ie t t e de f r o m a g e s , horfJ" 
menu, est fa i t e de pet i ts mor ­
ceaux d 'une bonne sé lec t ion c!e 
pâtes d i f f é r e n t e s , a v e c des la 
melles de p o m m e s et des g r a i n s 
de raisins. L a présenta t ion C M 
j o l i e à l 'oei l ma i s en le \ e son s m x 
au f r o m a g e . 

LES CUISINIERS 
3 8 3 4 , rue St-Denis 
3 4 4 - 0 9 9 7 

L a c h r o n i q u e C r o q u e M i d i ; 
consacrée aux repas d 'affap 
res, paraît tous les mercred is 
dans la section V i v r e Aujour­
d'hui de La Presse . 

Un endroit ravissant I ^ 

R e s t a u r a n t - B r o c h e t t e r i e 

Du samedi 18 août au vendredi 24 aoùt l 

DES SPÉCIAUX JAMAIS VUS! 
UNE PREMIÈRE À MONTRÉAL 
'/> PIZZA À LA CANADIENNE servie avec 
crevett**, pomme* de torre et olives 
incluant soupe et café. 

FESTIVAL DE FILET M I G N O N 
servi avec salode, pommes de terre, riz, 
incluant soupe et café. 

BROCHETTE DE RLCT MIGNON ET CREVETTES 
servi aver salode, pommes de terre, riz 
incluant soupe et café. 

APPORTEZ VOTRE V INI 

Rés.: 849-0555 
180 est, Villeneuve 
Stationnement facile 
Magn'tfiquo terrasse 

extérieure 

BflïfelOtlE 
CUISINE FRANÇAISE — FRUITS DE MER 

LE RESTAURANT 
QUI VOUS PLAIRA DOUBLEMENT 

C E S O I R : 
Pour l ' ambiance , il y aura une 

SOIRÉE MUSICALE 
of f e r t e par un guitariste-chanteur 

Pour la table , on a p réparé un 

MENU SPÉCIAL 
c o m p o s é d e me t s dé l ic ieux . 

Rés.: 387 -5655 
1345, rue Fleury es t 

A H U N T S I C 

i 

H f l f l H B M H f l K I 

rous invite à un menu gastronomique 
Huîtres fraîches M.75 
A v o c a d o vinaigrette - *3.50 
Escargots Bourguignonnes *3.50 
Soupe à l 'oignon *3.50 
Palourdes Marinara *3.50 
Crêpes aux Fruits de mer *3.50 
Maquereau fumé *3.50 
Cannelloni .$3.50 

TROIS PÂTES *9.95 
B O C C O N C I N I R O M A N A *9.95 
S C A L O P P I N I M A R S A L A . *9.95 
LA FORÊT ET LA MER *9.95 
RIS DE VEAU C O G N A C *9.95 
ASSIETTE DE FRUITS DE MER NEPTUNE *9.95 
SURF & TURF *12.95 
STEAK A U POIVRE M2.95 
QUEUES DE H O M A R D C O L O M B O M9.95 

FIESTA P O U R DEUX . s34°° 

8025, boul . Taschereau, Brossard 

Réservations: 6 7 8 - 1 0 0 4 

e d a c 

OU FETER EST UN PLAISIR... 
les conna isseurs I apprécient et ^ 
de plus en plus de gens nous ~ ^ 
découvrent 
I endroit pour fêter tout anniversaire v 
à Montréal, c'est chez Kobe, le spe- k 
cialiste des grillades spectaculi-
naire a la japonaise. 

...ET UN ART 
* L e repas « DUO SPECTACULI-

NAIRE » comprenant 
Le DUO (bœuf et poulet) 
Soupe à'l'oignon Kobé (souper) 
Salade verte Kobé (souper) 
Légumes et champignons 
Riz. thé. dessert (crème glace ou 
sorbet) 
Sera servi gratuitement a la per­
sonne fèiee 
(nous nous réservons !e dio>t do vortltO' 'a date 
d annivcr&nuGi Cello o"'C est valable |USQ< 
8 sept 64 
Valable pour 4 personnes ou plus 

Rés: 254-9926 

6720 est. rue Srtemroo** 
Metro Lacigel'er ou Autobus «85 

Entree Motel le M.nqu>s 

Restaurant 
Le Piémontavi 

Cuisines 
italienne 

et française 

Fenflé le 
dimanche 

II45Â. ne I I Billion 
Ang?e Do'chejtor 

Monti«ot 

Routrvatiorn: 
8 6 1 - 8 1 2 2 

AUX DELICES 
DE SZECHUAN 
ou le savoir-faire au 
service du savoir-vivre 
Un rotais de la 
gastronomie chinoise 

(F Koyler) 

îp1 • inli/«'s iiechuanna'mr «•/ 
pefc in or se 

1735, ST-DENIS 
iVrm.w• in.\-nt nlt et k'ririonoi'i 

8 4 4 - 5 5 4 2 

Restaurant 

L E S F I L L E S 

D U R O Y " 
Vieux Montréal *\J 

Dtnor d « gens 
d'offairot 

de 11 h 30 à 16 h 
à partir d « $ 4 . S O 

Tous lo* (ours 
Tables d'hôte lo soir 

de 16 h à la fermeture 
à partir de $ 9 . 5 0 

Sons oublier nos délktajx 
«Goûter du samedi» 

oo 11 h 30 à 16 h 
o $ 6 . 3 0 et $ 9 . 5 0 

Notre fameux 
«BRUNCH QUÉBÉCOIS» 

DIMANCHE DÈS 11 h 
(avec musicien) à ' 1 3 * 

Rés.: 8 4 9 - 3 5 3 3 
415, rue Bon secours 
Stationnement gratuit J 

A N N E X E A U L A T I N I 

LE RESTAURANT 

au 1221 
rue ANDERSON 
(pr*t âê la Plcx* 0«t Art* 
•f anr>f»*t du latini) 

P I Z Z A CUITE A U F O U R A BOIS ET G R I L L A D E S 
SUR B R A I S E DE BOIS 

Ouver t de 1 l h à l h 3 0 a.m. tous les jours 
8 6 1 - 7 0 7 6 Stationnement gratuit opr#t 17h. 

IUË W C O L O I R e 
vous o f f re dans un cadre des 

plus ra f f iné ! 

La meilleure cuisine française au  
meilleur prix en ville!  

Tous les soirs TABLE D'HÔTE comprenant 5 services 
du iun. au ven. à $10 50 et samedi soir $14.50. 

2 0 6 5 , rue Bishop fféservof/ons 8 4 3 - 7 7 4 5 

l i a J f e t t f t 

a r m t t e 

Menu compfet 
à partir de . ^£ 

1 4 * 
Samedi et 

dimanche soir 

le chef Roy Ange 
et sa nouvelle 

cuisine 

Soéckilités frr rvcaiwn et crêpes bretonnes 

lo rixhtîte d'tvccrgoh o fongtahi 
ov le Ù ;.• du -I-''." >' d«i Men 
ou lo tartelette oux BVOCodot 

l'oMjuillfrte de wumon ou vincigre de hombom 

U homard leoffM «Belle nve» 

U ftwlittt d'oyieou flortntae 

lo tulip* ou vobeyon et frai vet 
ou lo vcdttfin oui rtoitettet 

Tsui let fort iur tendre de 1 ïK30 c .ÛKX) 
Tcbled-hotede6,75 a 1 0 , 9 5 $ 

7064A, boul. Pie IX 727-3540 

T O U T SEE 
W E 5 T A U R A N T 

L E S C R U a ^ C E g 

Musique et danse 

SOUPER DANSANT 

F E S T I V A L 
D U H O M A R D 

N'oubliai pas Us mtillturs SCAMPIS }1 095 
sont toujours aux Crustacés à I v 

5 7 0 6 est, rue Sherbrooke, coin DicKion 

Réservat ions: 2 5 6 - 2 1 8 5 

^tontréil 

m wmik OÉSVSIERSES SPÉCIAUX m 
MOUT HOMAV OÈCOR MERIEUR ET VHE 
HAMFIQUEWMASSE 

TABLE D'HÔTE SPÉCIALE 
Lundi — Mardi — Mercredi 

— Brochette 4* filet mignon58-50 
— Assiette du pêcheur *9.95 

— Surf & Turf *14.95 

incluant: soupe à l'oignon, salade Cesar 
ou verte, gâtuau forêt notre, thé oa café 

APPORTEZ VOTRE M 

MENU SPÉCIAL 
POUR 2 PERSONNES 

7 jours par semaine 

DÎNER D'AFFAIRES 
6 (Ours par semaine a partir de 

MENU SPÉCIAL 
POUR ENPANTS à

 S3.95 

À l 'occasion d'un anniversai re chaque g roupe de six personnes et plus dé* - j J 
gustant notre menu pour 2 personnes se verra offrir par la maison un gen * I 
teau forêt noire gratui tement . 1 * 

CENTRE COMMERCIAL PLACE LONGUEUIL 1 

8 2 5 , rue St-Laurent, côté du cinéma 

Stationnement grotuit et licence complete 

Heures d'ouverture: 

Lundi, mardi, mercredi 8h-22h 

Jeudi, vendredi vamedi 8S-24H 

dimanche 16h-22h 

Réservations: 674-1563-64. 

Mardi et dimanche 

FESTIVAL DE CUISSES 
DE GRENOUILLES 

CRABES 
D'ALASKA 
JEUDI 
À VOLONTÉ 

$1495 

à v o l o n t é ^WJ^^^ TOUTE LA SEMAINE 1 lb * 1 

T 1 O l i n r O T I i n r ^im*
 m * e n o n - « ' •vtt t»». ion- l homard cornplvl * 

7 o U : o U R r & l U K r s f c ^ t j ç r * 9 9 5 H 4 9 5 ; 
Mardi et mercredi , h o m o r d $7^5 

HOMARDS i h « n « « i . $ 1 2 " 
SUPsR-ASSIEnE DE FRUITS DE MER * 
C w y w o n t ' / i homord. cuitMt du &• m MQ/> 
grwtiouWlm. lonçouttinoi, rr«vttt«t ^ I È * O F Mardi et dimanche ^ _ _ Q _ 

PÉTONCLES À VOLONTÉ * 7 * 5 

SUPsR-ASSIEnE DE FRUITS DE MER * 
C w y w o n t ' / i homord. cuitMt du &• m MQ/> 
grwtiouWlm. lonçouttinoi, rr«vttt«t ^ I È * O F Mardi et dimanche ^ _ _ Q _ 

PÉTONCLES À VOLONTÉ * 7 * 5 

LANGOUSTINES $ 1 A9St 
A volonté • 

Mardi et dimanche 

BROCHETTES $ T 9 5 
Fi'tt rr»ort0.i ou frj.fi 0> m»r, pologt M 

LANGOUSTINES $ 1 A9St 
A volonté • 

Mardi et dimanche 

BROCHETTES $ T 9 5 
Fi'tt rr»ort0.i ou frj.fi 0> m»r, pologt M 

MOULES MARINIERE * É < | Ô ° ; j Mercredi ^ _ _ MOULES MARINIERE * É < | Ô ° ; 

S e m a i n e de la S A L A D E C É S A R $ 1 9 9 

Sorti* 92 opro» l« h>nn*l laun-H -Lofonrain* 

i*o«r«a«« • 

Chansonnier 
guitariste 

mm 

r t t ô a n 
du mardi au dimanche 

191, boul. MORTAGNE.BOUCHERYILLE 
Rés.: 855-6820 

'.•>'v>;- • 

LE 
TOIT 

ROUGE 

11 

u 

. » 

11 

T R E S T R È S S U P E R S 
Tous nos plats sont accompagnés d'une salade 

verte et d'un panier de notre délicieux pain maison. 

Boeuf Bourguignon 
Recette originale du chef, servi avec 
fettuetni au beurre 

Scaloppine de veau 
à la c ibou le t t e 
Servi avec fettucini au beurre 

Sole de Douvres Meunière 
Servie avec pommes de terre à la vapeur 
et légumes frais du jour 

7 

8 

1 1 

95 

95 

95 

MINI-MENU 
Goûtez à notre nouvel assortiment de salades délicieuses et 

à nos sandwiches hors de l'ordinaire. 

5440 Sherbrooke est * Réservations 259-3748 
Stationnement gratuit 

SAM-DIM a Midi, 15 h 15, 20 h 30 - v 

au cinema OUTREMONT: 277-4145, 277-2001 

A V A N T O U A P R E S I L 

SAM-DIM a Midi, 15 h 15, 20 h 30 Q F T A Ë T T t 
au cinema OUTREMONT: 277-4145, 277-2001 

• m mm mm m 

-L'EVENEMENT U N E F O I S 
DE L'ANNEE l = B 

LE PLUS RÉCENT FILM DE E N 
S E R G I O L E O N E A M E R I Q U E 

LES RESTAURANTS-TERRASSES 
DELA RUE BERNARD VOUS ACCUEILLENT: 

E N 

v ) 

http://frj.fi
http://frj.fi
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Un tour pour les 
tintinologues 

Que l l e m a r q u e 
de cigarettes fu­

mait l'espion Bordure 
de « l 'Af fa i r e tourne­
sol»? Quelle est la de­
vise du royaume de 
Syldavie? les tintino­
logues amateurs de 
vront connaître leur 
tintin jusqu'au bout 

de la houppe s'ils veu­
lent mériter leur bre­
vet de tintinologic et 
gagner le jeu organi­
sé cet été dans 15 châ­
teaux du Cher (centre 

I n I.*1 — . . . . . . . . \ 
v«v ii» & I U M V A . / . 

Stéphane, 13 ans. 
vient d'acheter, pour 
la somme de 1 t. son 
«Passepor t T i n t i n » . 
Tout est en règle. Le 
document vient d'être 

FABIENNE FAUR 
Agence Fronce Presse  

visé par les autorités 
syldaves du consulat 
de "la Chapelle d'Atv 
gillon, dans le Cher, 
p r e m i è r e é t ape du 
voyage au pays de son 
héros de BD favori. 

C o m m e plusieurs 
milliers de lintinoma-
niaques, il a commen­
ce le grand jeu orga­
nisé pour l'été dans 
les châteaux qui for­
ment la «Route Jac­
ques Coeur», de Gien 
à Montluçon. M . Jean 
D'Ogny propriétaire 
de celui de la Chapelle 
d'AngiUon, passionne 
de Tintin et amoureux 
de sa r é g i o n , a eu 
l ' idée d'un concours 
pour faire connaître 

Pun et l'autre aux va­
canciers. 

Les joueurs, de 7 à 
77 ans— mais des dis 
penses sont accordées 
par les Duuont. préci­
se le règlement — de­
vront répondres aux 
questions r e l a t ives 
aux bandes dessinées 
d'Hergéou à l'histoire 
de la région. Us de­
vront visiter — les vi­
sas syldaves faisant 
foi — un minimum de 
5 châteaux, chacun 
étant placé sous le si­
gne d'un album. 

Les gagnants rece­
vront notamment des 
«brevets de tintinolo­

g i c » fabriqués spécia­
lement, en tirage li­
mité, par les studios 
Hergé. L e mei l l eu r 
pourra partir à New 
York avec sa maman 
ou un de ses petits-en­
fants. 

Stéphane n'aborde 
pas le concours en di­
lettante. Il a lu tous 
les albums. Mais pour 
parfaire sa science, la 
visite de la Chapelle 
d'Angillôn est obliga­
toire. Le château — 
devenu la résidence 
d'Ottokar, avec bla­
son et d e v i s e « E i n 
Bennet. Ein Blave t» 
— accuei l le , depuis 
fin mai et jusqu'au 10 
septembre, le «Musée 
i m a g i n a i r e de Tin­
t i n » . L 'expos i t ion a 
été inaugurée, et ju­
g é e « r e m a r q u a b l e » 
par M m e H e r g é et 
Bob de Moor, le plus 
proche collaborateur 
du dessinateur décé­
dé. 

«Nous avons pres­
que tout réalisé par 
nous-mêmes», dit M . 
d 'Ogny . « L e Musée 
imag ina i r e , exposi­
tion i t inéran te , est 
surtout un copyright 
des studios H e r g é . » 
Chaque organisateur 
l'enrichit comme il le 
désire. Ici, les touris­
tes sent accueillis par 
Tintin et le Capitaine 
Haddock — grandeur 
nature et découpés 
dans du bois — et par 
Zor ino , un superbe 
lama, vivant, venu du 
parc de Thoiry. 

Le château abrite 
les rêves les plus fous 
des tintinophiles. Le 
salon est devenu bou­
doir pour Castafiorc 
en v i s i t e à Moulin-
sart. Sur une coiffeu­
se, brille un magnifi­
que collier de Tristan 
Bior. dont la copie a 
été réal isée par les 
ateliers d'un — pres­
que — homonyme cé­
l è b r e de l ' a v e n u e 
Montaingne. Sur un 
porte-manteau, deux 
visiteurs inconnus ont 
abandonne canne et 
chapeau melon. 

Stéphane devra en­
suite trouver le passa-

secret — reproduit 

à la perfection — pour 
accéder à la salle de 
la pyramide des «Ci­
gares du pharaon». Il 

v e r r a les boî tes de 
conserves à l 'effigie 
d'un crabe aux pinces 
d'or, un fétiche Arum-
baya, ou une boîte de 
c iga re t t e s Macedo­
nia. Stéphane sait que 
cette marque est très 
prisée par les espions 
Bordures. 

Les salles, transfor­
m é e s en f u m e r i e 
d'opium ou en obser­
vatoire, montrent les 
objets «imaginaires», 
et ceux qui ont inspiré 
H e r g é : un scaphan­
dre pour chercheur de 
trésors, un appareil-
photo pour reportage 
en A f r i q u e ou des 
cymbales tibétaines. 
Sous la t en te d'un 
chef arabe traîne un 

pistolet à eau. La sil­
houette de l'insuppor­
table Abral lah n'est 
pas loin. Des centai­
nes d'objets ont été 
patiemment recueil­
lis, fabriqués ou prê­
tés par des musées. 
Dans le jardin, le bû­
cher — en vrais ron­
dins — est prêt pour 
le sacrifice de nos hé­
ros au dieu du soleil. 
Un peu plus loin, Try-
phon Tournesol pro­
mène son pendule. 

L e s adul tes , sou 
vent collectionneurs, 
viennent rechercher 
leurs rêves de gosse. 
« U n A m é r i c a i n est 
venu de Washington 
uniquement pour visi­
ter l ' e x p o , dit M . 
D'Ogny. Un Toulou­
sain a téléphoné pour 
se renseigner, avant 
de venir. Pas moyen 
de l'arrêter, il voulait 
presque que je lui ra­
conte par téléphone.» 

Pendant ce temps. 
Maud, 8 ans, qui con­
naît la seule façon de 
d i s t i ngue r les Du-
pondt et la significa­
tion de «bachi-bou-
z o u k » , cont inue le 
concours. Mais seuls, 
les vrais experts con­
naissent le prénom du 
Capi ta ine Haddock 
qui s'appelle... Archi­
bald mille sabords. 

f i'. " * * 
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Convertir votre système de chauffage 
du mazout à la bi-énergie, 

se fait en quelques heures et sans dégâts. 
Pas de gros travaux, pas de murs extérieurs à percer 

ni de tranchées à creuser, pas de nettoyage à n'en plus finir. 

Si vous chauffez à l'air chaud, l'installation se fait en quelques heures; 
si vous chauffez à l'eau chaude, elle se fait en moins d'une journée. 

Consultez vite un entrepreneur licencié, 
ou communiquez avec le service de la Clientèle d'Hydro-Québec. 

Tout bien calculé 
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Du 16 au 26 août, LA PRESSE, le 
journal du bonheur, et CKAC 73. la 
station du bonheur, vous informeront 
quotidiennement sur toutes les 
activités organisées dans le cadre des 
fêtes de clôture du 450e anniversaire 
à Montréal. 

Moi je dis: courir, c'est faire la 
PLACE AU BONHEURI 
Sol souhaite beaucoup de bonheur à 
tout les Bernard, Bastien, Béatrice, 
Brigitte, Benoit, Bruno, Boris, Bertrand, 
Benjamin, Benjamine, Bérangére, 
Baptiste, Babette, Berthier, Biaise, 
Brébeuf, Bibiane, Bob, Bernardette, 
Berthold, Bertho, Bhatia, Barnabe, 
Beaupré, Barry, Brian qui célèbrent leur 
anniversaire de naissar.ee aujourd'hui. 

LE MOT PORTE-BONHEUR 
DU JOUR: 

COURIR 
Le bonheur c'est pas de faire n'importe 
quel sport. 
Y'en a qui s'envoient en l'air dans tous 
les bars parallèles... Y'en a qui font les 
sots, toutes sortes de sots: 
Les sots en longueur 
Les sots en largeur 
Les sots en profondeur 
Les sots à la perchaude 
Lee sots les plus bizarres 
Les *ot9 tas plus grenus...! 

Non! le bonheur c'est se mettre au 
régymnastique et faire la course... c'est 
simple, surtout que maintenant chez 
nous, on a plein de professeurs de 
courses, on a les 4 0 0 maîtres! 

Sol invite le public à te joindre à lui 
pour la Courte au Bonheur — Départ 
du Parc Lafontaine à 16h. 

POUR UN BRIN DE BONHEUR 
AUJOURD'HUI: 
Horaire des activités 
a compter oe 

9h Parc Lafontaine 
Inscription à la course au bonheur 
(10 km de la santé au profit de la 
Fondation Hospitalière 
Maisonneuve-Rosemont). 

12h30 Place du 450e 
(Complexe Desjardins) 
Spectacle de Fanfan Dédé et 
Marché aux Puces. Tous les 
enfants sont invités à apporter 
des objets commençant par la 
lettre B... comme Bonheur. Prix à 
gagner. Animation et surprises 
pour tous. 

15h Place du 450e 
La bande élastique. 

15h Parc Lafontaine 
Fanfare du bonheur, Corps 
Clairons, 10 personnages du 
bonheur, distribution de ballons 
roses. 

16 h Parc Lafontaine 
Remise des trophées aux 
gagnants et gagnantes de la 
course au bonheur par Sol et le 
commissaire général aux 

/ Célébrations 1534-1984, M. 
Gilles Loiselle. 

I 9 h 3 0 Place du 450e 
Remise des prix aux participants 
du volet élite internationale de la 
course au bonheur. 

20h Place du 450e 
Spectacle de Fabienne Thibeault. 

Pour terminer la journée en allégresse, 
après la remite des prix de la Course 
au Bonheur, Sol invite tous les 
participants ainsi que le grand public à 
venir entendre en récital Fabienne 
Thibeault entourée d'un choeur de 40 
voix au Complexe Desjardins, sur la 
Place du 450e à 20h. 

SUIVEZ LES MARCHANDS 
DE BONHEUR 

Ronald Guèvremont et Lise 
Lapointe se promènent dans la 
région métropolitaine Montréal à 
bord d'une petite INNOCENT! 
rose pour propager le bonheur. 

Si vous les rencontrez et trouvez 
le mot porte-bonheur du jour, 
vous recerez des petits cadeaux 
porte-bonheur. 

Suivez les reportages du 
bonheur à CKAC/73 à tous les 
jours à 9h22, 13h et 16h05. 

LE TRAJET DU BONHEUR 
9h15 Parc Lafontaine. 

10h15 Carrefour Laval. 

11 h Galeries Normandie. 

12h Extérieur nord du Complexe 
Desjardins. 

14h Marché Jean-Talon. 

15h rue Mont-Royal (près de la rue 
Christophe-Colomb). 

15h30 Parc Lafontaine. 

17h30 Arrivée de la course au 
bonheur au Parc Lafontaine. 

La voiture INNOCENTI est une 
gracieuseté des (automobiles 
B. Durand à Laval). 

> 
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D U R A N D l 

LÉ BONHEUR DE COURIR , . * Y Y V 

LE 
10 KM 

DE LA 
SANTE 

Le samedi 18 août 1984 
Départ à 16 heures 

PARC LA FONTAINE 

SOYEZ AU FIL DE DÉPART AUJOURD'HUI À 16 HEURES, 
AVENUE CALiXÀ-LAVALLÉE, PARC LAFONTAINE. 

INSCRIPTION SUR PLACE: 
PARC LAFONTAINE — PAVILLON «RESTAURANT» 
(à l'ouest de l'avenue CALIXA-LAVALLÉE) 
De: 9 heures à 15 heures 

Du plaisir pour toute la famille, toute la journée 
• Plus de 600 musiciens sur le parcours 
• Le parc Lafontaine en fête: 

(théâtre, amuseurs publics, musique, etc.) 
• Lunch pour tous les coureurs au fil d'arrivée 
• 10 KILOMÈTRES DE FESTIVITÉS 

Moi je cours... 
pour la Fondation Hospitalière 
Maisonneuve-Rosemont 
COMMANDITEZ-MOI! 

PETR SVOBODA 
Nouvelle recrue du Club 
de Hockey Canadien Inc. 

Pour obtenir votre 
formulaire de 
commandite composez 
254-5361 K 

-

REMISE SUR PLACE DU «T-SHIRT» OFFICIEL 
DE LA COURSE AU BONHEUR informe pour U * K 

Commandité par SuiLife du Canada 

Au profit de • w 

la Fondation hospitalière tf 
Maisonneuve-Rosemont 
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